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2ANIRAUTE
DEMANDE UNE

d AUGMENTATION

Ml;amtland, province on se rendent le plus grand nombre d'étrangers, |

My \
à Le mondeà

ne - .
eatty dit que pour bien
protéger la ration, ce
montant est le minimum
de ce qu'il pourrait de-
mander —Churchill s’op-
pose a ces réclamations.

L’AVIATION
Presse Associée

LONDRES, 30.— L’amirauté a
emandé, dit-on, une augmenta-
ion de près de 10,000,000 de li-
res sterling dans ses prévisions
our le prochaine exercice ét le
épartement du trésog s’y objecte-

Fait.

 

ardé comme champion des dépen-
es généreuces pour la marine. a
soumis des prévisions pour 65,-
00.000 livres sterling, et il main-
ient que cela représente le plus

bas chiffre compatible avec la sé-
‘urité de la nation.

Les estimations pour le présen-
année ont été de $55,800,000.
l'augmentation

a

et

u programme de construction de
rroiseur et la construction en vue
l'un plus grand nombre de des-
royers et’ de sous-marins.
Winston Churchill, chance'fer

ie l'Echiquier qui a charge de faire

les départements

ia l'amirauté pour cause d’éco-

915.
Certains” journalistes disent

jolitique on se demande ce qu’il

dviendrait si les prévisions de

peatty sont réduites.

On dit aussi que les prévisions

pour l’armée et l'aviation. qui

int été soumises, dépassent aussi

-onsidérablement celles de l’année

résente; et que M. Churchill les

-ogne largement.

à —_——r—

1, REPUDIE CE CAUCUS

HAMILTON, 30.—Fred T. Smye
président de l'association conser-

ratrice de Hamilton, dit qu’il re-

arde comme une impertinence et

ine honte scandaleuse le caucus

lenu à Toronto mardi après-midi

duquel assistaient vingt-deux dé-

autés conservateurs de la législa-

jure d’Ontario. M. Smye déclara

n'il était absolument opposé à ce

wune section des députés conser-

ateurs de la législature tiennent
sur des

sont autres choses que

Ce soir banquet offert 
norable sénateur NA.

LES COMMUNISTES CANADIENS-FRANÇAIS

L'honorable Athanase David parle de la loyauté des
canadiens-francais— Les Bons Ententistes sont
arr.vés ce matin à Montréal, et sont reçus par un
comité de réception piloté par le maire Duquette.

 

ES 2 PROVINCES
——us

 

Le premier ministre “d’Ontario proteste à Québec, au
banquet de la Bonne Entente, de son amitié pourles
Canadiens-français d'Ontario et ne se compromet
pas en faisant une déclaration qu'on attendait de
lui — Pour mieux leurrer les Québécois, il parle des
sommes que la province d’Ontario a dépensées pour
l'établissement d’écoles modéles bilingues qui ne

des lieux d’anglicisation.

mm

  

par la municipalité aux vi-
siteurs— Au nombre des orateurs, il y aura l’ho-

Belcourt.

RETOUR A TORONTO DANS LA NUIT

 

(Presse Canadienne)

MONTREAL, 30.—Le groupe ontarien de la bonne entente,
iqui a passé la journée d'hier à Québec, est arrivé à Montréal peu
|après dix henres ce matin. Les

litique ct des affaires. Après le

membres ont été reçus officielle-
Le comte de Beatty qui, comme ment à la gare par un comité composé du maire Duquette, des

+ + + - I . . .. , . . . .

remier lord de l'amirauté. est re-' maires de diverses municipalités, de sir Arthur Currie, principal
de l'Université MeGill ,et des représentants de l’armée, de la po-

déjeuner pris à l’hôtel, les visi-
jteurs ont été conduits à travers la ville et sont arrêtés au MeGill,
à d’autres institutions locales, aux couvents et aux endroits d'at-
traction.

Pendant la journée, il y aura banquet au Board of Trade, vi-
site des écoles supérieures, uñe couple d'heures libres et un autre

à igment. demandée est; banquet donné par la ville. An nombre des orateurs il y aura
écessitée, dit-on, par ia poursuite }'honorable sénateur N. A. Belcourt. président de l’Association

Canadienne-Frangaise d'Education d'Ontario.

A QUEBEC

 

(De notre envoyé spécial)
QUEBEC, 30.—Plus de cinq cents pèlerins de la ‘Bonne

arrivaient hier À Québec, de différents points de l'Ontario. La première
muête, sur les prévisions de tous. délégation à fouler le sol de la vie:lle capitale, si riche en souvenirs his-

avant de les 'toriques ct berceau de la civilisatio
‘oumettre au parlement, dans le'dont le wagon spécial entrait en gare du Palais, dans la matinée d'hier,
udget, s'oppose aux réclamations! à 7 hres 80 minutes, Vers une heure de l'après-midi tous les visiteurs

HIER SOIR

‘Entente

canadienne, fut celle d'Ottawa,

éta'ent enregictrés au Chiteau Frontenac, et les autorités de la ville,

sa magnifique réputation.

omie. On dit qu'il prétend avoirjde la province comme du gousernement Jeur avaient souhaité la plus
a qualité pour critiquer les Pro-|cordiale bienvenue. Le public avait voulu être de Ia fête, et il s’est ac-
positions navales, ayant été pre-j quitté Je sés devoirs d'hospitalité commo ta population de-la vieilleca-

mier lord de l'amirauté de 1911 | pitale sait toujours Je faire, et la réception d’hier est un titre de plus à

Un groupe de visiteurs ont passé une partie de la matinée À la ci-

! du nord.

LE BANQUET D'HIEIN SOIR

On avait installé Iles convives ‘dans
la grande salle de bal du Château.
Parmi les convives, très Nombreux,
on a remarqué six ministres et au
moins cinquante députés des denx
provinces, du Québec et de l'Ontario.
De l'avis de l'hon. Ferguson, premier
ministre de l'Ontario. c'est la plus
magnifique réunion du genre jamais
organisée au Canada. M. J. H. For-
tier. indutsriel important de la capl-
tale, présidait, et les 700 et quelques

convives qui l'entouraient ont fait

grand honneur et à la ville et au me-

nu.

Tes deux principaux orateurs de la

soirée ont été l'hon. Athanase David,

secrétaire dy Québec, ct l’'hon. How-

ard Ferguson, premier ministre de

l'Ontario. Les paroles de I'hon. Da-

vid ont été marquées au coin de la

nlus helle éloquence_et de la vigueur
 
 

»-
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LE BANDIT RA

=
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ISULI ASSIEGE
(Presse Associée) 2.0

MADRID, 30.—Raisuli, fameux chef marocain, esassiege a Taza-

rut, sa résidence, par les tribus de

Krim, chef des rebelles en guerre a

rivé ici. La lutte tourne à l’avantage de Raisuli, dit le courrier,

Bajoute que les Rifflans ont perdu pl

Riffian sous le conduite de Abd El-

vec l’Allemagne, dit un courrier ar-
et il

us de 300 hommes.

DISETTE DE NEIGE EN SUISS cuitsa11
andy NT(Presse Assqciée)

ARE, Suède, 30.—La disette de ncige en Suisse au cours de cette

saison porte les touristes vers le nord, et les régions montagneuses de

la Suède regorgent plus que jamais d’Étrangers amateurs de sport.

Eat appelée 1'*Engadine de la Suède

L'ABBE WETTERLE

9"
.

IRAIT AU VATICAN
_ PARIS, 30.—D'après le “Matin”, l'abbé Wetterlé serait nommé dé-

égué de la France auprès du Vatican pour les questions religienses de

Alsace et’ de 1a Lorraine,

= IL EXISTE DES SOURCES
(Presse Associée)

LE CAIRE, 30.—Le minffire de I'Intéricur égyptien déclare qu'il

Qu 4

3 PR P) > a ’

M'ront wous ies couleurs nationales des habitsthauds, simples-et-durz={henqueton. s'est mis à chanter des
Giles aux plus bas prix possibles. Le nombre de ces magasins, comme

appris quo des influences secrètes

4

DE MALAISE EN EGYPTI

vont leur train pour causer du ma-

Baise chez les étudiants en droit, et qu'il est déterminé à faire échoucr

toute tentative de troubles faturs.
Les étudiants se sont m’s en grève et ont protesté contre les de-

MHandes anglaises à la suite du meurtre de sir Lee Stack, sirdar égyptien,

LA CIRCULATION DES VOIES SOUTERRAINES
(Presse Associéc)

PARIS, 30.—Un total de 492,268,870 voyageurs out été transpor-
âg dans lcs voies souterraines de Paris en 1924. Ce nombre dépasse
1e 22,000,000 celui de 1923. Lcs recettes totales provenant de la vente

2 ics billets ont augmenté de 101,433,781 francs, soit plus d'un million

Li. francs de plus qu'en 1923. Sur cette somme, la ville de Paris reçoit
lus de 27,000,000 de francs,

DES COMPTOIRS TRICOLORES
(Presse Associée)

PARIS, 30.—Vingt magasins i rayons et d'autres établissemonts

Mile Paris qui vendent des vêtements
à partir de lnndi, ils insialleront €

ont promis au préfet de police que,
les comptoirs tricolores où ils ven-

Ci'espère le préfet Morain, sera porté à soixante au cours de Ia journée.
æs chefs de ces étabilssements ont promis de ne rien demander pour

Bl entretien général de lours magasins. h

u'il existe un antagonisme entre ;tadelle à midi il y eut banquet officicl offert par le gouvernement; .dans
,et le Daily, l'anrès-midi on a visité les édifices du parlement et la chambre n'a siégé

i oye pour la forme et dans la soirée il y eut grand banquet au château
Frontenac, aui domine la ville et le fleuve de toute son architecture im-
posante et devant lequel se déroule peut-être le plus beau panorama

.ia plus saine. L'orateur a A plu-
sieurs reprises affirmé la loyauté du
Canada français à la constitution du
Dominion et ses aspirations à l’unité,
qui ferait tant de bien au pays. ll a
demandé encore d'étudier d'une façon
toute particulière le régime français
de l'histoire canadienne.
Le premier ministre Ferguson a dit

que J'antipathie existait récllement
entre l'Ontario et le Québec, mais
qu'elle était plus imaginaire que ré-
elle.

LA LANGUE FRANCAISE

L'hon. Ferguson a voulu relater
quelques faits qui montreraient bien
quelle est la véritable attitude de
l'Ontario vis-à-vis de la langue fran-
caise. A Sturgeon Iralls, à Vank-
leek -Hill, & Ottawa et ailleurs l'Onta-
rio a fondé des écoles de pédagogie où
les fils et les filles de parents de lan-
gue francaise recevaient l’entraîne-
ment nécessaire pour leur permettre
d'enseigner le francais dans les éco-
les de la province,
Durant les cinq dernières années on

a dépensé à cette fin plus d’un demi-
million, dont $90,000 l’an dernier. On
ne se contente pas de défrayer les dé-
penses de voyage des élèves qui sui-
vent ces cours, mais on paie leur
pension. Ces études ne leur coûtent
absolument rien. Si l'Ontario avait le
moindre désir d'abolir la langue fran-
çaise dans son territoire, agirait-on de
cette façon?

FAS DE DECLARATIONS
Le premicr ministre Ferguson a-

joutait que si ses auditeurs atten-
daient de lui des déclurations sur des
qucstions ‘de principe, als scraient dé-
sappointés# Le peuple ontarien comn-
to sur son premier ministre pour é-
tre mis lg premier au courant de
tous scs projets. Cependant M. Fer-
fuson s'est déclaré de cet avis — et
très fortement — que toute méscn-
tente entre l'Ontario et le Québec é-
lait matière à politique, ct qu'il ne

} servirait de rien de l'en vouloir sépa-
rer. C'est l’opinion publique qui cn
dernier ressort dispose de tout cela.
Et puisque telle est la situation i y
aurait désavantage à brusquer Ics
choses par la contrainte.

 

 
y a des cxirémistes dont il faut te-
rir compte, ct teurs activités ne faëi-
litent guêrc ta tâche à accomplir.
L'orateur a demandé aux deux pro-
rinces dc sc donner In main chaque
foie qu'il s’agirait dc problèmes. vi-
taux. comme le .développement de
ressources naturelles, et il a déclaré
que le premier ministre  Tascherceeu
était de son avis sur ce noint,

; DT MIDI .
An banquet du midi les priacipaux

orateurs avaient été l'hon. Narcisse
Pérodeau, lieuterant-gouverneur du
Québec, Ile lieutenant-gouverneur
Cockshuti, de l'Ontario, S. (+. Mer
l'archevêaue MeNeill, de Toronto, le
bishop Williams, de Québec, le pre-
micr ministre ’Taschercau, Arthur
Savvé. rhef de l'opposition, et Sir Jo-
seph Flavelle.
Quand les deux premiers ministres

ont Fait leur entrée dans la salle du

refrains populaires du Canada fran.
cols, puis quand on a entenné l’hym-
ne français “Ia Marseillaise” tout

Sulla A 1a7i8me, col. ilre
  

‘EST

De plus, dans lcs deux provinces il.
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UN RECENT SPECIMEN DES VEHICULES AVEC LESQUELS II, EST POSSIBLE DE TRAVERSERLES
DESERTS. La force motrice de cet appareil vient du pctit auto que nous voyons à avant.
grande maison roulante sert do gîte aux touristes. Toutes les choses nécessaires à une semblable
traversée sont renfermées dans cette ma'’son roulante. On voit sur le toit dupetit auto un canot,

La

 

PAS D’ENTENTE SANS LE RESPECT =
DES DROITS DE CHACUN SURTOUT

 

M. VICTOR MORIN ~
REELUPRESIDENT

LA SOCIETE HISTORIQUE DE
MONTREAL REELIT SON BU-
REAU DE DIRECTION POUR
L’ANNEE 1925

race

MONTREAL, 30.— Les mem-
bres de la Société Historique de
Montréal ont tenu leur
séance mensuelle de l’année, qui
coïncide avec l'assemblée annuelle
de la Société. Ils ont entendu les
rapports du président, du secrétai-
r u trésorier, et procédé ensui-
e à l’élections des directeurs pour
l’exeréicede 1925. oo

M: ‘Victor Morin-reste”présidont:
de la Société Historique pour un
nouveau terme, et ses collègues du
conseil tous réélus, sontles sui-
vants:

Vice-président: M. Aegidius
Fauteux: secrétaire, M. Napoléon
Brisebois; trésorier, M. Montarvil-
le B. de la Bruère; bibliothécaire.
M. A. Baulne;" conseillers, M. l’ab-
bé Olivier Maurault ët MM. A.
Beaugrand-Champagne, E. Z. Mas-
sicotte et Edmond Montet.

reset"

LES MARINS SONT
CRAMPONNES AU

MAT DU NAVIRE

  

De la Presse Associée

SEABRIGHT, 'N. J., 20.— Ce
matin le capitaine et les ‘quatre

soir sur un récif à un .demi-millc
du rivage, se cramponnaient enco-

re au haut des mâts du bateau.
Le petit mât de hune et la car-

gaison de Fois de charpente du
pont ont été lancés par-dessus bord
durant la nuit par les vagues, mais
le vent ayant tourné à l’oucst, on
croit que le danger diminue, et on
n'a pas essayé de tirer les mem-
bres de l’équipago de Jeur position.
Un remaorqueur de New York a cu-
jourd’hui gagné la goélette, ct ‘1
cssaiera de la renfiouer à la marée
montante.

hommes du Commack, échoué hier

premiére |

|

 
|

UM RAPPORT SUR
LES ARMEMENTS

DE L’ALLEMAGNE

 

Presse Associée
PARIS, 20.—Le comité mi-

litaire interallié de Versail-
les s'aitend & un rapport dé-
finitif de la commission do
contrôle militaire interalliée
sur les armements allemands
vers le milieu de la semaine
prochaine, disent les jour-
naux du matin. Le comité de
Versailles cnverra Ic rapport
avec ses commentaires au cons
seil des ambassadeurs alliés,
qui demandera sans doute
l’avis du maréchal Foch. En-

suite, les ambassadeurs rédi-
Seront une note qui sera a

v-{tressée-àÿ-Bertir an nom” dés”
alliées, laquelle donnera les
rilsons du  maintien~ pour
quelque, temps encore de l’oc-
cupation de la tête de pont
de” Cologne. ©

 

—_

 

 
L'HONORABLE CAROX,

de l'Agriculture de Québec, à dé-
claré hier coir au banquet ce la
Bonne Entcric à Québec qu’il
n'y avait pps d'entente possible

ce

chackn ct surtout ceux. des Ca-
sang le jespect des droits .

nadiens-Français.
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CE QUI DISCREDITE LAFRANCE
LESTERRITOIRES OCCUPES
—ae-——

Dans le‘‘Relèvement social’, M. Emile Pourésy y dénonce la dif-
fusion cn Rhénanie d’une abominablelittérature en prove-
nance directe de Paris. Le gouvernement a le devoir de veil-
ler à notre réputation: qu’il y songe!
 

Foo,
PARIS, 30.— Sous le cou-

vert de je ne sais quels inté-

rêts, il so pratique, on Allema-.

gne occupée, dans la Partie

soumise au contrôle français
notamment, une propagande
qui justifie une mise au point
aussi mesurée que possible.
mais sans la moindre réserve
quant À ses moyens, ct moins
encore à l'égard de ceux quil
l'assurent ou qui le tolèrent.

Dans chacune des grandes
gares de chemin de fer — pla-
cées encore, à l'époque, sous
la régie franco-belge — où j'ri
pu m'arrêter: Mayence, Wies-
baden, Worms, Ludwigshafen,
Landau, Dusseldorf, Bingzn,
Bingerbrucic, Sarrebruck
ct sans Conte nusst dans les
autres, — j'ai pu voir les Hi-
vres !- plüs pervers, lesre-
vues j.uistrées les plus Jicen-
cieuses et les journaux les plus
porrographiques, exposés, mis

  cn ->nte ot vendus soit dans

7e *

des dépûts, situés on ville, 7çé-
. néralement dans des endroits
très fréquentés. :

Et pour que nul n'ignorät la
caractère français de .ces pu-
blications, il y avait, au-dessus
de la bibliothèque de certaines
grandes gares. une inscription
très lisible: Messagcries Ha-
chet(c-Paris. TI faut ajouter
que la plupart de ccs journaux
étaient groupés de manière
que l’acheteur n'ait pas trop
à cPercher. D'ailleurs, cette
partie de Péventaire était tou-
jours fort bien achaiandée rt
par les publications ct par les
amateurs.
En Allemagne orcupée, on

nevoit aué dans la maison de
propagai:de française ce [ene
re de publications immorales.

Shi visité À fond l'immen-
5e gare de. Cologne, placée
sous l'autorité des Anglais. >
n'y ai pas vu un seul journal
immoral, pas même un’ jour-
nal infmoral allemand.

“färont.

mi'nictre

CEUX DES CANADIENS-FRANCAIS
_

L'hon. Caron, ministre de
- l’Agniculture, ne mâche
pas ses mots et dit hier
aux Bonne Ententistes
comment obtenir une en-
tente viable — Ferguson
attaque le “Droit” et- le
“Devoir”.

—smelly, ’

IT

(De notre envoyé spécial)
QUEBEC, 30, — Les délégués de

la province d'Oktario en voyage à

Québec pour fing deBonne Enten-
te ont été reçus’ par Ja viellle‘capi-
tale avec une largesse d'accueil et
de bienvenue ‘dont: ils 6e souvign-

. La réception ‘à l’assemblée légis-
lative, odles conBroasiates:ont été
accueillis - par d’hon. M. Pérodeau,
lieutenant-gouyerneur de la provin-
ce de Québec, et où les-hons M.
Taschereau et Arthur Sauvé ont
adreséé Ja parole, à été la pièce im-

| portante de la journée. bien aue le
banquet du soir,.au Chateau Fron-
tenac, où l'Hon. Howard Ferguson,
premier ministre .d’Ontario, a parlé
ait été le clou de ja convention de
‘Bonne Entente”.

Malheureusement, eur ses gran-
des lignes, te congrès actuel n’a

| prs été pius loin que toutes les réu-
{nions précédentes, et M. Ferguson
{a parlé de tout et pas mal de rien.
Si l’on remarquait parmi les délé-
gués un d'ésir sincère de meilleures
relations avec les Canadiens Fran-
cais, le premier ministre ontarien
‘est resté dans les promesses plato-
niques de rézler le problème des
races et de J'imprécis officie] dont
"nous sommes depuis quinze ans les
victimes. 11 a m's sur le même
pied la ‘ Sentinel” et le “Droit”
ainsi que Je ‘“Devoir”, au’il accuse
“de fomenter toutes les dissentions,
‘ct il a nié que ies ontariens. aient
le moindre velléité de fanatisme
contre ]es canadiens de langue fran-

acc

 

 

 

SA LARGEUR R'ESPRIT
Comme preuve de =a largeur

d'esprit et de sa libéralité à l’égard
de nos compatriotes, il a cité la
fondrtion de*ses écoles de forma-
tion bilingue, où prétend-il. les élè-
ves apprennent à- enseigner les
denx langues. alors qu’'en fait les
inatitutrices s’y forment à l'ens~-
gnement tronaué du français. tel
nue le. prescrit Je règlement XVIT.
Durant ‘tonte ‘la convehtion de
“Bonne Fntente”” de Québec. le rè-
glement XVII n’a pas été nommé
une seule fois. ni par les visiteurs,
ni rar les hôtes de Québec.
.Les mersonnes renseignées. ve-

nant d’'Ohtirio méme, ne man-
ouaient pas pourfant et à .latable
A’hanneur se trouvdient le Dr J.
L. Hughes. I'auteur fameux du rap-
port écolaire qui a jeté l'alarme
dans le coeur de nos compatriotes
de Québec, comme de gos conci-
toyens anglophones de l'Ontario. On
remarquait aussi parm: les visiteurs
M. J. Godfrey. président de la Uni-
ty League. M. Aurélien Bélanger.
député de Russell, et combiend’au-
tres qui auraient nu mettre les con-
gressistes an fait de la situation
et des griefs des canadiens franra’s
de l’Ontario.. ‘Mais le comité d'or-
ganisation qui avaît- jugé bon de
placer sur son programme d'ora-
teurs le nom des représentants de
la minorité anglaise et protestante
de la province de Quéhan, rap»
lhon. Jacob Michol, n'avait pas

| songé à demander sux rerr”e.--
tants de l'élément minoritaire ca-
tholique et Canadien francais de

s'en fenir sur“le traitement qu’on
leur -inflige, de parler.
Mar Langlois, évêque auxiliaïre

de Québe~, n'a pas pu prononcer
pendant l'après-midi ann d'-an-0s
-»x délégués de la bonne entente.
Fin ontre, 8a diseoura du or
min'etre. nui a trèa blen parts =>
solides relations qui doivent exister
entre les deux races et qui a décla-

SuiteA Ia page7 col. 2me
  
 

 

LE SOUS-HARIN
AMÉRICAIN S-8
EN DÉTRESSE

L’équipage passe une nuit
atroce — Une terrible
tempête secoue violem-
ment le sous-marin et le
jette sur les récifs—Les,
côtiers ne peuvent y ar-
river à cause de la tem-
pete.

EQUIPAGE SAUVE
(Presse Agsociée)

PORTSMOUTH, N. H., 30, — La

soue-marin américain S-48, échoné

à Point Jaffray hier soif. à l'entrée

de ce port. a changé de position

durant la nuit. ot à l'aurore au-

jourd'hui il était échoué dans Little

Harbor.
La mer était en ce moment en

furie. On a fait den efforts pour

atteindre le sous-marin au moyen

de petits bateaux.
Le S-48 paraissait rartiellement

submergé, comme adhérant à une

élévation de bous. Les membres

de son équipe envoyaient der si-

gnaux, au moyen de proje~teurs. de

mandant désespérément de l'aide.

Le sous-marin était à environ trois

auarts de mille au large de la je-

tés ‘Wentworth.
NUIT AFFKEUSE ;

La nuit dernière a été une nuit

qésespérément périlleuse pour les

officiers et les membres de l'équi-

pagé du vaisseau, échoué depuis

phisleurs heures. pendant qu’une

tempête du nord-est soufflait sur la

côte. Le sous-marin a été anpa-

remment transporté aujourd’hui:

par une énorme vague dans le port

de Little Harbor.
Le S-48. parti de New London.

Connecticut, en destination da

Portsmouth. s'est échoué sr- de:

réoifs la. nuit derniére rendan’ ure

terrible temvpéte. Le S-51 et

tende- Chewink qui l'accompagnait

à partir de New London ont jeté

l'ancre en- dehors -dela zone péril-

leuse. Des mersgxes de radio re-

ers du vaisteau <Phboué peu après

11 heures demarigalen de trans-

porter dmmédinte Pont les memhres

de l’égnäpage à 11’ heures 5!. l'an-

pareil de sana fil da’ sous-marin fit

défaut. La fureur de Ja tempête
empécha les rardes-côtez et les re-

morqueurs navals d'aborder le

sons-marin. ,

Lors de l'accident. le S-48 n'éto°t

vas à moins de 300 verres do Fort;

Stack, at aujourd'hoi il étoit beau-

coun plus nr&s du hord. Tes gar-
fiers Àe- rôtes d= Wallis Sands et

de l'iln Woed ont fait des efforts

désespérés hier soir pour porter £o-

sour* au sous-marin, mas en vain.

La temnête accompagnée de neige

et de nluie. a mris desproportions

girantesques. Les remnrqueurs n”-

vals locaux n'ont pes été plus heu-

rer*.
Le S-48 nortait 46 hommes. «-

cent les offic'ers de Portsmouth. T1

était eons le commandement dn

rommandart S. F. Bray. de New

London. 5! deva:t être réparé ici.
T'EOUIPAGE

L'équinage Au sous-marin S-48
ont ét tirés de leur posit'an ne”

lea gardiens des rôtes ce matin à

huit hevres ct demie. Ces hom-

mes soufftraïient de l’exnosition au
froid ‘et leurs hahits étaient gelés.

Le sous-marin, faisait eau considé-

rablement, disent les gardiens des
côtes.

Les gardes-côtes et le nersonne:
naval, (ni ont fait des recherches

désespérées dès avant T’anro-n.
croient qu” te S-48, nilait à la dé-
rive aux alentours du port. Son
apnareil de sans fil est muet de-

puis avant minuit et ses lumières
se sont éteintes. Ta masse du snus-
merin ne Touvait non nlus être
-rerque. Les hommes attendaient
la lumière di jour dens l'espoir
d'obtenir de moilleurs résultats.

De Sherbrooke à

"Lewiston en ragueites
SHERBROOKE,30.— Tous les 

l'Ontario. ceux qui event à‘anni; fi partis de Sherbrooke pour se ren-

clubs de raquettes de cette ville pren-
dront part à la grande excursion de
raquetteurs canadiens qui doit avoir
liew a Lewiston, gu commencement de

» février. Quatre raquettours sont dé-

dre A pled 2 lewiston, Ces quatre
| Sportsmen sont: MM. Armand Te-
febvre et Oscar Bourque, du club Tn-
que Rouge, Donat Roy ot JI. A, fiad-
* bois, du club Gounod. Ts sont nartdq
rans le sou, et comptent, sur la géné-

, réuse honpitalité des citovens des vil-
ira et villages où fs passeront Pin

{ olun, 115 proposent-—de-recueilfir en

cours de route, des signatures à ('ou-

 

LE TRAJET VERS
OU SEVIT LA DIPHTERIE

le;

 ticdok, Norton Nils, T-l+< 4 ST
Nortix Stratford, Grovetown,
Rumford ot Lewiston, Maine.

"CT N ee
Berlin, 4 - “Yo 9»

"86,

‘NOME |
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(Presse Associée)

FAIRBANKs, Alaska, 30.—Une équipe de trois chiens, qui
remplace une autre équipe, et portant de l'antitoxine à Nome,
était atteudue à minuit hier soir à Ruby, à 250 milles de Nenana,
sur le chemin de fer d’Alaska, disent des- nouvelles reçues ici, On
prédit qu’un certain nombre de chiens des différentes équipes
mourront peut-être au ceurs dy trajet de Anchorage à Nome, pour
traasporter 300,000unitésd'antitoxine.
 

*UNEMAJORITÉ -
DE 509 VOIX

POURHERRIOT
La politique étrangère de

Herriot cst appuyée etla
Chambre vote sa confian-

—
m
e
a

ce au premier ministre.
Herriot fait des conces-
SIONS aux siens. .

LES SOCIALISTES —-
= ————— Ct

Presse Associée ,
PARIS, 50. — Le premier ministre

Herriot, par un discours très adroit
sur sa politique étrangère, a réussi À
attirer à lui ses partisans comme
l'opposition, et les communistes sont
ses seuls adversaires de l'heure. Im
chambre lui a donné hier, sur sa po-
litique é'rangère, la plus magnifique
majorité qu'il ait jamais obtenue: 541
conire 32 voix.

Si les belles paroles du premier mi-
nistre ont réussi a niveler pour un
temps les divergences d'opinion - des
partis politiques de France, dans les
milieux officiels on ne se fait aucu-
ne allusion sur la durée possible d’un
tel rassemblement. On sait qu'il na
s'agit en l'occurrence que des ques-
tions de politique étrangère, et qu’une
fois I'd propos revenu sur les questi-
ons d'ordre domestique la division se
refera de plus belle. Tout de méme
les amis comme les adversaires de M.
Herriot sont, unanimes sur la valeur
d: sôn succès d'hier. RT
Tout en faisant quelques conces-

sions à ses amis de la gauche le pre-
mier ministre Herrjot a gardé ses d-
pinions sur le manque de loyauté de

"THpartde I'Allémagne qui Ne sait pas
faire honneur aux obligations qu'elle
a acceptées avec le traité de Vôreaily
les. l.es soclalistes, gui avalent em
l'intention de s'abstenir de voter sur
l'affichage du discours de Herrliot, ont
tenu caucus hier après-midi, auquel
ils ont invité le premier ministre.
faire des déclarations. Herriot leur a-
vait parlé avec beaucoup de sévéri-
té: pour lui il s’est dit prêt à aban-
donner ia ditection des affaires du
pays. mais sa retraite signifierait u-
ne diminution considérable de l’in-
fluence socialiste dans les affaires na-

tionales.
En commencant son discours hier

M. Herriot a déclaré que la question

de l'évacuation de la Cologne était la
seule qui permette à présent de ré-
gler la question de la sécurité de Ia
France. La droite a beaucoup ap-
plaudi à cette phrase.
“Je ne veux pas l'occupation Indé-

finie du Rhin; ce que je veux c’est
le respect du (raité de Versailles. Je
veux ave la France obtienne, par l'in-
termédiaire de la Société des Nations
la sécurité à laquelle elle a droit, et,
d'une facon qui ne laisse pas de dou-
te. TL'arbitragé. le désarmement et la
sécurité sont les trois anneaux d'un
chaînon.”
Le discours de Herriot n'a pas fait

disparatre tout pessimisme de la
chambre, car l'on se rend bien compte
que cette trève momentanée entre les
partis politique ne saurait durer bien
longtemps, à

LE MAIRE CARTER ;
DE GASPE EST MORT
ere

AOURBEC. 30. — M. Alfred-Théodo-
re Carter. mair” de Gaspé depuis près
de 30 ans at l'un des hommes d’af-
faires les plus en vue de la péninsuls

{ dn Gaspé. est décédé, mercredi matin.
!* Atait né à (Gaspé. le 29 juin 1851. -

TTSE mes
 

  

 

TORONTO, 30.— La dépression
qui était hier dans les environs de

la côte de Ja Caroline s'est dirl-
gée vers le nord et amène de Ÿ4
neige et de la pluie dans Jes pto-
vinces maritimes. La pression res-
te haute dans le nord-ouest du
Canada et la température est très

basse. ’

Vallée de I'Ottawa et haut du St-

Laurent.— Forts vents de l’ouest

ct du nord-ouest: beau et froid.
Samedi.-— Vents du nord-ouest et
plus froid. te

Maximum hier:— 6

Minimum durant la nuit:— 6

A huit heures ce matin:— 14
A buit heures ce matin:—  -

Princes Rupert. 26; Victoria, 43:
Kamloops, 36; Calgary, 6 sous z6-
ro; Edmonton. 18 sous zéro: Prin-
ce Albert, 1N sous zéro; Winnipes.
16 sous zéro: Sault Ste-Marie, 13;
Toronto. 14: Kingston, 10; oMnt-
t="2}, 13: Québec, 18: St-Jean,
M. B., 28: Malifax. 32: St-Jean.

Détroit, 18; New York,

ak Nb i
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| WHITE SE RETIRE- STENGEL PILOTE-ROYAL PERD-A HULLCESOIR}
 

 

 

 

LES SENATEURS VICTIMES D'UNE |
8 SURPRISE AUX MAINS D'AYLMER:
 

UNE FEMME UNIQUE

  

 

Foe . .

© 7 ‘Mme H. VERNET, d'Angleterre,
4 "la seule femme prencur aux li-
er, vres, dans le monde. Elle passe

quelque temps à Palm Beach.

, STENGEL

a ——___@

 L'EX-ETOILE DES GIANTS DE-
pl 4. VIENDRA PILOTE DANS LA
. LIGUE DE L'OUEST.

‘eu NEW-YORK, 29 — Casey Stengel
un des héros de la série mondiale

+1: de 1923, a probablenient joué sa der-
-- Nière partie majeure. Il appert, en

effet qu'il fera ses débuts. I'én
prochain, à titre d> gérant du club
de Tulsa dans la ligue de l'Ouest.
Le président Crawford a recu de

: - Nombreuses demandes. entre autres
. -- celle de Stengel, et il désire ie re-
5 tenir, car c'est un homme de va-

*;- leur qui a toujours donné satisfac-
. - tion à ses patrons.

: Les Braves veulent laisser partir
| :~ le cogneur du circuit, mais comme
»q/ alicun autre club majeur n'a “fait

ca6 UN BEAU RECORD
27 Stengel a gagné deux parties de
= la série mondiale de 192% que los
“ Giants enlevèrent, grâce à ses cir-

cuits inattendus. À la fin de la
série, on l'envoya à Boston pour
faire place & de nouveaux joleurs.

“Le sport de la balle est très
attrayant, avait dit Casey après
cette transaction: je cogne deux

=. circuits pour gagner fleux parties
= et l'ou m'envoie à Boston; si j'en

avais frappé plus, on m'aurait pro-
bablement envoyé à Montréal!”

; Stengel, opine-tnn dans ins Cer-
. cles sportifs, a l’étoffe pour faire

un excellent pilote.
mm oe —0ee

© JOUTES DANS LA CITE
————

La ligue de la Cité offre deux
parties aux amateurs, ce soir a
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quent au Shamrock, tandis que
dans la finale, le Montagnard et
le Rideau eaont aux prises dans
une joute peuintéressante.
ge" mers  

 

L'Académie La Salle a raison
d’être fière de l’équipe qui la re-
présente dans la ligue Intermé-
diaire. Cette troupe est sans con-
tredit, la plus puissante que les
Savantg alent jamais alignée dans

—
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dès maintenant, qu’elle enlèvera
le championnat. Côté, Lucelle, Ven
ne, Robert, Gauthier, Buster Grat-
ton, Edgar et Ernest Robertson,
Bordeleau, Wash Pelletier sont as-
sez dangereux pour briller dans
une ligue majeure.

LOYAUX  SUPPORTEURS
Le gérant Joe Robertson attri-

bue le magnifique succès de son
équipe à l’encouragement loyal et
généreux que lui donnent tout
d’abord les Révérends Frères eux-
mêmes, puis Ile public sportif de
là Basse-Ville. Les Académiciens
attirent toujours un grand nombre
d'amis à chacune de leurs joutes.
C’est une grande chose, cette ban-
de de partisans qui applaudit les
revers comme les triomphes!
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L'Age mûr est celui qui vous
fait songer pourquoi il y a-tant de
jeunes idiots qui s'amusent à lan-
cer des balles do neige.

. - » -

d

A
b
b
i
a

2
2
3
2
2 L'imagination est utile. Elle

vous permet de prendre plaisir à
: comparer votre Ford a un Rolls-

“ Royce!
AFFAIRE DISPENDIEUSE

On se demande pourgoi les as-

f
r

E
l
—
—
—

.… d'offre, ils ne s'objecteront pas à
ce qu’il Passeàune ligue mineure.

l’Auditorium. Dans le premier en-;
gagements, les Artillteurs s’attta- |

PDOPOCLLCO 5OPOOGDOPPOOPOOPIEOOOE9088800
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un circuit local et nous prédisons, |

Var,MER PREND LES DEVANTS
DANS LA COURSE AUX HON-,
NEURS.

Les surprises ne cesseront-elles
don: jamais dans la lower Otta-
wa? Tantôt. c'est Hull qui sur-

4 prend, tantôt, c’est l’Ottawa-est,
mais hier soir, à l'Aréna, c'était
au®tour d'Ayimer à faire sursau-
ter les critiques.
sez bien, puisqu’il prit la mesure

d’Ottawa-Est, au pointage de 3—3
après une période supplémentaire.

Et voilà qu’AyImer
du circuit avec l'avantage
demi-partie sur les Sénateurs. Et
encore une fois, c'est à Gagnon que
revient l'honneur de la soirée.
C'est son coup qui produisit le

point décisif. après dix-huit minu-
tes de surplus.

Jamais, dans l’histoire de lu [,0-
|wer a-t-on vu un combat aussi

| mouvementé. C'’étræ une question
de vie ou de mort et ceux qui sont |
morts ont succombé glorieusement

LA BAGARRE SERREE

Aux visiteurs fut donné l'a-|
vantage d'un point dans la stro-,

| phe initiale, quand Quintai tapa

Leblanc sur la passe de Gagnon,
qui se trouvait partout. La rondel- |
de frappa la barre et bondit daus |
e sac. Les Sénateurs égalèrent les
chances dans la deuxième période
grâce à une magnifique course dz
Gauthier.

Dans la strophe finale, on joua
ave: une énergie farouche. Ayl-”
mer compta ce qui semblait être le |

point désisif. lorsque Gagnon dé-!
joua la défense ennemi vet glissa|
un coup embarrassant. Mais, Harry

: Gravelle et ses athlètes se remi-
{rent au travail avec une ardeur,

invincible qui leur permit d'ézu-

ler les chances quelques instants’

"avant la fin de la bagarre.
Il y eut des grincements de

! dents dans les sessions suppiémen-
taires: pendant dix-huit minutes,
la ronde vogua de bout en bout.
sans que le sort se prononce.

GAGNON ETAIT LA
Les deux troupes étaient à bout

| ao forces. Finalement, McManus
et Gagnon grimpèrent le gang
dans l’ocil et la langue pendante.
Regis, arrivé à la défense séna-
toriale, poussa le chou à Gagnon
qui ne laissa pas à Loblanz l’om-
bre d'une -chance. Ainsi se termi-
na un combat sensationnel.

Quintal, Guillet et Reid ont
aussi brilié pour. Aylmer, tandis
que Herbert. Gauthier, Leblanc et
Gravelle firent bien pour Ottawa.

ALIGNEMENTS

 

 

 AYLMER:— Neveu, Guillet et
Reid. défense; Quintal, A. Gravel-
le et Gagnon: subst.: MsManus,

:R. Cravelle, Giles, Mattice et Met-
icalfe. ;

OTTAWA-EST: —Leblanc, Her-

bert et Gauth/er, défense; H.
Gravelle. Jenkin et Rhéaume,
avants; subs. Kissick, Ladouceur
et Lafleur,

Arbitre: Healey.
SOMMAIFE
1ère Pér + de

1. Aylmer, Quintal 11.06
2ème Période

2, Ottawa, Gautier Lo s.00
Bième "Période

3. Aylmer, Gagnon . 5.00
4. Ottawa, Jonkins 13.00

Supplémentaire
-5. Aylmor, Gagnon . . 19.00
incl, Aylmer. 3; Ottav-a, 2

mesmeme 

Courriz=s de province —o
Toute corrusnondatke (courcier

de province) doit. pour droit de

reproduction dans "ce journal, Cire
signée d'un nom responsable.
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sistançes sont si maigres aux jou-

‘tes de hoquet amateur dans la lo-
calité. La réponse est assez facile,
C’est qu'il y a trop de hoquet;
pour les moyens de la population.

«Il y a joutes le lundi,
le mercredi, le jeudi, le vendredi
et le samodi. Ajoutez à cela une
partie professionnelle par semai-
ne et vous pourrez constater qu’un
homme a besoin de shekels et de
dramans pour oncourager toutes
les ligues et tous les clubs. Ca de-
vient une affaire dispendieuse!

On peut faire “de ‘nouvelles tra-
ductions des testaments et des
commandements. mais on ne chan-
&e rien aux vieilles transgressions

Si elle bésite entre des préten-
dants, celui-là que’lle refuse doit
se comyter le plus heureux! “>

HEUREUX DEBUTS
Dave Gill est tout souriant par

le temps qui court. Et il y a de
quoi. N'est-ce pas, en effet, qu'il
a débuté sous d'heureux auspices
comme gérant du club Ottawa!
Avec deux ou trois subsistuts en
lice, il a réusst à prendre la me-
sure de la puissante équipe de
Cécil Hart. ‘Voilà qui n'est pas
banal. .

: LA + -

‘on, tu n'as pas besoin de te ra-
ser. ditfépoux. Hâte-toi, sifion
nous arriverons en retard à l'o-
péra’’, 

Et il réussit as-

est en tête|
d’une

DEMPSEY ET SA FIANCÉE
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JACK,DEMPSEY, champion du monde, ct ESTELLE TAYLOR, sa fian-

On les voit ici a 1a cérémonie d’inauguration d’un nouveaucéc,

__stadeLcà Los Angeles.

REEE GeM

CONFLITS IMPORTANTS AU PARC LE HANDICAP
ROYAL DANS LECIRCUIT HULLOIS

 

 
 

 

TIGER FLOWERS, LE NEGRE
ES1 LA RECENIE SENSATION

 

 

LE ST-REDMEPTEUR ET LE ST-

TIONS DE SE VENGER.
——-———

La ligue du District de Hull re-
vient encore en scéne ce soir au
Parc Royal avec deux belles joutes
à l'affiche, deux parties d'une im-
portance capitale dans la course au
championnat.

Pour ouvrir la cérémonie habi-
tuelle, Parkdale, l’équipe
reuse du circuit s'attaquera au Hull
St-Rédempteur, qui: est animé d’ex-
cellentes intentions, mais qui ne
réussit pas toujours à atteindre son
but. On dit que Parkdale, & Yocca-
sion de ce conflit, endossera de
nouveaux chandails dans un dernier
espoir de secouer la guigne.

 
f En vérité, nous ne serions pas
surpris de voir les gars de l'Ouest
terrasser les Sheiks de. St-Pierre,
puisqu’ils ont déja pris leur mesure
et celle de Wrightville et de St-
Charles.

LA CHANCE DES POINTUS

A la fin de la séance, le formi-
dable Wrightville se tapochera avec
le St-François, un ex-champion du
circuit et une des meilleures ban-
des amateurs de la localité. Les

 

Pointus ne sont pas en première
 | 1A TERREUR DU SUD KsST PET position; ils ont eu quelques revers 

LIDES DE SA CLASSE.
m=

NEW YORK, 30. — Il n'est pas

| A S'ATTAQUER AUX PLUSs s0-|
L'UNIVERSITE

TRIOMPHE

inattendus, mais d'après la loi des
moyennes leur tour est vsnu de
gagner et ils s'attendent à ce que
leur première victime importante

FRANÇOIS ONT DES AMBI-

malheu- |

 

LE CARNAVAL
DE L’AUDITORIUM

La soirée de gala à l'Auditori-
um, hier soir, a remporté Un assez

vif succès, quoique les records de
l’assitsance n’aient pas été abais-
sés. TI y eut joute de crosse sur
patins, dans laquelle le Shamrock
triompha des Artilleurs, par 6—4
et courses en patins, La course à
relais réservée aux équipes de la
ligue de la Cité, a été gagnée par
le Montagnard qui alignait Choui-
nard, Touhey, Duggan et Rhéau-
me. Le Rideau arriva deuxième.

 

—— mensmet 0e 02

LOWER OTTAWA

 

N. Pr. Ctre
0 10 8

G.P.N
3 1

2 0 10 10
2
3

Aylmer . . . .
Ottawa-Est . . 3
Hu... . . 2
Roy. Canadien 0

112 8
1 610

 

pas la céder à qui que ce soit sans
faire une lufte formidable.

La premiére partie commence A
8 heures précises; on s'aitend à ce
qu’une foule considérable fasse acte
de présence.

CT

 

   

G. Boy II .... 20.90 +
Finday . . ... 4

TROISIEME COURSE

 

VA A HORSON M. Colonel . .$ 5.40 6.40
Elon cee 6.40
Lacewood . .. =

LES FAVORIS FONT BIEN SUR QUATRIEME COURSE
UNE PISTE TJTOURDE A MIA-
MI. Longhstorm ..$10.40 5.70 -

. —--— Lagoon . 3.70

MIAMI, 29. — Hobson a gagné Tulane
le handicap .Melrose de six fur- CINQUIEME COURSE
longs à la piste Hileah, aujour- jIobson :$ 1.50 3.00 -
d'hui, contre des chevaux de cali- pet Cat . 5.70
bres ordinaires, La p'uie étant socrates a
lourde, el temps ne fut que de 1.-
16. La plupart des vainqueurs SIXIEME COURSE
jouissaient de la faveur populaire. |Toppanite . ..$ 3.40 2.80

Channel 5.00 4
LES RESULTATS Star Girl . “

PREMIERE COURSE SEPTIEME COURSE
So It Goes ...$ 4.30 3.20 2.60 Quesada -$10.60 2.50 -
Jackson . 8.00 5.80 Yoshimi 2.60 y

M Morrissey . 4.00 K's Ransom ..
DEUXIEME COURSE

Carefree .$21.70 13.00

 

__ Voir aussi page10 )
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Hoquet Senior Amateur |
Auditorium -

VENDREDI, LE 30 JANVIER, A 8.00 P.M. PRECISES

le mardi. i

invincible puisque Jack Delaney la
endormi récemment, mais il est
très dangereux et (rés puissant, ced

nègre de la Georgie qui a non Ti-

ver Flowers. C'est un gaucher, pe-
sant 160 livres. qui se trouve dans
la nécessité de rencontrer des ud-
versaires plus lourds que lui, vu
que dans sa catégorie, il ne trouve

pas d'ambitieux pour échanger des
taloches avec lui.

Et le nègre ne mesquine jamais.

Il lui arrive assez souvent de [ai-
re face à truis adversaires dans la
même séance; récemment. il dut

Knockouté Kid Brown, le poids-
lourd mexicain trois fois dans trois
rondes, pour satisi@ire l’assistance.

Flowers a une victoire non-offi-
ciella sur Harry Greb, le roi des
poids-moyens. a qui il donna une
leçon que Harry n ‘oubliera pas. de
sitôt.

UN GARS DE TALENT

lé et dangereux frappeur. 11 n'a
pas toujours gegné. Delaney

| stoppé: Kid Norfolk. Panama Joe

Gang et le vienx Sam Longford
l’ont aussi endormi. Ii fut défait

par Lee Anderson et Jamaica Kid.

mais dans des joutes revanches, il
les maimena tous deux.

Il est prêt à s'attaquer à n'im-
porte quel adversaire qui voudra
grimper dans une atène avec lui,
Harry Wills et Jack Dempsey in-
clus,-

Flowers causa une ‘véritable sen-
sation lorsqu'il Lnockouta l'ex-
champion Wilson au troisième as-
saut , mais ijl surprit le public
quand il s'inclina devant Delaney. ;

JOLI RECORD
Si l'on excepte cette défaite, Ti-

ger a gagné ses dix dernières ba-;

au monde et il mérite une chance

sants de sa catégorie qui le lais-

quiéter.
T[ est certain que ce copain du

Sud est une nouvelle terreur noire |

dont tout le monde se méfie.

| CARLETON PLACE
1 EST VAINQUEUR

| SMITRS FALLES, 29 janv:—
Carleton Place a pris la mesure
de Smith's Falls, au pointage de

! 6—2, dans une joute mouvemen-
tée. Williams de Carleton et Pur-
cell des Chutes se livrèrent un
combat qui leur vaut l'expulsion
pour le restes de la bagarre.

 

 

1

|
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* Le nègre est habile, froiä, ealcu- |”

la’

tailles avec la plus grande aisance|

de démarrer contre les plus puis- |

sent passer au !arge sans trop l’in- -
t

 

l'Université d'Ottawa a
triomphé du collège Ashbu-
ry, pair 6—0, dans unc exhi-
bition intéressante à l'Audi-
torium, mercredi. Powers

dans les buts universitaires

a joué une partie remarqua-
capitai-

 
ne de l'équipe s’est distingué
par ses longues courses.       
  

WHITE PREND
95 REIRAÎTE

: UN.
. QUIL EN A ASSEZ DE L'AR
NE.

AUTRE. PUGILISTE DECID

 

——>

NEW-YORK, 29—Charley White
-éurant de longues années. le prin-,
cipal adversaire de Benny Leonard |

a annoncé par l'entremise de son |
: gérant lke Dorgan, qu'il se retirait ‘
de l’arène. White se consacrera dé-

{ Formais aux affaires.

| Depuis 1906, il a partagé à 181 |
i batailles dont 61 furent gagnées|
par voie de knockout. Il rencontra

.onze champions dans les rangs |
| poids-coq, poids-plume et poids-lé-
{ ger. Sa plus fameuse bataille fut;

|

 

i avec Benny Leonard en 1920, à |
! Benton Harbor, Mich… Il fut mis"!
hors de combat à la neuvième ron-
de d'une affaire farouche, après

: qu'il eut poussé Léonard hors de
l'arène avec un de ses fameux cro-
chets gauche.

—

 

— a—

PERTH, 29.—Perth a gardé la
i téte du groupe Rideau en triom-
, phant ce soir d’Almonte, au poin-
tage de 4—I1, dans une joute peu
intéressante.
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15 Morceaux de Fanfare ce
| Soir et Samedi Soir. Fanfare |
| Samedi Après-Midi.

Heures de Hoquet à Louer

Q. 1330 

 

 

 

 

SAMEDI, LE 31
RONDELLE EN

  
 

CHAMPIONNAT DE HOQUET _

Sous le patronage ct en la présence de Leurs Excellences
Lord et Lady Byng.

Présence de la Fanfare des Gardes à Pied du Gouv. Gén.

Toronto vs Ottawa
Sièges réservés:$1, $1.10, $1.35, $1.75 et $2.20. Extrémité Fou-
le, Adultes 50e, Garçonnets 25c. Le plan ouvre a 1’Auditorium, |i

| samedi matin, à 10 heures. Tous les sièges se vendent à l’Audi-
torium. Téléphones: Carling 5300 et Carling 578.

PERTH RESTE EN TETEë

p
r

JANVIER, 1925
JEU A 830 P.M.

   

soit la bande de Bellemare et Cie. |}
Les

ment sur le tas de chasse-pilules:
c’est la première fois depnis deux
ans qu’ils occupent
aussi avantageuse et ils n ‘entendent |

| - Tout

   

   
  

Josephs trônent actuelle-!

une position

0

| ATE DE DEMENAGEN

  

BROADWAY AND SEMA

@NEW:-YORKS
CENTEROFALer=
RO|EdsEUR[ASCE

 
  

 | Entrée 50c.

   

DEFENSE DE FUMER
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LesPremierHat Shops déménagent duno 38 rue Sparks
~~ a langle des rues Sparks etElgin
De plus grandes affaires exigent un magasin plus vaste, c’est la raison de notre déménagement.

Pour en réduire les frais il nous faut écouler l’assortiment.

LA VENTE COMMENCE AUJOURD'HUI
 

 

notre assortiment.
comportant des Chapeaux de
Feutre Mou'et de Velours qui
se  vendaient régulièrement
jusqu’à $6.

$25Prix de

Vente 

lapeaux pour Hommes
Ce lot comprend nos Cha-

peaux de Feutre Mou du plus
haut ton, comportant les véri
tables Borsalinos. Valant
jusqu’à $8.00.

$3.75Prix de

Vente  
 

 

Premier
38, RUESPARKS,

pres Elgin

Casquettes pour Hommes
Casquettes en épaisseur d’au-

tomne et d’hiver; Tweed écos-

sais; teintes lovat, ete. Valant

jusqu’a $2.00.

$1.00

Pardessus
ment.

Prix de

Vente

Deux Magasins

Ce groupe comporte nos Cas-
quettes de premier choix. F'ai-
tes de tissus de qualité et dans
les plus attrayantes teintes. Va-
lant jusqu’à $3.00

$1.50

137

Prix de

Vente

Il nous en reste quel-

ques-uns en tailles dé-

classées, au magasin de

la rue Sparks seule-
Dans les teintes de bleu marine, lovat et autres co-

loris en vogue. Valant jusqu’à $30.00. Tant qu’il y en aura -

Hat Shops Limited
209, RUE BANK,

près Nepean
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ARTILLEURS Vs SHAMROCKS |

MONTAGNARDS vs RIDEAU
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Tous les catholiques sont tenus en conscience,

sous peine de faute grave, et d'être indignes des
sacrements, de payer leurs taxes scolaires en fa-
veur des écoles catholiques.

\ LU ed Mgr EMARD.

—

13ème Année No 24

: MENSONGE ET NAIVETE
| Ces deux mots résument parfaitement la réunion de la bonne en-

tente à Québec.— M. Ferguson trompe ses auditeurs sur la

qualité et le but des écoles d'entraînement pédagogique bi-

. lingue d'Ottawa, de Sturgeon Falls, de Vankleek Hill et de

Sandwich.— Personne pour lui répondre-

i ——.en——r

La première journée du voyage de bonne entente a eu un fa-

meux résultat. Oui, parlons-en! M, Ferguson a été acclamé et

; on lui a chanté à pleins poumons: ‘‘Il a gagné ses épaulettes .

Comme M- Ferguson a dû rire dans sa barbe de la naï@té de ceux

' qui l’acclamaient ainsi, lui, le fanatique par excellence, l’ennem:

- de toute bonne entente. oo >
“Il n’y a pas & se gêner” s’est-il dit, ‘‘ils avaleront tout’” et

"il ne s’est pas gêné. Il a remercié les Québecois présents au ban-

‘ quet du château Frontenac en faisant le panégyrique des écoles

de formation pédagogique bilingue du gouvernement d’Ontario,

mieux connues sous le nom d’écoles de démoralisation et de dé-

, nationalisation. Et il l’a fait avec d'autant plus de désinvolture

qu'il savait pertinemment que des mesures avaient été prises pour

que personne de renseigné puisse confondre sa ruse et sun men-

‘songe. C’est ce que le monde officiel appelle ‘‘ poser les bases de

la bonne entente’’; quand comprendra-t-il que rien de solide ne

| s’édifie sur la peur, la fourberie et l’hypocrisie ?

M. Ferguson a donc dit aux Québecois qui l’écoutaient toute

la sollicitude du gouvernement d’Ontario pour la langue française !

! 11 a rappelé que le gouvernement dépensait près de cent mille

| piastres par année pour former des instituteurs et des institutrites

qui pourraient enseigner le français dans les écoles de la provin-

ce. Et pour bien préciser sa pensée, il a nommé les écoles où se

: faisait cet entraînement pédagogique: Ottawa, Sturgeon Falls,

Vankleek Hill,, Sandwich. Il a ajouté, pour mieux faire croire

À ses auditeurs que la province d’Ontario ne veut pas proserire

la langue française, que le gouvernement paie leurs frais de vo-

yage et leur pension aux élèves qui fréquentent ces écoles.

M. Ferguson a servi à ses hôtes, en retour du bon vin fran-

çais qui lui était offert, un vieux ragoût orangiste. L'’argument

de M. Ferguson n’est pas neuf; le petit père Hocken, grand-mai-

tre orangiste, le servait déjà il y a deux ans pour prouver comme

Ontario est généreuse envers les Canadiens français-

! Disons d’abord que l’argent dépensé par le gouvernement on-

tarien pour les écoles d'entraînement pédagogique bilingue n’est

qu’une infime partie des sommes dépensées chaque année pour
l’entretien des écoles normales de la province.

Ceci, M. Ferguson s’est bien gardé de le dire. Il n’a pas

dit non plus que ces écoles d’entraînement sont maintenues mal-

gré les parents canadiens français qu’elles ne répondent nulle-

ment à leurs besoins et à leurs aspirations et que les Franco-On-

‘ tariens les considèrent tellement inférieures au point de vue aca-

| démique et professionnel qu’ils ont prié l’Université d'Ottawa de

‘ fonder une Ecole de Pédagogie pour alimenter les écoles bilingues

de professeurs vraiment compétents: Naturellement, le gouverne-

! ment ne donne aucun octroi à cette Ecole pas plus qu’aux écoles

bilingues où se donne conjointement l’enseignement du français
"et de l’anglais.

Laissons la parole à M. le sénateur Belcourt qui
| le 10 janvier 19283 adressait sur ce sujetune circulaire aux com-
| missions scolaires et aux parents canadiens français de la pro-

| vince. Dans cette circulaire, nous lisons ce passage qui résume

| parfaitement la situation: ‘‘La nouvelle génération d’institutri-
! ces qui est à se préparer dans les écoles de formation pédagogi-
que du gouvernement nous inspire cependant les appréhensions

i et les craintes les plus grandes pourl'avenir, écrit-il. En effet, une
étude minutieuse de l’organisation des programmes et de la direc-
tion de ces écoles nous permet d’affirmer qu’elles manquent to-
talement leur but: elles forment des institutrices qui, à moins
qu’elles ne s’y préparent par des études personnelles sont incapa-
bles d’enseigner selon. les méthodes bilingues ‘préconisées par la
science pédagogique. De leur propre aveu, les institutrices for-
mées dans ces institutions, ne peuvent donner l’enseignement que
selon les méthodes absurdes du Règlement XVII. Il en résultegé-
néralement, que, sans le savoir, les institutrices ainsi formées chan-
gent totalement la physionomie de nos écoles bilingues, en font
des écoles purement anglaises, où le français est relégué à la der-
nière place quand il n’est pas totalement négligé et où le dévelop-
pement intellectuel des enfants canadiens-français est très grave-
ment compromis.

‘‘Comment pourrait-il en être autrement lorsque nous consta-
tons que le personnel de ces écoles pédagogiques bilingues con-
naissant les deux langues, est réduit à l’unité, que le principal et
les autres professeurs ne connaissent pas le français, que les cours
d’entraînement pédagogique, même celui des méthodes de l’en-
seignement du français, ne se font qu’en anglais, que le temps

; donné à l’enseignement de la langue française proprementdit est
!Jimité à trois heures par semaine et même, que l’échec en langue
française, aux examens finals, ne constitue pas un obstacle à l’ob-
tention des brevets d’enseignement.

, ““Voulant nous borner pour aujourd’hui à l’aspect pédago-
gique de la question, nous ne dirons rien des graves dangers que

, courent, au point de vue moral, un bon nombre d’éléves de quel-
' ques-unes de ces écoles-”’
i Que diraient les anglo-protestants de la province de Québec
sl la législature québecoise leur imposait des écoles normales di-
, Tigées par des catholiques, avec des professeurs catholiques igno-
j rant 1’anglais, oli, à part trois heures d’étude de l’anglais par se-
maine, tous les autres sujets seraient enseignés en français. Ils

| se révolteraient avee raison et prendraient des mesures énergi-
| ques pour faire cesser un pareil état de choses. Ils auraient en
' cela 1’appui de tous les Anglo-protestants des provinces anglai-
ses. Tandis que nous . . . . . L'organisation ne nous fait pas dé-
: faut, la volonté de survivre non plus; mais avons-nous toujours, au
moment opportun, la sympathie agissante de nos compatriotes les
plus influente?

Voici donc ce que sont les fameuses écoles d’entraînement pé-
dagogique bilingue dont M. Ferguson a parlé. S’il n’avait pas
eu un certain mépris pour ses auditeurs, le premier ministre on-
tarien n'aurait pas tenu un pareil langage.

. Mais M. Ferguson a dit autre chose; il a abordé la question du
réglementdes diffieultés scolaires et sur ce point, n’a pas manqué
de franchise. Nous en reparlerons demain.

rer
Au Jour le Jour Willis Abbott, représentant

du “‘Christian Science Moni-

Trop dc publicité ?

      

|

tor””, a pris ce côté de la ques-
tion, qu’actuellement la presse
accorde trop d'importance aux
crimes, et que la suppression to-
tale de cette publicité serait un
bien. Il part de ce point que
le criminel est un égoïste
qui cherche la =—publicité.
S’il (réussit à se faire ga-
zetter en première page, ca vic-
toire est complète, et toute pu-
nition légale est une peccadille
à côté de cethonneur. Loeb et

A une réunion d'une associa-
| tion américaine d’éditeurs de
journaux, qui se tenait récem-
ment à Washington, on a débat-
tu cette question: Est-ce que la
presse donne trop de publicité
aux crimes, et vaudrait-il mieux
augmenter ou supprimer cette
pubiiciti? Co

 

Leopold disaient an lendemain
de leur crime : Gageons que nous
sommes cn première page au-
jourd’hui, dans la presse de Chi-
cago; deux de leurs imitateurs
en Italie disaient à la police qui
les gardait: Dites aux reporters
que nous sommes les premiers à
nous être servis d’un révolver
silencieux pour abattre un type.
Et M. Abott conclut comme

ceci: moins on entourera de pu-
blicité ces criminels, moins il y
aura d’encouragement au cri-
me.

Naturellement des représen-
tants d’autres journaux ont pris
le côté opposé de la thèse,
pour raisons de revenus finan-
ciers sans doute.

Mais, à tout bien considérer
l’opinion de M. Abbott demeure
la meilleure.
Le jaunisme fera

plus de mal que de bien-

—

toujours

Ces revenus

La province de Québec vient
de publier le chiffre trés ron-
flant de ses profits nets pour la
commission gouvernementale des
liqueurs. Les millions qu’elle a
retirés de ce contrôle des bois-
sons devaient naturellement
chatouiller 1’épiderme de eer-
taines autres provinces, surtout
de l’Ontario, qui a failli, il y a
trois mois, adopter le même tys-
tème. Le “‘Journal’’ de cette
ville contenait avant-hier ces
simples considérations, servies
en historiettes:

“Que ce soit là une méthode dé-
sirable d’obtenir des reveaus ou
de prélever des taxes, on se le de-
mande. Robert Low, de son temps
chancelier de l'échiquier célèbre
en Angleterre, prononçait un dis-
cours dans lequel il était dit que
le pays avait réalisé des profits
par des droits sur les boissons, et
il ajoutait cette remarque devenue
classique: la Grande-Bretagne a
assez bu pour se défaire de ses det-
tes. Le Québee, avec son système
de contrôle des liqueurs, boit assez
pour réaliser de gros profits. Et
c’est à se demander s’il ne vau-
drait pas/ mieux demeurer dans les
dettes ou se passer de profits que
s’adonner à l'intempérance à ce
point.”

Cette phrase classique de Low
était peut-être bonne pour l’An-
gleterre; mais pour le Québec,
au lieu de celle présentée par
notre confrère de langue anglai-
se, on devrait adopter celle-ci,
bien plus conforme aux faits:
Les Américains et les Ontariens
ont tellement bu dans le Québec
que cette dernière province jouit
maintenant de profits considéra-
bles!
Ce n’est pas du tout la même

chose.

Projet de loi

1bRE

Les journaux de la vieille ca-
pitale nous assurent que pro-
chainement on présentera a la
législature du Québec le projet
de loi suivant:

ATTENDU que la province de
Québec est le berceau de la civili-
sation francaise en Amérique,
qu’elle fut toujours, depuis l’épo-
que de la découverte du pays, et
qu’elle est encore le foyer des Ca-
nadiens-francais;

Attendu que les canadiens-fran-
çais, qui y forment l'immense ma-
jorité, y jouissent non seulement
de la plus large liberté politique,
mais avec leurs droits historiques,
possèdent des droits eivils spé-
ciaux, et en particulier y gardent
leurs propres lois françaises;

Attendu que du point de vue de
leur collectivité, la dignité requiert
que leur fête nationale, la Saint-
Jean-Baptiste, dont la date est le

Attendu qu’ils le demandent de-
puis longtemps et qu'il est oppor-
tun de faire droit à ce désir;
À ces causes, Sa Majesté, de l’a-

vis et du consentement du Conseil
législatif et de l'Assemblée légis-
lative de Québec, décrète ce qui
suit:
1.— Le paragraphe 24 de l’arti-

cle 36 des Statuis refondus, 1909,
est modifié en y insérant, après le
mot: ‘Ascension’, dans la deuxiè-
me ligne du sous-paragraphe c, les
mots ‘‘les 24 juin, fête de la Saint-
Jean-Baptiste.”
2.— La présente loi entrera en

vigueur le jour de sa sanction.

La St-Jean-Baptiste devien-
drait ainsi notre fête nationale ?
Pourquoi pas?

Mois de la presse

Aux Etats-Unis une associa-
tion de propagande de la bonne
presse a choisi le mois de février
pour le ‘‘mois de la presse ca-
tholique’’, et les organisateurs
de ce mouvement se sont adres-
sés aux grandes associations ca-
tholiques pour leur demander de

 
 

24 juin, soit déclarée jour férié; |
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OTTAWA, VENDREDI, LE 30 JANVIER, 1925

MODES VANITEUSES

   

Où commence l'excès dans le vè-
tement lui-même. Vous compren-
drez que je ne puis entrer dans des
précisions qui ne seraient ni bien-

séantes ni utiles et qui dépassent

d’ailleurs de beaucoup ma compé-

tence. Un prédicateur ou un théo-
légien n’est pas tenu d'avoir la
science d'un grand couturier; il lui
suffit d'appliquer à l'habillement
les règles générales de la morale.
D'ailleurs si je suis incomplet à
cet égard, je me rassure en pen-

sant que vous saurez suppléer par
vos connaissances spéciales à l’in-
suffisance de ma documentation.

Je me contente douc de dénoncer

tout d’abord le luxe excessif de la

parure qui, n'étant pas justifié par
la condition de celles qui l'étalent
ni par les circonstances, ne peut
provenir que d’une vanité ridicule
ou d'une intention peu honnête.
Saint Pierre et sain Paul ont con-

damné ces modes vaniteuses. Saint

Pierre, en invitant les chrétiennes
à s'habiller avec décence comme
les saintes femmes d'autrefois, blâ-
me la profusion des bijoux d’or et
la recherche dans le soin de la
chevelure qui semblent avoir été
excessives de son temps: Capilla-'
tura et circumdatio auri (I Ep.

Petri, 11, 8.)
Saint Paul, en permettant aux

Ephésiennes de se parer, leur in-
terdit de porter des cheveux tres-
sés et tordus à la mode assyrienne
et de s’orner comme des châsses
d'or, de perles et de bijoux.

Saint François de Sales, com-
mentant ces paroles des apôtres,
nous dit: “Saint Pierre avertit
principalement les jeunes femmes
de ne point porter leurs cheveux
tant crêpés, frisée, annelés et ser-

pentés.”
Cet excès du luxe est le seul

contre lequel les deux apôtres ont
protesté, évidemment parce que
c'était le seul qui existât de leur
temps. Mais il en est un autre plus
dangereux qui sévit furieusement
de nos jours. C’est celui des modes
inconvenantes, bien pire que celui
des modes vaniteuses. 1] consiste
dans une économie du vêtement
très bien calculée, pour éveiller
une curiosité malsaine.

MODES INCONVENANTES
Qu’auraient dit les apôtres de

certaines robes trop courtes et par
en haut et par en bas; de ces dé-
colletés audacieux qui s'étalent
non seulement dans les soirées,
mais dans les rues; de ces vête-
ments trop justes, trop tendus,
trop collants, qui épousent et ac-
cusent effrontément les formes
qu’ils devraient estomper; de ces
étoffes transparentes” où ajourées,
de cox gases légères et vaporeuses
qui laissent deviner ou apercevoir
furtivement ce qu'elles devraient
masquer; de ces voiles qui ne sont
pas des voiles; enfin, de ces brag

nus depuis les poignets jusqu’aux

épaules, qui, je l’affirme, dussé-je
passer pour un rigoriste béotien,

ne sont qu’une répugnante invita-

tion à la luxure?
Un jour, une femme très décol-

letée demanda son chemin à Un

ecclésiastique. Celui-ci s’étant poli-

ment découvert, elle lui dit: ‘’Cou-
vrez-vous, Monsieur l’abbé, s’incli-

nant profondément, répondit: “’A-

près vous, Madame!”
Récemment une mendiante, ren-

contrant une grande dame, lui de-

manda l’aumône en disant: ‘Je

r’ai rien pour m’habiller, — Oh!

alors, reprit la grande dame, vous

êtes à la dernière mode!”

Ce ne sont pas seulement les

femmes et les jeunes filles qui

s’accoutrent d’une façon par trop

sommaire; ce sont ies petites filles

que leurs mères habillent à la der-

nière mode et qu’elles initient ain-

si aux secrets de la coquetterie

féminine, ce dont le besoin ne se

fait nullement sentir, car les fil-

lettes de nos jours sont, me dit-on,

fort précoces. Si plus tard, ces

charmantes poupées causent des

surprises désagréables à leurs pa-

rents, ceux-ci n’auront à s’en pren-

dre qu’à eux-mêmes.

Un vent de folie a fait depuis

la guerre tourner bien des têtes.

Je ne crois pas qu'aux époques les

plus dévergondées du paganisme

antique on ait jamais été aussi loit

dans le libertinage de l'habille-

ment. Et je me demande, si les

femmes les plus décriées

de

Rome,

 

  travailler, durant les quatre se-

maines du mois qui s’en vient,

à la diffusion de la bonne pres-

se: quotidien (sans ‘‘s’’, puis-

qu’il n’y en a qu’un de langue

anglaise aux Etats-Unis), pério-

diques, revues, magazines, et le

reste.
Pour aider les gens dans leur

travail le comité central, qui a
ses quartiers-maîtres à Chicago,
à fait imprimer des milliers de
tracts qui feront connaître à
tout le monde cè qu’ont pensé
les derniers Papes de l'Eglise
aur la question de la presse, ain-
si que les dignitaires de l’égli-
se américaine. La campagne se
fait sous la protection de saint
François de Sales, que Pie XI a
donné aux journalistes pour pa-
tron. |
Et chez nous, au Canada,

quels mouvements entreprend-
on pour la diffusion de la pres-
se catholique? _~

oo . a & Ch.w.  
 

——

d'Athènes et de Babylone n'avaient
pas plus de retenue et de décorum,
au moins en public, que certaines
chrétiennes de nos jours.
La reine Vasthi, l'altière Vasthi,

épouse d'Assuérus, dont parle Ra-
cine dans Esther, ne voulait paraï-!
tre dans les festins que décemment
vêtue. Elle n’hésita pas à renoncer
au trône et à encourir la disgrâce
d’un roi débauché plutôt que de
renoncer à la modestie et à la pu-
deur dans sa parure royaie. Elle
ferait certainement pitié à certai-
nes émancipées de notre temps et
passerait à leurs yeux pour une
petite oie blanche. Mais les petites
oies blanches ont parfois plus de
goût et d'intelligence que celles

qui ne sont pas blanches et qui ne
sont que des oies tout court.

MODES RIDICULES
Ce n’est pas seulement la mora-

le qui proteste contre certaines
modes modernes, c’est le bon goût,
l'art, l’esthétique. Jadis la femme
française était renommée pour sa
distinction native et l'élégance dis-
crète de sa toilette. Cette réputa-
tion est en train de se perdre, et je
sais des pays où l’on ss moque
Justement du dernier cri de la mo-
de soi-disant parisienne.

La plupart de ces créations sont
franchement ridicules. Elles enlai-
dissent celles qui les portent.
Leurs bonnes amies les complimen-
tent par-devant, mais par derrière
les commentaires vont leur train:
on les traite de caricatures. Et voi-
là un argument auquel devraient
être sensibles les petites écervelées
incapables de comprendre des rai-

sons plus hautes.
Une preuve que ces modes sont

horriblés, c'est la rapidité avec la-
quelle elles passent. Ou en est vite
rassasié, on en a bientôt honte.
C'était naguère la robe entravée
qui vous emprisonnait comme dans
un sac et vous donnait des airs de
pingouins. Ce furent bientôt les
robes trop courtes, outrageusement
étriquées, dont des talons trop
haut exagéraient encore l’insuffi-
sance, et faisaient de vous des
échassiers.  C'‘étaient des étoffes
capricieuses et trop légères que le
vent soulevait avec une regrettable
familiarité.

Ce sont aujourd'hui les 7obes
d'Arlequins, les étoffes à ramages
tapageurs qui vous donnent l'air de
cacatois. Ce sont enfin ces chemi-
settes et ces corsages sans manches
d'où s'échappent les bras nus, com-
me des pinces. d'’écrevisses rôtis
par le soleil. Non vraiment, les
élégantes de Grand-Popo, au roy-
aume du Dahomey, n’auraient pas
voulu être ainsi fagotées au temps
des rois Gléglé et Béhanzin!

Je me permets d’ajouter que les
messieurs sont souvent responsa-
bles de ces excentricités, quand ils
les admirent ou feignent de lesad-
mirer et les encouragent par des
applaudissements qui ne sont d’or-
dinaire ni sincéres et ni désinté-
ressés. 1ls n'auraient qu’à les dé-
sapprouver pour les faire rentrer
sous terre.
On appelait Pétrone le maître

des élégances, parce que c’était lui
qui donnait à Rome le ton de la
mode au temps de Néron. Vous
pourriez, vous devriez, Messieurs,
exercer cette magistrature pour le
Dlus grand bien de la décence et
de la morale publique. Un blâme
discret de votre part, un sourire
même, suffirait pour ramener les
jeunes folles au bon sens :t à la
bienséance.

Permettez-moi de vous citer un
trait personnel. Il y a de cela bien
longtemps! Une dame, déjà âgée,
vint me voir, elle avait arboré pour
la circonstance sur son chapeau
une plume, mais une piume! im-
mense, pyramidale, une plume rou-
ge fantastique, majestueusement
renversée, en arrière. En la voyant,
je parvins à retenir un éclat de
rire, mais je ne pus réprimer, un
sourire, ni un oh! un peu trop si-
gnificatif. La malheureuse en fut
boulexgrsée. Vingt ans plus tard,
peu avant sa mort, elle me rappe-
lait ce souvenir. “Oh! me disait-
elle, je n’oublierai jamais ce sou-
rire et ce oh! En vous quittant, je
ne savais où me mettre. Je rasais
les murs, Je croyais voir des sou-
rires moqueurs sur tous les visa-
ges; je croyais entendre partout
des oh! et des ah! Rentrée chez
moi, je jetai ce chapeau et cette
plume au fond d’une malle où ils
sunt encore”. Et voila, Messieurs,
comment je fus un jour, par ha-
sard, sans le vouloir. sansle savoir,
le maître des élégances pour une
vieille dame: Combien vous pour-
Triez l’être plus facilement pour
les jeunes évaporées qui minau-

dent autour de vous!
ORIGINE DE LA MODE

“PARISIENNE”
Si vaniteuses que soient certai-

nes personnes, il est certain que,
laissées à elles-mêmes, elles n’au-
raient jamais inventé les modes
ridicules ou immodestes qu'elles
portent. En réalité, elles n’en sont
pas les auteurs ni les instigatrices,
elles en sont les esclaves.

Le mot d'ordre vient d’ailleurs.
It y a un plan diabolique conçu et

exécuté en vue de ridiculiser et de
démoraliser la femme, et l’un des
moyens choisis pour y arriver, c’est
la création de môdes de plus en
plus cyniques. J'ai parlé tout a
l’heure de la mode ‘‘soi-disant pa-
risienne”, et c’est à bon escient,
car la mode parisienne, cela n'exis-

te pas. Ce qu’on appelle de ce nom
a été conçu, discuté, dessiné dans
des agearnes spéciales qui ne-sont

ni à Paris, ni à Deauville, nil à
Nice, mais à l'étranger. Les créa-
tions en sont envoyées à Paris et
lancées comme le dernier cri de
la mode parisienne avec un art
consommé de la réclame. II y avait
en France avant la guerre 90 jour-
naux de modes. Or, sur ce nombre,

70 environ étaient édités outre-
Rhin: 42, 3 Vienne; 14, a Berlin;
2, à Francfort, etc, et c’étaient ces
journaux exotiques qui donnaient
le ton et lançaient les modes licen-
cieuses. Un grand journel de Vien-
ne, la Nouvelle Presse Libre, fai-
sait cette aveu dépourvu d'artifice:
‘La mode parisienne n'est pas au-

tre chose qu’une spéculation alle-
mande”. Je ne m'étonne pas qu'’el-
le soit si laide. J'avais donc bien

Île droit de Jui contester ses lettres
‘de naturalisation,

Or, ce fleuve de boue, un instant
tari par la guerre, recommence à

couler de l'Est à l’Ouest, un peu
plus discrètement. mais c’est bien
toujours un article made in Ger-
many. Et c’est pourquoi Je ne
comprends pas que les soeurs et
les filles des héros morts en com-
battant contre la culture d’outre-
Rhin, acceptent avec tant de doci-
lité les produits les plus laids de
cette culture. Je comprends encore
moins que des chrétiennes adoptent
ces modes païennes, Car. derrière
la publicité tapageuse qui leur est
faite, {1 y a des chefs d’orchestre
mystérieux, ennemis de notre reli-
gion, pour qui c’est une entreprise
fructueuse, mais peut-être plus en-
core une joie sectaire de déchristi-
aniser la société par la famille, la
famille par Ja femme et la femme
par sa vanité ou sa faiblesse.

Car il y a des femmes que ces
modes n’enchantent pas, qui les
déplorent même, mais qui n°’osent
réagir contre elles. Par faiblesse.
par un sentiment lâche que l’on
veut appeler le respect humain de
la coquetterie, elles les subissent.
les adoptent et “par là même les
accréditent et les propagent.

Le chanoine COUBE.
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LACHUTE ;

28 janvier 1325
ELECTIONS MUNICIPALES

M. LL. L. Legault avocat a été
élu maire de Lachute en remplace-
ment de M. W. Scott.

M. G. J. Charlant a succédé à
M. E. Charlebois comme
Les autres membres du Conseil qui
ont été réélus sont: MM. D. Lemay
T. Dallaire et J. Dubby.
NOUVELLES SPORTIVES

L'équipe de gouret de Rockland
a rencontré l’équipe de Lachute dans
une joute qui eut leu samedi soir,
Après un combat chaudement con-
testé, la palme est restée à Lachute
au pointâge de 9-8. .

Cette partie a vivement intéres-
sé les spectateurs qui n’ont pas mé-
nagé leurs applaudissements aux
joueurs.

Samedi, le 31, le club local re-
cevra la visite du club Notre-Dame
de Hull. Tous les fervents du sport
leur souhaite la plus cordiale bien-
venue.
PROCHAIN MARIAGE

Mademoiselle Laura Jolicoeur,
de Lachute, épousera samedi, le 31
janvier, en l'église de Lachute, M.
Ant. Sylvestre.
MASCARADE

Les membres du Curling de La-
chute ont organisé une mascarade
jeudi dernier. Une soixantaine de
membres ont pris part à cette soi-
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Hon. J. M. WiLson

À. A. LAROCQUE

ARMAND CHAPUT

À. N. DROLET 

LA BANQUE D’HOCHELAGA

a l’honneur d’annoncer au public

qu’en vertu d’une Loi spéciale du

Parlement du Canada, elle pren-
dra, le ler février, le nom de

BANOQUE CANADIENNE NATIONALE

Capital versé et réserve, $11,250,000

Actif, $122,255,000
 

CONSEIL D’ADMINISTRATION

J. A. VAILLANCOURT,président À
Hon. F. L. BEIQUE,/er vice-président

Hon. Geo. E. AMyoT, 2ème vice-président

Sir Geo. GARNEAU

Hon. D. O. LESPERANCE

CHARLES LAURENDEaAU, CR.

Leo G. Ryan
 

Beaupry LEMAN, gérant général

   
  

 

    
  
     

   

 

  
  
  

  
  

 

  

  

   
  
  

 

   

  

  

 

  

  

     

 

Vickrey, par son costume comique
n excité l’hilarité générale. Des
prix pour une joute de curling fu-
rent distribués à Mmes G. Mitchell
et J. M. Drew, Mlle A. Riddell et
M. B. Giles.

Un excellent souper fut
aux figurants.
MONDANITES

Mademoiselle Juliette Rodrigue
de Lachute par l’époque du Carna-
val à Québec, chez des parents et
amis.

Mme J. Parenteau est en visite
chez son père, M. E. Lafleur, pour
une quinzaine.
M. Jos. Vinette et son fils Pier-

re-Paul ont passé la fin de semaine
chez M. O. 8. Lafleur.

servi

Mile A. Nadon, de Montréal,
était l'hôte de sa soeur, Mme FE.
Lafleur, dimanche dernier.

MM. L. Lambert et QO. Charbon.
neau ont passé quelques jours à La
chute en promenade chez des pa
rents et amis.

Milles St-Jacques sont allées pas-
ser la fin de semaine à Montréal,
chez leur tante, Mme A. Lafleur.

Mademoiselle Jeannine Desjar
dins visite des parents et amis a
Montréal, cette semaine.

Mademoiselle Délisca Lafleur est
en voyage & l'Aunonciation pour
quelque temps.

Mademoiselle Bernadette Pav-
mond passe quelques jours à Mont
réal.

Mademoiselle Germaine Sauvé
est 1'hote de Mme G. Lacasse pour

quelque temps.
M. Roméo Charron a passé la

fin ‘de semaine à Montréal.
Mlle F. Lavigne a reçu ses amtes

à une partie de Bridge, :nercredi
dernier. Parmi les invitées, on re-
marquait: Mlles H. Charlebois, B.
Ayers, A. Lalande, J. Desjardins,
P. Paquette, H. et I.. Ayers, G. Le-
may, M. Lafrance, B. Lafleur, M.
Slater et B. McQuat. Le thé fut
servi par Madame F. Lavigne,

rée qui fut un vrai succes. M. B.} Mlles F. et E. Lavigne.
 

 

11 y eut musique et chant. Les '|@
prix furent gagnés par Mlles £.'
Paquette et 1.6da Ayers.

NOTRE DAME DU LAUS §
28 janvier, 1925

Dans nos hôtels: :
Etaient de passage la semaine

derniére MM. F. Quail, B. Morri-
son, H. Huppé, E. S. Anderson, In-|
génieurs Civils qui ont séjourné au
River View Hôtel et sont repar-
tis le 26 pour le Lac Poissons où
ils devront camper dans le chalet
du Rév. Trinquier. Ces Messieurs !
sont employés pour la Hughson
Co. d'Ottawa.

M. P. Hughson était de passages
ici dimanche pour voir au travail
de Charles Charbonneau et Dol-
phis Moncion et Armand René De-
cotret sont employés aussi avec les

Ingénieurs Civils,
Le 8 courant dernier est décé-

dé à sa résidence, M. J. Fangeat,
vieux cultivateur, français d'origi-
ne. Il laisse pour le pleurer outre
sa femme, ses enfants: Josephine,
Dominique de Des Laus, et Jules
de Vancouver et Kate Anne, sa;
file de Syrie. Ses funérailles:
eurent lieu à Notre-Dame-du-Laus. ;

Nos sympathies à la famille.
Nous offrons nos sincères sympa-

thies à M. Geo. Demers qui a été!
blessé et a aussi souffert de brûlu-

re lors de l'incendie à l'hôtel Ca-

nada à Cochrane.

 

 

 

€
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GOGAMA
29 janvier, 1925.

Mille Eva Charette, de Sudbury,

était en promenade à Gogama la se-

maine dernière, l'invitée de Mme J.

A. Lapalme et de Mme F. Harrisson.

Dimanche dernier, Mme Lapalme,

Mlle Charette, Mile Roy, Mme De-

lonchamp étaient les invitées au di-

ner chez M. Willie Charette.

 
 

Eta. 1889 “Le Magasin de Satisfaction d’Ottawa’’

Aubaines de Fin du Mois

Vente d’Ecoulement de Janvier de Poulin

.,y Agrandi et Améliord
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Gants Chamois Suède
Gants Chamois Suède pour

Dames, avec poignets évasés
le fantaisie et à pétales, épais-
ses pigûres brodées, en un as-
sortiment complet de teintes.
Spécial, samedi, 98c
la paire ..…....
 

 

Gants Mocha

pour Dames
Gants mocha envers duve-

teux pour dames, avec poi-
gnets A brides. Se présentant
dans les teintes de gris et
brun. Prix courant, la paire.
32.25. Spécial, sa- $1 95

. °medi, la paire . . 
 

+

 

Bottines pour

Jeunes Filles
Un lot de Bottines lacées à

tiges hautes, noires, pour
jeunes filles, talons bas, bon-
nes semelles durables. _Bon-
nes bottines substantielles   

Bouffantes Marine

pour Garçonnets
Un lot de bouffantes bleu

marine pour garçonnets, fai-

tes de serge union marine.

Doublées en entier et finis

avec grande ceinture inter-

doublée, coulants à ceinture

et boutons. Tailles 4 a 10

ans. Bonnes bouffantes ré
sistantes pour l’usage de tous
les jours à l'école. Extra spé-
cial, samedi, $1 00

ee ee °la paire ...  
 

Galoches

pour Dames
38 paires seulement de ga-

loches à 4 boucles pour da-

mes. Faites de cachemirette
noire de .qualité depremier
choix, avec falons cubains.

Spécialement cotées pour  

Bas Faconnes |

Bas de fil pure soie pouf

lames, semelles ct talons ren-

forcés, façonnés, en toutes les

plus nouvelles tein- $2 00

°tes. Samedi, la paire,
 

 

Chaufferettes

Electriques
Un appareil électrique por-

tatif. Cette chaufferette peut
être transportée facilement

d’une chambre à l'autre. Ga-

ranties pour 2 ans. Bas ro-

buste, ajustement à bascule.

Spécial, $ 85

eu... 86.
 

 

Bas Soie et Laine

Tas Sole et laine pour Da-

mes, façonnés, hauts talons

épissés, semelles doubles, dis-

positions madrées et rayées,

dans ies teintes de gris, tan,
Valant   
    
 

pour, Yécole. Pointures 11-2. écouler, samedi "S75. soe€

Spécial, ’ ’ $ usqu’ 16. - $

samedi . . +.» $2.49 la paire . .. .. 3.49 cial, samedi, la paire, 1.29

Soie , Voilage
Crêpe de Chine, 40 Voilage de visage,

pes de largeur, ! en ee encoloris unis ou ef-

une avastiene do

|

0 CO , Lepete”pols.che:
quarante teintes au ; .
choix. Très spécial,

|

Angle Sparks et O'Connor Tél: Queen 5400 mille. aTiX, courant
samedi, . . , ;

la verge . $1.29 ‘‘’Trente-six ans de fidèle service” la verge . . . 49c
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L’UTILITÉ DE CETTE COMMISSION
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A l'une ou l’autre occasion, il nous a été donné de parler de
; la Commission du salaire minimum de la province d’Ontario. Elle
: fait des enquêtes, des recherches. dans les milieux industriels, à

le pouvoir d’édicter des ordonnances et s Tn t 4

Elle a établi des échelles de salaires pour les employés fémi-
|; nins dans toutes les industries ou presque, et, ayant pratiquement

* couvert tout ce champ, elle s’emploie maintenant à enquêter sur
"les conditions de travail des femmes travaillant à domicile, à la

Les services qu’elle peut rendre aux travailleuses sont bien,
illustrés par un simple fait qui s’est passé il y à quelque temps.

Comme il arrive assez souvent chez les patrons, une jeune fil-
le avait été victime d’un coup de jarnac de la part des sieas. Ceux-

manquèrent aux prescriptions de la loi du salaire
Cette loi établit une rémunération déterminée, selon qu’il s’agit
d’apprenties. ou d'ouvrières expérimentées. Elle fixe aussi la pé-
riode de temps pendant laquelle on est considéré comme étant en

Cette période terminée, l’employée entre dans la
qualifiées, et doit recevoir le salaire

minimum.

Dans le cas de la jeune fille dont il est question, la firme pa-
tronne la fit travailler comme apprentie le temps requis, et, au
Moment où elle allait avoir droit au salaire minimum d’une ou-

; Prière expérimentée, elle fut renvoyée et réeugagée plus tard pour
sul nouveau terme, au taux d’une commencante.

en
i ployeur.

; dures judiciaires.

! qu’elle eut dû les recevoir.
-

e
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le recours aux tribunaux.

L'intervention de la Commission fut efficace.
; obtint justice et la somme de $142 lui fut remise par ses patrons,
?à titre d'arrérages, c’est-à-dire qu’elle ne les avait pas reçues alors

Le conseil de district des métiers et du travail prit l‘affaire
main et voulait instituer des procédures criminelles contre l’em-

La Commission du salaire minimum intervint et deman-
;da d'essayer à régler le cas à l’amiable. cn entendant les parties
zen cause. et cela, afin d’éviter les frais et la publicité des procé-

La jeune fille

La “Gazette du Travail”’, qui rapporte ce fait. ajoute que la
: Commission du salaire minimum est assez souvent appelée à ré-
+@ler des cas de cette nature et y réussit généralement par discus-
“sion et entente amicale.
rt De là ressort l’utilité, les bienfaits de cette Commission, dont
les ordonnances ont force de loi-
: Elle ne remplace pas les unions ouvrières, qui sont et seront
ttoujours nécessaircg, mais elle les favorise singulièrement.
: Il est à remarquer que c’est l’organisation ouvrière d’abord
Qui se saisit de ce cas particulier. Sans elle, l'employée. isolée,
n’eut pas songé ou osé revendiquer.
ment souffert une criante injustice, aimant encore mieux travail-
er à un salaire inférieur qu’être mise à la porte.

D'autre part, la Commission, à cause de sa médiation et de sa
!constitution légale qui en impose toujours, a sans doute réussi à
zéviter au conseil des métiers et du travaildes ennuis sérieux,
‘ipeut-être une grève plus ou moins fructueuse, des dépenses par

Elle aurait tout probable-

XH Il découle en définitive que les unions ouvrières ont toujours
‘leur raison d’être, que la loi leur est d’un puissant secours, qu’en
“Ontario il existe une Commission du salaire minimum qui travail-
Je et obtient des résultats. Il est heureux qu’il soit question, dans
Québec, à la présente session provinciale, de mettre sur pied la
Æommission du salaire minimum des femmes. Elle va avoir du
travail à faire. Nous souhaitons qu'elle agisse le plus rapidement
possible et efficacement.
pe SE SMS

ÉSALLE PAROISSIALE
DE WRIGHTVILLE

Lundi soir, il y a eu une as-
 æemblée à la salle paroissiale de
5 Wrightville, pour former un comité

ui doit a l'avenir. prendre charge

organisées

 

>

? dans cette salle.
Pt L'assemblée était présidée
{ M. le curé Laroque.

Le comité forms a été le cuivant:
, M. R. Robitaille, présiden*; M.
J. E. Rainville, premier vice-prési-

 

   

       

  

par

2

frdant; M. /, Mathieu, deuxième vi
y Ice-président;
# secrétaire;
f'Becrétaire;

François J. Gavard,
Jos. Séguin, assistant
A. Caron, trésorier; M.

Charles Isabelle, directeur des
IAmusements.

1: Bureau de direction: MM Pres-
:seault, Ed. Laramée, M. Roy, L.
‘Viau, Pichette, E. Nault, F. Poulin
FGrecco, O. Lagacé, Rodier, T. Mon-
cion, I. Giroux, Schryer. J. E. Va-
rin, Al. Dalps, J. Landry, H. Lé-
vesque, A. Tremblay, P. Auger et
J. B. Monfils.

Membres auxiliaires: MM. Sans-
cartier, J. A. Lalonde, F. Gaumont,
Farrell, A. St-Denis, A. Moncion,
I. Ménard, Simonneau, FE. Giroux
ét Bertrand.
: Il à été Aussi question de former
n Cercle Social et d'organiser des

woirées de famille. :
re ctr——————

  

  

    

 

  

   

  

  
  

   

  

   

    

    

  

   
  

  

   
  
   

 

LE 3 OCTOBRE, 1932.
BGtes-vous su fait de la raison

pour laguelle le pouvoir manqua
l'autre jour, et 1) vous fut impossi-
Sie decuire le dîner? '
! Ls dérangement fut causé par
n de Vos voisins qui raccorda
uclques nouveaux poôles sahs n-

Miser la Compagnie. Les fusibles
ans de transformateur -aliimen-
Ait votre rue furent bientôt brû-

par cette surcharze et vous fa.
sans énergie électrique jus-

‘à ce qu’ün électricien fût capa-
le d’effectuer les réparations.

; L'homme au haut de la rue fut
seul responsable de cet ennui
on défend au consommateur

faire tout usage non autorisé de
Kélpetricité. Cette règle est éta-
Mie pour protéger les autres con-
lbmmateürs, et pour éviter des en-
dis qui ge présentent en anissaac

.

.
Lt

Yatrement.
‘* Des fusibles ot dea coupes-cir-
vitits sont installés pour prendre
in des béscins connus de nos
ents, et pour couper les circuits

itand les charges extra fortes se
Mésentent.
à En coopérant avec la Compa-

et en prenant des arrangs-
te pour l'électricité dont vous

Jez Ddetoin, ‘vous éviterez beau-
up Gs cos ennuis, et. vos voisins

seront pas Lacommodén,Mike"
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LA LUTTE AU VICE
DANS MANIWAKI

Le chef Yves Tremblay était de
passage dans notre ville ces jours
derniers. Il à amené à Hull deux
personnes des noms de John Ga-
gnon et Maud Desjardins qui ont
tenu une maison de désordre. Ils
ont été condamnés à deux mois de
prison chacun. sans option d’amen-
de. Le Chef Tremblay a déclaré
au représentant du ‘‘Droit” qu’il
était bien déterminé à empêcher
ce triste commerce dans Maniwa-
ki et qu’il était ‘préférable pour les
personnes de ce genre de vie de
ne pas aller s’établir à cet endroit.

LE PRETRE
Mélodrame en six tableaux, de

Charles Buet, par le groupe San-
che, à la salle Notre-Dame, diman-
che, le ler février. Une oeuvre
puissante. M. W. Sanche dans
l'abbé Patrice, M. Aurèle Séguin
dans Olivier Robert, et plusieurs
autres. Billets à la pharmacie
Thérien. Rideau a 8.15 hres. Ma-
tinée pour les enfants à 2.30 p.m.

SPECIAL SAMEDI
Boeuf à soupe. La livre .
Rôti de Bocaf. La livre .

  

.. 5e

10c
Steak de Boeuf dans la ronde.… 2 Hi!

yee pour . . . . . . . . . 85c
Boudin. La livre . . . 15c
Saucisse. 3 livres pour . . . . 83c
Lard, bas de côte. La livre . . 1%c
Quartier de Veau, avant. La Iv., 8c
Rognon de Lard. Lalivre . . 10c

E. MARTEL, boucher
Angle Laval et Victoria

Tél: Sher. 1706.

INTERESSANTE
DEMONSTRATION
er es

du 80 jan. au 7 fév,
Tous les jours de 10 a.-m. à 4

p. M, Madaine H. Bellaire fera à
l’épicerie A. L. Raymond, une ex-
position de gâteaux dans la confec-
tion desquels elle fera voir le se-
cret des merveilleux résultats
qu'on peut obtenir par l'usage de
la fameuse pourde Magtc.

Elle vous fera goûter ces suc-
culentes pâtisseries et se fera un
plaisir de donner des instructions
précieuses sur la manière de gar-
nir et de décorer les gâteaux.
Vons êtes cordialement {invités à

venir voir les démonstrations de

Hull

attache A les faire res-

=.

 

 

    
Me Léon COUTURE, B. A. LL. B.,

Ph. B., nouvel avocat qui ou-
vrira une étude légale à Hull
sx No. 168 rue Principale,

en face du bureau de poste.
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AUTRE PERSONNE
CHEZBOUCHARD

J. E. Carey, détenu depuis mar-
di soir à la prison de Hull comme
responsable du meurtre de Joseph
Bouchard, a déclaré aux détectives
provinciaux Germain et Dalpé,
avant que ces derniers quittent
Hull hier, qu’une autre personno
qui lui est incounue, a été vue
par des voisins chez Bouchard, le
soir du 24 décembre. Les détec-
tives reviennent de Montréal à
Glenlivet aujourd'hui afin de sa-
voir à quoi s’en tenir sur cette dé-
claration. s’il y a moyen de trou-
ver des témoins. Une pièce impor-
tante aui manque a la Justice
jusqu'à présent est la balle de
fusil qui a tué Bouchard. On croit
qu’elle est allée se perdre dans un
hance de neige, d’où la grande
difficulté, sinon l’impossibilité de
la retrouver.

arey s’est remis de son émo-
tion lors de sa comparution en
cour, mercredi derniér, pour être
mis en accusation. Il occupe une
cellule du plus haut plancher de
la prison et est surveillé jour et
nuit. Il suit le régime ordinaire M. LEON COUTURE

OUVRE SON BUREAU
D'AYOCAT À SULL

tc. rate

NE ET EDUQUE DANS HULL, IL
A FAIT SES ETUDES CHEZ LES
PRERES DEH ECOLES CHRE-
TIENNES EN CETTE VILLE,
PUIS A I'UNIVERSITE TD'OT-
TAWA, ET A CELLE DE MONT-
REAL. — II, A ETE ADMIS RE-
CEMMENT DANS LE BARREAU
DE LA PROVINCE DE QUEBE("
—SON BUREAU EST SITUE AU
No 183 RUE PRINCIPALE.

 

C’est avec grand plaisir que nous
apprenons l'établissement. à Hull.
d’un nouvel avocat, Me Léon Cou-
ture, gradué de l’Université de
Montréal, avec grande distinciion.
et récemment appelé par le Barreau
de la province de Québez, après de
brillants examens, à faire partie de
cette puissante et admirable aszo-
ciation.

M. Léon Couture est un enfant
de Hull, il est le fils de feu Alphon-
se Couture, le pionnier de la bi-
jouterie et l’orfèvrerie dans cette
ville.

Après les études commerciales
complètes au collège Notre-Dame.
dirigé par les Frères des Ecoles
chrétiennes, il s’en alla à l’Univer-
sité d’Ottawa pour ses études clas-
siques. Cette institution lui con-
féra le degré de bachelier ès arts
et de bachelier en philosophie. En
1921 il prit part au fameux débat
public sur la rébellion de 1837. Il
prouva à la satisfaction des juges
et du public que cette rébellion n°é-
tait pas justifiable. Il y décrocha
la première médaille et le juge en
chef du débat, Me Alphonse Per-
reault, avocat de Montréal, Jui dé-
cerna des éloges bien mérités. Il
l’engagea fortement à poursuivre
ses études, à continuer de se fai-
re le champion d'une cause, de
la eoutenir jusqu’au bout et d’avoir
la douce consolation de la faire
triompher. Il l'invita particulière-.
ment à embrasser la sphère du
droit où il! lui assurait un brillant
avenir.

Il ¥ a trois ans, M. Léon Coutu-
re allait s’inscrire à la faculté de
droit de l’Université de Montréal.
Après un etage de trois ans, 1'Uni-
versité de la métropole lui décer-
naît le titre de bachelier en droit.

M. Léon Couture a décidé d’ou-
vrir son étude légale dans la ville
de Hull. ne serait-ce que pour fai-
re mentir le viell adage: “Nul n'est
prophète dans son pays.” Né à
Hull, élevé à Hull, M. Léon Coutu-
re éntend demeurer et vivre dans
sa ville natale. Ii ouvrira son étu-
de au No 163 rue Principale, Hull
(en face du bureau de poste) 2
côté du notaire François-A. Binet,
son confrère de classe et ami d’en-
fance. Cette étude légale d’un no-
taire et d’un avocat dans iles mêmes
bureaux ne sera pas sans proeurer
jau public de Hull et du district de
grands avantages et nous sommes
,assurés du suceds que remportera
cette étude tout à fait moderne sous
tous les rapports.

‘Travailleur, ambitfeux. honnête!
et intègre. M. Léon Couture est par-
venu à l’importante profession d'a-
voc&t et nul doute que ces qua-

 
nir dang cette carrière.

Nous sommes assurés que le nou-
vel avocat recevra l’encouragement
de ses concitoyens et qu'il saura
leur donner en retour pleine et en-
tière satisfaction. Ce sont leg
voeux que nous formulons, - avec
l'espoir qu’ils vont entièrement se
réaliser.
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LES FUNERAILLES
DE MME N. CARRIERE

=réa

A l’église Notre-Dame, ce ma-
tin, à 8 heures, a été chanté le ser-
vice funèbre de Mme Noé Carriè-
re, née Alma Levasseur. 51 rue
Dollard, qui était décédée mardi
dernier à l'Age de 55 ans. M. l’ab-
bé Carrière, curé de Ste-Gertrude.
Montréal-Nord, officiait, assisté
des PP. Boisonneault et Toupin,
O. M. I, comme diacre et sous-dia-
cre. Madame Bellaire du 30 jan. au 7

fév. de 10 hres a. m. à 4 p. m. chez

Ruderate orton

 

Feu Mme Carrière appartenait
aux Dames da Ste-Anne et au
Tiers-Ordre.;” L'inhumation a êté

lités lui assureront un brillant ave-|-

des détenus et sort quelque peu
chaque jour, en guise d'exercice
physique, sous la garde de deux
policiers. Son avocat, M. A. Four-
nier, a et un long entretien mer-
credi dernier avec lui. Personne
d'autre n’est admis à le voir. à
moins de permission spéciale du
shérif. Son enquête préliminaire
commencera le 4 février devant
le magistrat R. Achim.

UN ACCIDENT AU
PONT INTERPROVINCIAL

ee

Vers 10.30 Heures hier soir,
Henri Jeannotte. qui conduisait un
auto du Royal Taxi. Hull. s’en re-
venait vers cette ville sur le pont
interprovincial, lorsque, pour évi-
ter de frapper le cheval et la voi-
ture que conduisait Alfred Roger,
accompagné de ses deux enfants, il
donna un tour au volant et arriva
sur le garde-fou en fer du pont,
causant des dommages de $250 à
son auto. Roger s’en venait aussi
vers Hull et se trouvait entre deux
voitures. Il voulut passer en avant
de la première et c’est alors que
l’accident se produisit, le chauf-
feur de l'auto disent qu’il n’a nu
l’éviter malgré ses efforts. Le
cheval de Roger a pris peur. Les
occupants de Ja voiture furent ren-
versés. Jeannotte les conduisit au
garage Baillot, Hull, pendant que
le cheval était arrété par des per-
sonnes, à l’extrémité du pont. Les
occupants ne sont pas blessés.

- Ce qui complique les choses, c'est
que Roger a été arrêté par le cons-
table Philion sous accusation
d’avoir été alors en état d’ivresse,
ce dont il s’est reconnu coupable
ce matin en cour du recordér. M.
Parent l’a condamné à $25 d’amen-
de ou à un mois. D'autre part, ce
‘serait l'intention de Jeannotte de
prendre une action en dommages
contre Roger, afin de compenser
les dégâts faits À son auto, dégâts
évalués à $250.

-_
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DE CARTES
A WRIGHT"ILLE
— >.

Mercredi après-midi, à deux heu-
res et demie avait lieu à la salle
paroissiale de Wrightville une par-
tie de cartes organisée par la S»-
ciété Ste-Elisabeth, sous la prési-
dence du Chapelain, M. le curé J.
A. Larocque, au bénéfice des pau-
vres de la paroisse.

Un grand nombre de dames sont
venues encourager cette organisa-
tion et bien que quelques-unes du-
rent s'absenter pour un cuurt ‘“vaya-
ge à Chicago” le plus joyeux entrain
régna durant tout l’ayrès-midi.

Vingt-deux prix offerts par de
généreuses personnes furent distri-
buées aux gagnantes. Un prix d’en-
trée gracieusement offert par Mme

François Gavard. rte
La Société offre ses plus sincè-

les remerciements à son dévoué
Chapelain qui a bien laigné prêter
son concours et par sa présence
faire de cette initiative une fête
familiale, puis à toutes celles qui
ont si bien su répondre à l'appel
lancé. Le succès a été magnifique.

La Secrétaire,
Mme Trefflé PROULX.

Orrin, ofloy, ome

UN DE!!!
—— mn

Il y à toutes sortes de dés, il y
en a pour les jeux de hazards
d’autres pour coudre etc.
Samedi l’on donnera un joii dé

pour coudre à tout aduite qui en
fera la demande, absolument gra-
tis, méme st vous n'achetez pas un
seul sou, au Magasin St-Jean, 174
4 180 Rue Du Pont, Hull. °

Voyez nos has de soie noirs
pour dames quelques peu endom-
magés. En vente samedi, 19c le
paire. .

Mackinas our hommes, de hon-
ne qualité valant $10.00 en vente
pour $6.95.

Laine grise de ferme.
39c la livre.

Samedi, seulement nous vea-
drons 5 morceaux de graphophone
pour $1.06 à toute pérsonne qui
achètera pour $1.60 de Mmarchaÿ-
dises et plus.

Ne menquez pas notre grande

En vente

vente d'hiver. Tontes les marchan-
dises sans exception sont marquées
à grandes réductions.

MAGASIN ST-JEAN feite au cimetière Notre-Dame.

  

marchandises sèches générales —

 

E. Charlebois fut gagné par Mme].

L'ENQUETEDES |
DEUX DESPATIES

Aurore Despaties témoigne que sun
frère, Aldège'" est l'auteur de
l'offénse dont il est accusé. —
L'examen volontaire des deux
acusés fixé au 5 février. — Cau-
tionnement refusé. aE37 oFHE

ame 
| Devant le magistrat Achim a
été tenue cet avant-midi l’eaquête
préliminaire des deux Despaties,
Aurore et Aldège, de St-Pierre de

t Wakefield, là première accusée de
imeurtre de son enfant nouveau-né,
‘le second accusé d’une gräve of-
ifense en rapport avec l'autre. De
|nombreux témoins ont été enten-
; dus et la cour de police était rem-
: plie de curieux.

Les principaux témoignages fu-
rent cèux des détectives J. F. Dal-
pé et W. Germain, de la police
provinciale. Le détective Dalpé a
relaté que sur ordre du procureur
.général il est allé à la demeure
d'Adélard Despaties, père de l’ac-
cusée, afin de découvrir ce qu’il
était advenu du bébé né le ou vers

tle 7 janvier. Il était accompagné
!du détective Germain. La jeune
‘file ne voulut d’abord rien dire,
mais, finalement, elle a confessé
qu’elle avait mis le bébé dans une
boîte, le portant à l'étage supé-
rieur de la maison et recouvrant
la boîte de couvertures afin qu’on
n’entèndit pas les pleurs. Elle al-
lait le voir de temps à autre, et
l’une de ces fois le trouva mort.
C’est alors qu’elle fit brûler le pe-
tit cadavre dans le poêle. Sur une
question de l’avocat de la Couron-
ne, Me Parent, savoir si des osse-
ments n'avaient pas été retrouvés
dans les cendres. le détective a ré-
pondu négativement.
Germain a corroboré ce témoigna-
ge de son confrère.

Argentina Charron, Mme Alex-
andre Charron, Mme L. Lepage,
Mme Maloire Despaties, grand-me-
re, Adélard Despaties, père de l'’ac-
cusé, ont témoigné. Ce sont des
personnes qui sont alléès chez Au-
rore Despaties le 7 janvier, jour de
la naissance, ou les jours suivants,
constatant que la jeune fille était
malade, mais elle ne resta pas
longtemps au lit. Mme L. Lepage
plaça le bébé dans une chambre
voisine de celle d'Aurore. L'en-
fant, un garçon, paraisszit bien
portant. Le père de la jeune fille
n’était pas à la maison le 7 jan-
vier. Il était parti le jour précé-
dent pour travailler sur une terre
éloignée. Ausitôt averti de ce qui
se passait, il revint chez lui.
tait le 8 janvier. Plusieurs de ces
témoins, bien qu’au courant de la
naissance, n’ont rien vu d’anormal
lors de leur visite, ne parlant pas
du bébé et n’en entendant pas par-
er.
Aurore Despaties est défendué

par Mtres Cousineau et Fournier.
M. Cousiveau a demandé un cau-
tionnement pour la libération pro-
tvigolre de la jeune fille, La chose
[8 été refusée. vu la gravité de I'ac-
cusation portée contre elle. L’exa-
inen volontaire a été fixé au 5 £fé.
vrier. .

ALDEGE DESPATIES
Cet accusé a aussi subi son en-

quête préliminaire ‘da matin. Le
plus important témoin contre lui a
été sa soeur, Aurore, qui a dit que
son frère demeurait avec elle en
juin dernier et que durant ce temrs
fut commise la grave offense pour
laquelle il a été arrêté et est main-
tenant en cour. L'examen volon-
taire a été fixé aussi au 5 février
comme le cas précédent.

rare 0rsJv

REUNIONDU |
CERCLE BEAUCHAMP

Lundi soir dernier avait Tien
une réunion du cercle Beauchamp
dans son nouveau local situé au
Sous-sol de la sacristie. Une spa-
clewse salle bien ornée et bien
éclairée sera désormais à la dis-
position des jeunes pour leurs réu-
nions d’étude. Le cercle remercie
en particulier MM. N. Lauzon et L.
St-Amand pour Je beau travail
qu’ils ont fait et à l’assemblée ré-
Bulière lundi dernier le cercle leur

: vota à chacun des remerciements.
Seize membres avaient répondu à
l’appel, pres la totalité, et l’aumô-
nier en profita pour adresser des
félicitations aux membres et quel-
ques mots d'encouragement.

Les chroniqueurs furent Albert
Lafortune et Sylvio Charron qui
s’acquittérent fort bien de leur tra-
vail respectif et méritèrent l’ap-
probation de tous.
Un court débat eut lieu entre les

camarades Sylvio Charron et Al-
bert Lafortune sur ce sujet: Le-
quel du feu ou de l’eau rend plus
de services à l'humanité. Sylvio
Charron donna les avantages de
l’eau au point de vue industriel et
{du commercial et comme prineli-
pal argument contre le feu il par-
la des pertes énormes subies dans
les foréts du Canada en particu-
lier. Albert Lafortune réfuta
d’une manière habile les argu-
ments de son adversaire. en par-
lant des avantages du feu, surtout
durant la froide saison de l’hiver.
Les juges, MM. le Dr Délisle, le Dr
S. Lafortune et J. Galipeault ne
rendirent pas de “décision et le dé-
bat sera continué à une prochaine
séance.

Dimanche matin le Cercle fera
la communion en groupe à la mes-
se de 7 1-2 heures et se chargera
aussi des chants.

Mn,sme,—

BANQUET
— eal

L'organisation du grand Ban-
quet qui sera donné bientôt par le
Club. de la Jeunesse Libérale de
noffa ville. en l'honneur du dépu-
té J. E. Fontaine, marche à mer-
veille. Une délégation va rencon-
trer des Ministres cet après-midi
pour s’assurer de leur présence et
pouvoir ainsi fixer la dats du ban-
quet. Jes billets seront mis en
vente dès mardi prochain,

-
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PARTIE DE CARTE
A LA PTE-GATINEAU

 

pear Je grand euchre qui aura lieu
dimanche prochain dans la salle
paroissiale, s'est réuni hier soir et
% terminé son traveil
prévoir qu’un grand succès. couron-

 

  

 

du 25 janvier au 1er février de 3
À 5 heures p: m.

N. B.—Peuvent être payés, les
seuls bans achetés à l’enchère de-
puis août 1922.

metre rater
rer

RICHESSES DE ROUYN
—__—.

M. K. Gamble, à la dernière
réunion du club Rotary, a parlé
des richesses considérables des
mines d'or de Rouyn, d’après les
rapports qui ont été faits. Il a fait
un appel afin que les capitaux
canadiens s'emparent de l’entrepri-
se, de peur que le capital étran-
ger ne le fasse à sa place. I a
suggéré que les groupementz tels
que le Rotary demande au gouver-
nement provincial d’abolir la taxe 

1
i

!

sur les terrains miniers tels que
ceux de Rouyn.

Le Soeur Foutinien, supérieur
de l’hôpital du Sacré-Coeur, a en-
voyé des remerciements au club
pour son don de $90., qui servirent
a mettre trois lits À la disposition
du groupement, pour son oeuvre

en faveur des enfants infirmes.

PERDU
SACOCHE EN ARGENT perdue

dimanche soir dans le tramway
“Belt Line North”. Retourner 97
St-Hyacinthe, Hull. Sher. 5218-W.

8-25
netrente+

SONT TUEES TOUS DEUX
Presse Associée

SARATOGA SPRINGS, N, Y., 30.—
Deux personnes qui marchaient sur
la voie ferrée ont été tuées ici te ma-
tin, alors que la locomotive du Del-
aware et Hudson, en destination du
nord, qui était trois heures en re-
tard, dérailla par suite de l'abondance
de neige sur la vole.

ages
LA NEIGE A MONTREAL

reste

De la Presse Canadienne
MONTREAL, 30.— Une tempé-

te de neige qui est commencée hier
soir avant minuit se continuait
avec intensité, ce matin. Il n’y
avait que peu ou point de vent.
r——

DRAME MYSTERIEUX.
ST-JEAN, Terreneuve,

bert Benson a traîné de la forêt
au village de Trinity, sur un trat-
neau à main, le corps de son ne-
veu, âgé de dix ans, et il a déclaré
aux autorités
été tué pendant qu’il était demeuré
seul quelque temps. Ii croit qu'un
arbre est tombé sur lui. Après
que le corps eut été examiné,
Benson a été arrêté sous accusa-
tion d’homicide involontaire. L’ac-
cusé déclara qu’il avait emmoné
son neveu dans les bois où il alla
chercher du bois de chauffage. Il
le laissa seul pour aller plus avant
dans le bois, et quand il fut de
retour le garçonnet était mort.
D’après la police, il y avait des
inexactitudes dans les explications
de Benson, et l'état du cadavre
était tel qu’il n’est guère possi-
ble de croire que Benson ait dit
la vérité.
rité.

Le corps a été transporté en
cette ville pour y être examiné
par des experts, et la police fera
des recherches sur la scène de la
tragédie.

+eel
J

SOUTH INDIAN
——p—me

: 29 janvier, 1925.
Euclide Lajeunesse, âgé de 9 ans,

fils de Mme Vve Jos Lajeunesse du
village, s'est fracturé une jamba en
bas du genou, en tombant sur les
marches du perron de l’école, mardi
le 20 courant. La fracture £ut réduite
par le docteur Trudel.

  

 

euchre-concert pour le 22 fév. en fa-
veur des bonnes oeuvres. On nous
promet une soirée très récréative,
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Contre le Mal deTête
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chez Monsieur J. H. Tessier, 311 |‘Wright-Hargreaves . 4.23M i ARGENTMaisonneuve. . {Beaver . . . . 20

Questions très importantes ‘à |Capitol Ce 32%discuter Canadian Lorraiu . 50
: Castle . . . 7
— Coniagas Lt CAN

Crown Reserve . . . 521%
Everett . . . , 3LES BANCS A A x,

, E |Lakeside . 10%.
L EGLISE N.-DAME La Roza .. up
——— Lorrain . . . , . . 1

La vente à l’enchère des Bancs |YiningCorporation AT
Non payés, et de ceux achetés le Nipissing . . . . 6.69
8 février 1922, se fera dimanche le [Ophir . . © . al
ler février A 1.30 heure. Peterson aka 237

émiscamingue -0Le Loyer des bancs est payable |Trethewey . . . 17
du presbytère, dans la semaine Trout Lake . . 1.20

(Wettlsufer . . . . 10

à 3

: 1000 à 7 5-8;
A 15.65: 200 à 15

100 à 15.515.55:
e—8000 à 19;

 

—— =
{ ieswmes

 

par J
‘anada Life

DE FERTEURE
1

VENTES DU MATIN
Argonaut—4000 à 56: 2000 à 35 3-4;

35 1-2:
Atlas—1000 à 4; . ;
Bidgood—3500 à 6 1-2; 3500 à 6 1-2;
Boston Creak—5000 à 6:
Bu“kingham—1900 5-8:

Clifton Cons—1000 & 16 1-2: 200 A 16:
500 à 16 1-4; 5000 à 16;
250 à 15 1-2;

1000 & 15 3 4:

Cons. West Dame Lake—1000 &16 A
Columbus—5300 4 7 1-4; 7700

5000 à 7 1-2

‘
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ù1500

1;
1-2;
5-8  

lattie Pld—560 à 59; 300 60;

Hattie—t7.000à L 3-4; 1000 à 1 34
Hollinger—15 A 14.65:
Indian Mines—1000 à 6
Kevra—25000 à 11 3-4: 4000 à 11 3 4;

M) à 11 1-2: Boo a it 1-23 ;

SOrl Lal.e—300 2 42; 1000 à 41'4,

500 à 42:
ca Shor»—10 % 1.90; 100 A 4.80;

Moinivrer200 A 16.70; 100 à 16,63;

> 16.65: ;
70tors00 à 2,20; 100 A 2.23; 200
à 2.20; 200 à 2,19: 100 à 2.18; 40

Preston—-1000 à 11 1-2; 500 & 11; 400

à 11 1-2: 2000 à 11: S00 3 11 1-4; \

* Teck. Linghee—500 à 1.30: 1100 à 1,73

1300 à 1.29: 700 à 1.29: 93 à 1.3 I

Tough Oakes—500 & 87: 2500 à 37:

Vieker:—500 à 15: -
Vipoud Cons-—100 à 1,52; ne à 80:

feaver-—2000 à 30 123 2500 ;
Capltol—300 A 32 3-4:
Cahzdian Lorrain-—100 à 50;
Castle—2000 à T2: .

Corwen Reserve—3000 à 31; 2500 à 5°.

1600 à 51 1-2: 2000 à 52 1-2:
Everrtt—500 à 5:

3€ a. fnloy—38200 a 2.21: 50 & 2.22: BA
à Ke 1800 à 2,22; 1800 à 2,237 180

A 2.22 3 semaines: 700 a 2.23; <0 à

2,24:
Takeside-—I00N à 10 1-4: 3000 à 10 1.4:
9 sc--2500 A 29: 500 A 29 1-4

8008 Nas Ta: 400 à 29: 2000 A 29:
2000 à 20 1-2; 5000 à 29 1-4: 8000 à
29: 200 A 29: .

MeKinley—1000 A 18 1-2; 400 3 1712,
Ninirsine—19 à 6.85;
Ophir—1500 à 4 LA:
Trout Lake—500 à 1.29:
Victory Bilver—- .
Total de vertes. 158,475.
Argont en barre. GDe.

 

 

/

COURS MONETAIRES
————me ——

Cours fournis cs matin par le
Banque d'Hachalags.

Prix achats Priz ventes
Sterling. . 4,78 | 4.80
Dollar canadien Pair 1-8 prime
France français . 5.38 5.44
Franc suisse . . 19.20 10.40
Franc belge . 5.17 \ 5.28
Lire italienne 4.12 4.18
Peseta epugnol 14.28 14.37

Tes billets de banque peuvent être dé-
bitész conime suft:
Banque de France . . + . + + ++ 5.35
Banque d'Angleterre . . . + + + 4.75
Bangues de Belgique . 2 2 + + 5.14
Banques d'Ecosse ou d'Irlanda . 452

(‘es Dillets ne doivent être ni étampés
eñdossés par la banque. L'or peut fr
débité au pair. .

1.158 CREILLES PERCEES
Presse Associée

LONDRES, 30. — La mode actuelle
de porter de longues boucles d'oreil-
les a fait revivre l'industrie des per-
ceuses d'orcilles, qui fut florissante il
y a quelques années, alors que les
fainmes portaient de petits anneaux
d'or.

Les boucles d'oreilles d'aujourd'hui
sont d'une telle longueur et d’une tel-
le pesanteur qu'un écrou ordinaire. né
suffit pas pour les faire adhérer aux
oreilles, et plusieurs dé Londres sc
font maintenant porcer les orellles.

3
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(En f

COURTIER EN
163 rue Principale -

e du Bureau de Poste)
"Téléphone: 8h. 3664

1877-1922

Successour de
D.-C. SIMON

ASSURANCES

JEAN LACROIX & CIE

 

BR. 1216

FERBLANTIERS
: -J. B. ARIAL.
FERBLAMTIER & PLOMBIER

180, rue Water
Téléphone:

Ottawa

 

Tapisserie,
78, rue Clarence

Téléphone: R. 1224

PEINTRES
J. ARCHAMBAULT
PEINTRE-ENTREPRENEUR

Vitre, Etc.Peinture.

DIVERS

à. BERGEVIN
Sarchonden Crosst, Détait

ceries générales
MARCHAND DE FOIN, GRAIN, ACOIFR,

PLE, POMMES DE TBRRE, BCGIS
ET CHARBON, PRODUITS

GENERAUX

 

20%. Dalhousie — Ottaws
Téléphone: I. 589. .

P. ROBERT .-
TRANSFER GENERAL ;

231, St-Patrice — Ottawa
Téléphoner R 2463-W.

BOIS SEC-—Voiture de déménagamess
pour parties de plaisir.
 

ARTHUR BOURQUE
Succesreur de JOS. BOURQUE

MARCHAND DE BOIS
Mannfacturier de Portes où Chassis, ete,

Spécialité: Ouvrage en Bois Dur
Bureau: 75 Salaberry:s — Hull

Téléphone: St. 1757
Résidence: 172 Champlain — Hall

Téléphone: Sh, 2070
Fandu ou ecié pour poôles et fonrnaises
 

“ BOUCHERS
 

BOUCHERS
E. BENOIT & FILS

Viands 4e choiz, Volailles et
aacialité: Saucisses et Boudins

Légumes

 

Bacon.

188, Dalhousie
VEXNDBUR de

Tous Goures de Viandes Fraîches ot Salées.
Lard, Jambons ‘Traité an Sucre

0. GUERTIN

Saucisse Fraîche
les Jours

798

265, Dalhousie — — Ottawa
Téléphone: RB. 3598

GLADU FRERES
BOUCHERS

60 Victorla — — > Hull
Téléphono: 8h, 3880-7.

(Aussi 1oeuf de l'Ouest!
Téléphone: R.

ERNEST PELLETIER
BOUCEER-EPICICR

Marchardises ae Choix — Livraison rapids.
Téléyhone:

Coin Carillon et Iberville
Sh. 1539.

Ottawa

es
Tous

ATTENTION !
Faites Réparer Vos Pnens (Tives)

Chambre 3 Alr par

H. PERRIARD
115 rue Montcalm .

Téléphone: Sh. 5100

EPICIERS
J. B. SARAZIN

Bpiceriez. Provisions et Ferronasste,
Farine. Grain et Poin

Désormais:
95-97 Victoria

Téléphone: Sk. 4086

LIBRAIRES
LIBRAIRIE GODIN

Objets do Plété—Cartes Postales
Fournitures de Clazse—Articles

de Bureaux
Papeteris — Ohapelats — Articles G

Classes — Poupées.

Hull
 

 

 

  Hall,
261. Dalhousie Ottawa

Téléphone: R. 535

 

 

 

DENTISTES MÉDECINS
 

Dr
OHIRURGIE

Ex-Interns de
de Montréal

(Gradue avec médaille d'or)

H. 8. ALLARD
-DENTISTE
ôpital Dentaire

 

Heures de
Bureau: Tél
95, Rideau

Téléphone: Sh. 2140.
(en face du 35e)

pDENTISTE m 69m
: a.m. mm.

R.1661 Rés, R. 1834
— — Ottawa.

210, Principale - - Hull
210. rue Téléphone: Bh. 2027

Dr J. U.DeLISLE
DENTIST

64, rne Principale  - - Hull

Dr B.-A. CHARTRAND

*

 

PHARMACIENS

. Dr R. CHEVRIER
MEDECIN-CHIRURGIEN

CHIRURGIEN de l’Hôpital du Sacré-Coemr _
Consultations: 1 à 3, 7 à 8 9. /

BUREAU:

Coin Hotel-de-Villect Maisonneuve,
n .

Téléphone: 8h. 2788

Dr J. E. MICHAUD
MEDECINE GENERALB

Corsuitations:
Sur rondez-vous 1 4 3 pm, 7 4 9 pm.

141 Ave Champlain, coin Salaberry
' Téléphone: Sh. 185

SPECIALISTE
Dr J. C. WOODS, B.A.

Maladies des femmes et chirurgie.
Heures da Bureau:

1-3; 6-8 p.m., excepté 1e dimanche
Téléphone: Rid. 623 -

Angle des rues Susses et Cathcart

 

 

 

J. L ROUSSEL
York & Dalhousie
Téléphone: BR.1092

PHARMACIE. par excellence
rotapte fivraison

p ve one
id modérés et produits
on

ur

 rancais A rédnct
 

ARBONCES. 
mora 4. RT ME

I

3 agen BE se Ww

Chaque jour fl vous est offert de
rouvelles idées, de nouveaux moy-
ens de jouissance,
aides à votre bien-être, Lisez les

de nouveaux

e

 
Ay LE

AVOCATS
L. A. LeDUC

AVICAT
136, cue l’rinelpale

3 -A, . In Le.aneE2
LEGAULT & FOUR R

AVOCATB
179, rue Principale Hall

Hall
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OUS
ASSURONS LE PROGRES DE HULL EN ACHETANT CHEZ NOUS: telle est la devise choisie pour la page hebdoma-

* o es marchands de Huli. On ne saurait choisir un mot d'ordre plus approprié.

dalre d Me ndsdo Hull est en effet des plus étroitement 1i6 a l'accroissement du commerce local. 9» tout l'argent qui se dépen-

se, A tort ou a raison, en dehors du pays. pouvait y rester, qui niera que ce serait pour le plus grand bénéfice de ses habitants” ;

Si tout l'argent qui s'en va, par tuécessité ou par caprice, en dehors de la province de Québec. pouvait y demeurer. qui sou-

tiendra que le progrès économique des Canadiens-français ne s'en ressentirait pas bientôt très avantageusement“

U'est la même chose pour la ville de Hall, comme pour toat autre endroit désireux d'accroître raisonnablement son commer-

ce local, source d'activité, d'emploi de main-d'oeuvre, de bien-être et de prospérité commune. ; ; i

Nos marchands comprennent ces choses. lls ont tenté de se faire de mieux en mieux connaître «de la population, par l'an-

nonce. ce moyen incomparable et infaillible de publicité.

 

CHETONS CHEZ
ag

La prospérité
individuelle des
citoyens est inti.

mement dée à la pros-
périté générale ce no- |
tre ville. A

Pourquoi la rendre
moins prospère en en-
: voyant notre

   

 

  

 

x

| 
Le dovoir des hullois est tout indiqué: seconder ces efforts, en favorisant leurs commerçants, de façon à ce que leur argent

serve l'intérêt particulier légitime et l'intérêt collectif en même temps.

, Achetons |
chez Nous

Assurons le Progrès de Hall
Achetons chez nous

LE

PAIN
DORE

symbolise

 

Pourquoi aller cher-

‘cher dans d’autres villes

ce que nous pouvons

acheter dans la nôtre.
. ; la Qualité — la Propreté
‘Nos marchands locaux

Demandez-le chez votre

Allons chez nos marchands d'abord!

Assurons le progrès de Hull — Achetons chez nous.

SPECIAL POUR UNE SEMAINE
Rég. $2.00. Pour $1.49
Valcur de $1.50 . $1.19

. 23¢

rt Liao!léum

Service de 4 boîtes, blanches, pour la fleur.

Balançoires pour Bébés, beau duck blanc.

Lumières garanties. 25,'40 et 60 watts .. .. ..

11 nous reste encore quelques coupons de Préla
à vendre a 68c la verge carrée.

Moulins Electriques ‘“‘Connors’. Spécial .. .. .. ..

Soublière & Lepage, Limitée
Marchands de Fer, Meubles et Quincaillerie.

Angle Champlain et Victoria Téléphone: Sh. 248

.. .. $119.00

  

W
P

Assurons le progres de Hull — Achetons chez nous.

SOYEZ DES NOTRES
En participant à la joycuse surprise que nous réservons, cette
semaine, à ceux qui veulent réellement économiser et qui vou-
dront profiter de uos prix incomparables.ne i
Faites Réparer vos Chaussures Chez Nous
Nous avons des experts cn réparage de chaussures qui

vous donneront un service prompt et courtois. -

N’oubliez pas que nous Aiguisons les Patins
 possédent un étalage tres

choisis qui peut satisfai-

re tous les goûts.

épicier.

 

Service prompt et courtois

LE PAIN DORÉ
Hull

Les marchands de la

ville de Hull lancés dans

le commerce depuis un

grand nombre d’années

. savent plaire à la clien-

tele. Ils emploient en

outre un personnel actif

et courtois qui facilite au
public le choix de ce dont
il a besoin. Si nous vou-
lons :que notre ville de-

vienne de ‘plus en plus

prospère, encourageons
nos marchands locaux.

. Par là nous .augmente-
rons lenombre.des em-
 ployés dans nos maga-
+ gins,

71, rue Vaudreuil

Tél: Sher. 2064 [<
]

Assurons le progrès de Hull
Achetons chez nous.

Au Restaurant

J.-L. LEDUC
Lous les samedis soirs ily

aura de la musique.

*

VENEZ VOUS AMUSER

Seul dépositaire des

PATISSERIES GOUGEON
“ dans la rue Principale,
 

N'achetez pas de cadeaux sans
venir nous consulter.

93, rue Principale
Tél: Sher. 4936.

. Hull
Donc ayons à coeur le

progrès de notre belle i   

?

Assurons le Progrès de Husl — Faisons affaire chez nous.

Téléphone: Sher. 5527

Geo. H. Brunet B.A.
Notaire

 

ARGENT A PREYER
—

Hull196, rue Principale
pr

Assurons le progrès de Hull — Achetons chez nous.

GRATIS! GRATIS!
Une jolie monture de lunettes en celluloïde sera donnée

gratuitement avec chaque examen de la vue, durant un temps

limité =
Profitez de cet avantage. Demandez un examen dès main-

tenant.
Par appointement—Tél: Sher. 3844,

P. R. LAPIERRE
Hull59, rue Principale

 

ville de Hull et ayons
| toujours pour devise:
“Achetons chez nous.’

»
 

FEU, LOYERS, ACCIDENTS et

Eo
Assurons le progrés de Hull — Achetons chez nous.

 a
- LEpicerie par Excellence de Hull

Où vous serez toujours bien servi,
PAIN—
De toutes sortes, pour toutes

les circonstances.

FROMAGE—
Toujours frais, pouvægt eatis- Oka, Roquefort,

faire les goûts les plus difficiles. Kraft, Canadien.

HUTTRES et POISSON FRAIS

- Nous faisons ix livraison dans toutes les parties de Hull et d'Ottawa

| J. B. SARAZIN
EPICIER |

Téléphone: SHER. 4086

CREME—

Crème de table,
Crème pour fouetter.

: GATEAUX—

Bruyère,

2:

Ny

95, RUE VICTORIA, Hull
i

-

 oy is
Assuroris le progrès de Hull — Achetons chez nous.

u La Maison O. À. Archambault
(Fondée en 1900)

Il exibte peut-être beaucoup de nos clients ainsi que plusieurs
personnes de Hull! et d'Ottawa qui n'ont pas encore visité notre
salle d’échantillors, récemment agrandie et améliorée, - anteñant
un choix sans pareil de marchandises émaillées. porcelaine et ac-
cessoires de plomberie de, toutes sortes, à des prix très modérés,
Ausi entrepreneur pour tous genres de travaux en plomberie et
systèmes d> chauffage à eau chaude et à vapeur.

Estimés donnés gratuitement.

Atelier et Entrepôt: 65-67, rue Wellington

DICIAIRE, GARANTIE DE SOUMISSION et de

et AUTRES, dans les plus fortes compagnies, transigées per

J. HENRI BELANGER
‘119, RUE PRINCIPALE, Hull.

ASSURANCES
MALADIE — AUTOMOBILES, BRIS DE GLACES GARANTIE JU-

CONTRAT, DOMMAGES CAUSES PAR LA PLUIB

Téléphones: Sher. 2050—2023

Assurons le Progrès de Hull — Achetons chez nous.

SPECIAL POURSAMEDI
Steak de Boeuf dans la ronde . . 18c la livre. 2 lvs pour 35c

Roti de Boeuf .. .. .. .. .. .....

Steak de Beeuf .. .. .. .. .. .. ..

Saucisse au Lard .. .. ..

RotideLard .. .. .. .. .

  

. .. 10c a livre

.. .. 12Yc et 15c la livre

. .. 20c la livre

. +. .. 16c la livre

Téléphonez-nous votre prochaine commande de viande et
rendez-vous compte maintenant comment nous pouvons vous
offrir le maximum de satisfaction.

J-R. TREMBLAY
BOUCHER

0

Couture Frères
Marchands de Chaussures

169-173, rue Principale

|

Tél: Sh. 834
Assurons le Progrès de Huli — Achetons chez nous.

Madame,

Mademoiselle

Désirez-vous un Chapeau demi-

saison en Soir, Satin ou l’ail'e

et Soie ?

jee
*+?!

Nous en avons et nous nous fe-

rons un plaisir de vous les faire

voir.

Madame P. Benoit
133, rue Hôtel-de-Ville, Huil Téléphone: Sher. 2301    d.

G

I. ord--

mésanisme est en parfaite condition et ils ont de bons pneus.

 

50-54, RUE MONTCALM, HULL (THE HULL MOTOR'S

&° ie

Assarons le progrés de Hull — Achetons chez nous.

Un Autre Casse-Téte a Résoudre
Durant la semaine de Noël nous avons offert des prix extra

spéciaux pour les dentiers et les couronnes, mais par suite de la
presse des fêtes plusieurs ne purent profiter de notre offre. En
conséquence nous avons décidé de répéter cette offre pour une se-
maine seulement, de lundi. 18 janvier. à samedi, 24 janvier. Ne
manquez pas de profiter de cette occasion.

Dentier d’Extra Bonne Qualité Feeuie $8.00
   

Dentier Couronnes d’Or
--P 23 ,

; .

monteaes&orue de Rég. $7.00

première qualité.

Rég. $25.00. Pour .. $20 Pour $5.00

PONT D'OR ET PORCELAINE
De nos bursaux dentaires, comportant le plus haut point de per-

- fection en fait de dentisterie.

DENTIERS CASSES
Si vous avez un dentier

cassé ou d'un ajustement dé-
fectueux, consultez-nsous.

° Nous nous spécialisons dans
les cas difficiles.

L'institut Dentaire Bruchési
(Ci-devant Institut Dentaire Canadien)

179, rue Principale, Hull Téléphone: Sher. 1881

  

EXTRACTION GRATIS
Nous extrairons les dents

gratuitement. si vous les fai-
tes remplacer par un de nos
dentiers absolument garan-
tis.

  

N, argent ailleurs.

a”Bil + =
Rec 7 em "DS

De Hull Assuroas le
Progrès

Achetons chez nous toujours

  

    

      

PHARMACIE WRIGHTVILLE
Angle Montcalm et Blvd St-Joseph Hu!l

Téléphoné: Sher. 1606

Ne pas oublier que c'est un médecin (Doc-
teur Milard) qui en est le propriétaire, et que les
prescriptions seront remplies à la satisfaction du

médecin et du client.

Ne vous dérangez pas, téléphonez et nous frons
chercher votre prescription et nous vous l'enver-

rons, dans n'importe quelle partie de la ville,

sans que cela vous coûte un sou de plus.

LAISSEZ-NOUS VOUS SERVIR

SATISFACTION PROMPT SERVICE

 

Autres modèles à tre ix, l ier pai is les

à

très bas prix. Un acompte comme premier paiement et la balance en 12 paiements mensuels,

VEHICULES MOTEURS DE HULL, LIMITEE

  

   

   

   

  
    

   
  

 

  

    

Prêtons et empruntons chez nous et nous aiderons
à diminuer l’intensité de la crise actuelle.

Téléphones:

Burezu: Sh. 4619 Résidence: Sh, 4389-M

Le soir: Sher. 2751,

® J

Francois-A. Binet
B.A, LL.L., Ph, L.

NOTAIRE-COMMISSAIRE

Argent à Prêter

Huil163, rue Principale
En face du Bureau de Poste.

A Wrightville tous les vendredis soirs.

255, Blvd Saint-Joseph.

$100 à $400 CHACUN
Vente de Surplus de Stock de 15 Camions

Ford usagés.

Ces camions sont dans un très bon état. Le

LIMITED) TELEPHONE: SHER. 4490

Assurons le progrès de Hull—Encourageons
ceux de chez nous.

LE MEILLEUR

SERVICE D'AUTOBUS
ENTRE

Ottawa - Hull - Gatineau - Chelsea

cst certainement celui du

Garage WELLINGTON
92, rue Wellington

Sous la direction de M. ALF. AUBRY, Prop.
Si vous avez quelque suggestion à nous faire. dans
le but d'améliorer ehcore notre service, nous vous

en serons reconnaissants,

Tél: Sh. 41 ou Sh. 5049   
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36,rue Laval, Hull Tél: Sher. 3081 |
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Chaque dollar envoyé«28
à l'étranger emporte avec
lui le repas d'un sans 63
travail. - 2)

Aidons tous à faire no- ca a
tre ville plu: grande et=
plus prospère. Dépensouns-“"If
notre argent cheznous, | 5iM
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e qu’un chrétien doit savoir:
Des paraboles évangéliques

Le royaume d: Dieu ne devait
Midas être inauguré avec éclat. I! ne

erait pas non plus fermé aux pé-
heurs, au moins durant sa phase

(Werrestre. C'est ce qu'avaient donné

entendre les deux paraboles pré-
édentes, celle de la semence et
elle du bon grain et de l’ivraie.
{ais comme celles-ci laissaient en-
evoir un avenir assez problémati-
ie pour l’Eglise, car c’est d'elle
d'il s’agissait lorsqu'il était ques-
lon du royaume, une troisième pa-
abole, celle du grain de sénevé,

int à propos dissiper les doutes
R cet égard. On la trouve en St.

miatthieu, 13,31; en St. Marc, 4,30-
4: et en St. Luc, 13, 18-21, Notre-
eigneur y prédit l’expansion pro-
igieugp de son Eglise, expansion
ui contrastera grandement avec
‘exiguité de ses débuts. Nous ci-

ons St. Matthieu:

LE GRAIN DE SENEVE

Le régne des cieux est semblable
| un grain de sénevé qu'un homme
pris et semé dans son champ;

l'est la plus petite de toutes les
‘raines, mais lorsque (le sénevé)

cru, il est plus grand que les
Mégumes et devient un arbre de

jorie que les oiseaux du ciel vien-
tent s'abriter sous ses branches”.
| Il s'agit cette fois encore d’une
cmence, vraisemblablement celle
ne la ‘’synapis nigra” de Linné vul-
Foïrement appelée la moutarde
oire. On la cultivait dans les jar-
ins de la Palestine à cause de ses
Fropriétés pharmaceutiques. On la
encontre à l’état sauvage dans la
Plus grande partie de l’Orient. Elle
lient aussi dans l’Occident. Sa
‘reine est des plus menues au
inoins relativement à celles que

Fon avait coutume de semer; car
‘bsolument parlant il ne serait pas

ixact que la graine de sénevé était
a nlus petite de toutes ies semen-

es. Maïs sa petitesse était devenue

roverbiale, ‘‘Petit comme un grain

e sénevé’. disait-on communé-

nent chez les juifs. Dans les pays

       

  

  

mes, rien ne l'empêche plus de

grandir: Rome même devient la

tête de l'Eglise, et le successeur de
St. Pierre siège à la place des Cé-

says honteusement renversés pour

la plupart. Les souverains, les sa-
vants presque tous les peuples
s'inclinent adorent Jésus-Christ, et
ciel vont s’y percher, figure tradi-

Le grain de sénevé est devenu
un grand arbre. Les oiseaux du
ciel vont s’y percher figure tradi-
tionnelle pour indiquer beaucoup

de monde. L'universalité avait dé-
ja été promise par les prophètes

au royaume messianique, Il était

apparu à Ezéchiel sous la forme
d'un cèdre immense couvrant toute
la terre de sa ramure puissante.

C’était encore cette petite plerre
renversant le colosse vu en songe
par Nabuchodonozor et qui devint
une grande montagne remplissant

toute la terre. C’était encore cette
petite fontaine du songe de Mardo-
chée qui s’étendait et débordait en
une vaste mer.

Le royaume de Jésus paraissait |
donc bien marqué au coin des oeu-
vres divines. C'est le propre des
oeuvres de Dieu en effet de com-
mencer dans l'humilité l'épreuve,
la contradiction. Si malgré les obs-
tacles elles prospèrent d’une façon
étonnante, sa gloire éclate d’au-
tant plus qu'il a moins recouru a
nos moyens humains; Les voies de
Dieu ne sont pas nos voies. Les
juifs venaient de se le faire rap-
peler une fois de plus eux qui rê-
vaient d'un royaume ne s'étendant
que par la force des armes et ne

se maintenant que moyennant leur:
suprématie sur le monde entier.
Le royaume de Jésus était en effet
l’antithèse du leur, et cependant
il pouvait en toute assurance leur

en garantir la pérennité.
Apprenons de cette parabole 2

être fiers d’une église qui a
su traverser tant de siècles
sans défaillance, surmonter tant
d'obstacles, résister à tant de cau-
ses de ruine, ayons confiance en

rer quand nous n’aurions pas pour
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L'expérience journalière montre que le succès ou l'échec de la
vie dépend moins de la grâce de Dieu qui est donnée à tous dans la

mesure qui convient. que de la volonté qui existe chez quelques-uns

et qui manque chez le plus grand nombre.
Ce qui manque pour réussir ce n'est pas de pouvoir généralement

imais de vouloir.
C’est même la loi de la grâce que, si la vie est manquée au point

de vue surnaturel. qui le seul point important, c'est que nous n’avons
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2 FEVRIER
En ce jour où, docile aux lois du peuple Lébreu,
La Vierge Mère, au Temple, offrit deux tourterelles
Afin de racheter le premier-né de Dieu,
‘Seigneur, daignez bénir ces ci

Que le feu consacré dont leur

erges blancs et frèles!

chair pure luit

Des rets que le démon leur dresse dans la nuit,
Protégez les foyers où brilleront leurs flammes!

}

|

| Nous préserve du mal, et défende nos âmes

|
|

J
1 Aux champs, les jours d’été, quand un orage vient.

Qu'il tonne, et que le ciel plein d’éclairs, se déchire,
Les femmes, dont l’esprit est demeuré chrétien,
Allument en priant ces longs épis de cire.

Que leur sainte lueur éloigne tout fléau;
Qu’elle épargne aux nmisons comme aux granges la foudre,
Que, dehors, leur vertu garde

| Pour que les durs grêlons ne

De leur rayonnement suive le

Ces flambeaux où palpite une
Faites que, pour entrer dans
Nous vous portions, Seigneur,

les blés nouveaux,
viennent pas les moudre.

Bénissez. à mon Dieu, ces cierges! Donnez nous
Un coeur digne, comme eux, de brûler dans un temple;
Que notre charité pour le prochain et Vous "

clair exemple!

Et comme. en ce matin, nous élevons, pieux.
ardente prière.
la gloire dez cieux,

des oeuvres de lumières’
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Les révolutionnaires d'un village

où l'on vénérait aussi une ancien-
ne et belle statue de la Ste-Vier-
Be trouvèrent bon d’ôter cette ima-
ge du piédestal qu’elle occupait: ce
qu’ils firent avec mille insultes.
L'un d'eux ensuite. voulant mon-
trer son zèle, proposa de la préci-

piter dans un puits. La proposi-
tion fut accueillie au n:ilieu de la
stupeur des honnêtes gans, et l’in-
venteur mit la main à l'exécution
avec plus d’ardeur que le sautres.

On précipita donc :a staiue, mais
les cris de joie et les hlasphémes
ne furent pas de longue durée Le
principal auteur du sacrilégs per-
dit à l’instant la vue. Ca prompt
châtiment ne le convertit puiat. Ti
resta impie et aveugle.

dant la statue était restés dans

Louis MERCIER.

Action sociale catholique

La récapitulation suivante a pa-

ru dans plusieurs bulletins at
journaux catholiques. Nous la pu-
blions à notre tour. pensant que
l’on voudra bien nous aider à la

i rectifier, si elle en a besoin sur
quelques points, et à combler les
lacunes qu’elle peut présenter.
Car il y a là. en faveur du catho-
licisme, un argument vivant qu’il

ne faut pas négliger.
“A lire certains journaux, on

croirait vraiment que seuils nos
adversaires travaillent à l’amélio-
ration matérielle et morale du
peupe et que les catholiques sont
des incapables ou des égoïstes.
Qu'on juge plutôt:

‘Qui a fondé la première coo-
pérative de production? Un catho-
lique, Buchez, en 1831.
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‘Par qui ont été créées la plu- Paris, Mgr Amette.

part des milliers de caisses rura-| “Voila pour la France: et il en

les qui existent dans toutes les est de méme en Italie, en Allema-

régions de la France? Par des cu-! gne, en Belgique et partout ail-

rés, des vicaires, des laïques ca-'leurs’.

tholiques. | memes

pani 2constiwelawromitre RESPECT HUMAIN
ET LE ROSAIREcatholique, M. Milcent, a Poligny,

en 1890. Lu

“Qui a organisé les premières
caisses de retraites agricoles pour: Mataafa, roi des îles Samoa. à

ici D . ; . :l‘est de l'Australie, signe tous les
la vieillesse” Des catholiques, MM. actes publies depuis son baptême:

de Laurens-Castelet et Duport. -
“Qui a pris l'initiative des cais- Joseph ler Mataafa. On lui re

ses pour assurer une dot aux jeu- présentait un jour qu’il pourrait

nes filles? Un prêtre, l'abbé Séchu-| Plen, comme ses prédécesseurs,
r de  pithii ’ “| signer seulement: Mataafa; et il
oux, de Pithiviers. répondit:
‘Quels ont été les promoteurs

des assurances agricoles
l’incendie? Des catholiques,
Pelud et des Essards.

“Qui a fondé cette même oeuvre
en Belgique? Un prêtre, M. l’ab-

bé Gruel.
“Qui a fondé en France la pre-

mière école normale ménagère?
Une catholique, la comtesse de

Diesbach.

“Qui a fondé la ligue de pro-
tection de la jeune fille? Une ca-
tholique, Mme de Reynold.

“Qui a fondé les célèbres syn-
dicats féminins lyonnais? Une ca-
tholique, Mlle Roclebillard.

“Qui a proposé le premier objet
de loi sur les syndicats? Un ca-
tholique. M. de Mun.

“Qui a déposé un des premiers
projets de loi en faveur des re-
traites ouvrières? Un évêque-dé-

puté, Mgr Freppel.

“Qui se dévoue dans les hôpi-
taux? Presque partout des catho-

liques et des religieuses.
“Qui, en ce moment même, de-

mande avec le plus d’instance la

contre

MM.
sachant que je suis chrétien. ‘St

lon avait voulu m'imposer d’être

roi sans être chrétien, immédiate-

ment j'aurais donné ma démission

et renoncé à ma dignité. Jamais

je ne voudrais cesser d’être chré-

tien, même pour devenir ou res-

ter roi de Samoa”.

On lui demanda de se laisser

photographier, pour offrir son

portrait aux Consuls étrangers. 11

y consentit, et comme il était oc-

cupé, à l’arrivée du photographe.

à réciter son Rosaire, il se plaça

devant l'appareil, le chapelet en-

tre les mains. ;

‘Mais, lui. objecta-t-on, il serait

préférable de poser, comme VOS

ancêtres, sans emblème religieux.

—Ïls n’étaient pas catho liques.

répondit-il tranquillement: moi

je le suis’.
—"téfrmmnmnçnmät

Courriers de province

Toute correspondance (courrier

de province) doit, pour droit de ibliques, la “synapis nigra” at-! ses destinées, sur lesquelles son| ,ag voulu profiter du secours divin. Les années se passèrent: la paix| “Quel est l'industriel qui, des suppression du travail de nuit dans reproduction dans ce journal, être

0esvoyageurs by eta passé suffirait déjà à nous rassu- Et c'est une question primordiale pour tout chrétien, pour tout

|

TéVint, le culte fut rétabli.  Cepen-| premiers. a organisé son usine| les boulangeries? L'archevêque de signée d’un nom responsable.

. À -
; —

“Non, mon peuple m’a choisi, ..
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corporativement, avec conseil d'u-|
sine salaire familial. retraite, etc RTI
Un catholique, M. Harmel, au Val- |

  

 

  

   

      

  

 

homme, de savoir ce que sera sa vie ici-bas et après la mort. Car le
don par excellence. celui qui conditionne tout le reste, c'est le double
don de la vie naturelle et surnaturelle: et c'est sur l’usage de ce don

que poriera la question finale: Qu’as-lu fais de la vie? Qui ne gémirait

d'avoir manqué sa vie? Qui n'ambitionnerait de réussir sa vie devant

sa conscience et devant Dieu?
x x x

files rencontreront dans la vallée

‘nu Jourdain une petite plaine qui

h était couverte et cette plante
nontait aussi haut que la téte de

burs chevaux. Le Dr Thomson en

lit d’autres échantillons qui dépas-

laient la tête d’un cavalier. A cau-
Fe de ses dimensions prodigieuses

le végétal a vraiment l’apparence

l’un petit arbre. Ses rameaux sont

ssez forts pour supporter le poids

Mcs nombreux oiseaux qui viennent

confirmer l'espoir que nous fon-
dons en elle la promesse méme de
Jésus contenue dans cetteparabo-
le et cette parole qui ne passera
pas: ‘‘Les portes de l’enfer ne pré-
vaudront jamais contre elle”.

F. BOURRET. C.SS.R.
etme

Quatrième dimanche
après l’Epiphanie

le puits, et tous les honnêtes gens
y pensaient avec douleur. Un jour
le curé dit:
 

des-Bois.

“A qui est due la création de la
plupart àes syndicats agricoles?
A des catholiques. Lisez la liste ;
des fondateurs: MM. de Gailhard-. IR
Bancel, Milcent, etc, etc. |
“Quel est le premier promoteur À

en France, des caisses rurales de
crédit? Un catholique, M. Durand
de Lyon.

1

—Mes amis, il faudra bien que
nous faisions réparation à la Ste-
Vierge, et que nous retirions cette

11 faut le vouloir. bénite image du puits.
“Si l’on considère les hommes dont la vie a réussi, au sens Chré-

tien. qui ont fait de leur vie quelque chose de pur, de noble, d'utile,

on déctuvre sans peine chez eux tous les éléments de la volonté: Ils
otn de bonne heure résolu d'être bons et ils len ont pris les moyens.

Ts ne se sont pas laissés gouverner par les circonstances; mais ils ont

Chacun trouva que ie curé avait
raison. On prit les dispositions:

le jour venu ce fut une féte. Tous
les habitants étaient rassemblés

  

  

     

  

  

 

    
  

     

  

 

l‘y percher pour en becqueter les

Fraines; les chardonnere!s  sur-

out en sont très friands.

Les événements ont prouvé que :

Eglise était bien ce grain de sé-

‘evé auquel Notre-Seigneur l’avait

‘omparée dans un élan prophéti-

ue. Quoi de plus humble que

Eglise à son origine? Après tren-
ge ans d’une vie des plus obscures,
fcsus se présente pour en être le
naateur. Il se voit partout en

pitte à la contradiction. Tl ne

Froupe autour de jui qu’un nombre

ès restreint de disciples la plu-
b:rt sinon tous gens du peuple,

Nrnorants et timides. À peine a-t-il
foté les bases de son oeuvre qu’il
Fiourt de la façon la plus ignomi-

Mieuse. Que deviendra alors l’Egli-
Ne va-t-elle pas mourir avec

Ses ennemis s’applaudissent

- !
JESUS, SALUT PE CEUX QUI
ONT CONFIANCE EN SON
AMOUR.

- if «

Jésus étant monté dans une bar-
que avec. ses disciples, une grande

; tempête s’éleva. Mais déjà harras-
sé par la fatigue de ses courses
apostoliques, le Maître s'était en-
dormi. Soudain. les vagues pres-
safent la fragile embarcation et pa-
raissaient l’engloutir. Terrifiés, les
disciples éveillèrent le Sauveur, el
celui-ci de répondre à leur plain-
te: Pourquoi craignez-vo::s, honi-

mes de peu de foi: Et à l'instant,
sous le commandement divin. il se
tit un grand calme.

Notre époque ext autant que
l’ère du martyre fertile en persécu-
tions de tout zanre. La presse, la

mode, le théâtre,

léia de l'avoir anéantie. Les disci-| gouvernements sont au service

;

Tous ont été sollicités au bien par la grâce dé Dieu; mais cette grâce mande pardon à Dieu, à la Sainte- casion à vendre à bonnes Ceux qui connaissent la qualité de l’assortiment

les eux-mêmes semblent avoir

|

d’une puissance o°>culte, diaboli-| exigeait d’eux des efforts de volonté: et faute de volonté, cette vie

|

Vierge et à vous tous, chrétiens. conditions. ‘0 Reill ttendront. Ceux qui ne sont pas au

erdu tout espoir. Mais attendons

;

que. qui soulève les vazues de i'er-| ‘INi aurait pu et dû être fructueuse s’est dévoyée ou annihilée, Je puis vous dire que Dieu et la A d elly alten . q Pp

eulemeht que Jésus ressuscite |reur et de la haine contre la bar- Personne parmi les réprouvés ne peut se plaindre: “Si nous avions

|

Sainte Vierge ont pardonné; c'est S'adresser & 1a maison ou A {| gw fait de la valeur de cette marchandise auront tout

our leur rendre la foi et le cou-
ge. Laissons le monter au ciel Où
ira triompher, et alors le Saint

sprit descendra au cénacle sur
tte poignée de fidèles faible,
oyau qui contient en germe toute
Eglise future, -et voila que ces
ouze apôtres sans noblesse d’ori-
ine, sans fortune, sans armes et
sque là sans science. sont éclai-
s d’en haut. Ils précheront sans
ainte Jésus crucifié, et aussitot
ois mille. puis cirq mille et puis
ne multitude de Juifs d’abord et
jentôt de entils ce convertissent à
érusalem, dans toute la Judée à

que de Pierre. A lire ces tristes
événements, à se Inisser frapper
par la fureur des coups, à se lais-
ser énerver par l'audace grandis-
sante de l’ennemi,. il semble que

ciples. Mais ceux qui lisent dans
le texte sacré, ceilx qui étudient
l'histoire, ceux qui plus simple-
ment reposent

Dieu, ceux-là savent que Ceiui qui
semble dormir se yéveillera, victo-
rieux des hommes comme des élé-
ments. Catholiques, na désespérons
jamais du Pilote qui vient du ciel

.et nous conduit vers le ciel. Sans
ntioche. à Rome même et jusque doute. l'angoisse peut à des heures
ans le palais des Césars dans tott-j plus tourdes étreindre le coeur,

s les provinces de l’empire ro- mais le souvenir des promesses di-
hain et par toute la terre. Persé-

tions. schismes, hérésies. tous | pour dissiper nos puérils affaisse-
ps obstacles accumulés par Venfer ments? Toute page d'histoire chré-

ay l’imniété et la malice des hom- tienne rappelle. par un symbolis-

CALENDRIER LITURGIQUE
Du Diocèse d'Ottawa

SEMAINE DU ler AU 7 FEVRIER 1925

 
 
 

 

 

 

 

la morale des;

leur confiance en;

vines n’est-il pas assez consolant‘

 
nous devions sentir l'effroi des Cis- |

adapté les circonstances à la réalisation de leur plan de vie.
Ils n’ont pas été sans passions: mais ils ont triomphé de leurs

passions. La tentation s’est rencontrée sur leur chemin; mais ils ont
vaineu la tentation. Ils ne pouvaient pas sans travail se créer une car-

rière; ils ont accepté et vaillamment porté le labeur. Quand ils se
ent sentis inférieurs à la tâche. ils ont invoqué le Dieu qui soutient
les mains débiles. Ils ont été des hommes décidés, egissants, persévé-

rants: leur volont# leur a valu le succès,
Si au contraire, on observe quels sont ceux dont la vie a échoué,

toujours dans le sens où un chrétien l’entend, ceux dont l'existence a

été sans honneur ou sans portée. sans joie et sans fruit, basse Ou
hanale et stérile, il est évident que ce n'est pas la grâce de Dieu qui
leur a fait défaut, mais la volonté qui leur a manqué.

Ou bien ils n'ont jamais su vouloir; ou bien s'ils ont eu de bons
mouvements, ils ne les ont pas suivis ou n’y ont pas persévéré.

Les uns timides Ou lâches n’ont jamais osé regarder en face les
difficultés et se sont couchés devant toute barrière à franchir. D’au-
tres, violents ou impressionnables par nature n’ont jamais dompté leurs
emportements ou leurs susceptibilités et ont été perdus par les dispo-

sitions mêmes qui pouvaient les sauver. (Guibert.)
D'autres enfin. ternes, apathiques, au lieu de secouer la langusur

de leur tempérament, se sont endormis dans une paresseuse inertie.

pu! mais ils sont contraints de se blamer eux-mé&mes en redisant sad”
espoir. sans fin: “Si nous avions voulu”.

me ininterrompu, la course triom-
phante du vaisseau confié à Pierre
et à ses successeurs. S'il fallait
cependant que. dans les desseins
d’en haut, nos temps fussent ceux
de la tourmente et du glaive, alors.
de la même foi qui animait los
apôtres en péril. levons nos bras
suppliants vers le Pilote invisible,
et reprenons le cri qui les a retirés
du naufrage : Seigneur, sauvez-
nous, nous périssons!

Mais toi-même, âme chrétienne,
ne sens-tu pas monter Ja furie de
semblables colères. n’entends-tu
pas les clameurs des passions dé-
bridées gonfler tes voiles et t'’ar-
racher le cri de la détresse: Sei-
gneur, sauvez-moi du péril. Si tu
mets ainsi ta confiance dans le
Maître, réjouis-toi plutôt; une oc-
casion bénie t'est donnée de mesu-
rer l'étendue de ta foi et la géné-
rosité de ton coeur. Rien de fort
comme la confiance qui repose,

s. M. M.
- Aca)

 

ge. La vie des saints est pleine de

ces combats dont l’issue paraissait

mortelle, et dont la divine sagesse

s'est gorvi pour purifier ses bien-
‘aimés par l’humilliante - épreuve,
condition d'une gloire toujours
grandissante. Le moindre homme
de coeur n’estime que la lutte pour
‘une belle et sainte cause, et il est
des blessures qui brillent à l'envie
des plus magnifiques
Comment Dieu, qui pénètre l’inti-
:me de notre âme, et sonde l’abîme
de notre misére, en agirait-il au-
trement? Serait-il donc ce père

,barbare dont parle l’Evangile qui
donne à son enfant, non le paîn
qu’il demande, mais la pierre qu’il

ne demande pas?

Enfin, si la grâce se fait atten-
dre, songeons aux disciples qui
allaient périr, et dont un seul cri
a suffi pour éveiller Jésus, dont

!le sommeil même est source de vie

 

victoires.

autour du puits sauf le curé, qui
devait présider au (travail, Il| rurale? Un prêtre,
arriva, mais pas seui. Il condui-|©

“Qni a érigé la première caisse §
l'abbé Ragu.

|| Ia Vente de
 

sait par la main un aveugle bien

 

 

connu et que l'on ne s’attendait
guère à voir là. Au milieu de la
rumeur, le curé fit signe qu’il vou-
lait parler. Il n’eût pas de peine
à obtenir le silence:

—Chrétiens, dit-il, ce pauvre
aveugle est venu chez mui ce ma-
tin, poussé par ses remords, pour
obtenir d© moi, et de vous tous une
grâce que je lui ai promise en votre
nom. Il désire humbiement que
vous lui permettiez de tirer avec
vous sur les cordes qui feront tout

à l’heure remonter la statne de la

Saints Vierge de Ce puits où il a

contribué à la précipiter il > a dix

ans. Il déteste ce ‘sacrilege dont

il a été justement châtié; ii en de-

GASAVANT FRERES
FACTEURS D'ORGUES

ST-HYACINTHE - QUE.

Orgues pneumatiques, orgues
électriques de toutes di-
mensions, de tous prix.
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Souffleries électriques,
hydrauliques, à gaz.
 

Souffieries spéciales pour
harmoniums.
 

Orgues et harmoniums d'oc-
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a votre tour.

—Oui, dit l’aveugle étendant

les mains et pleurant, je deman-

de pardon. Je n’ai plus de repos.

Ma conscience me tourmente.

M. H., CHAGNON
89, rue St-André - OttawaN
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profit à attendre.   
   

 

efi MIA TetietIa

—Oui, oui! c’est oublié! Qu'il

 ÉTATETSPROSVS 
 vienne! qu'il vienne! s’écria ce
 

bon peuple. \

L'aveugle s'avança jusqu’au

bord du puits, et On lui mit dans

la main la corde pour tirer.

Déjà des hommes étaient des-

‘cendus jusqu’à la statue, qui par

miracle n’était pas brisée. On

l’avait attachée solidement. Le

travail commença au chan: des li-

tanies. Tout réussit très bien. La

statue remonta sans accident.

Lorsqu’on la vit paraître, cé fut

une explosion d’allégress°. Mais

un eri domina tous ces cris d’en-

thousiasme, et Jes fit taire. C’était

l’aveugle à genoux; et les bras ou-

verts, qui répétait:

—Je vois! je vois! je vois!

On courut a lui: il voyai:, en

effet et ce n’était pas ne illusion.

il voyait, et il continua de voir,

irrécusable témoin des miséricor-

 
 

  Pardessus pour Hommes
Gros et chauds ulsters, modèles à ceinture, confectionnés de

tweed, ratine, molleton, ete., en tous les plus nouveaux genres et

tissus. Nous sommes contraints de les écouler. La saison est sur

son déclin et il nous faut faire de la place pour notre nouvel as-

Ils se vendent régulièrement $25.00. Nous les sacrifions -à

17,95ES IV dimanch ; je. ; non sur ses propres forces, mais et de salut.

DIM. Vr. I Ven.hsBeOr.deS.Igmuce. sur la force qui n’est pas de la VIATOR. des de Marie. Louis Veullint
“TTR : terre. Est donc des plus condam- . So Tailles 36 à 44

Lun. B. Purification de Ie B. V. M. D. Ze cl. uables cette ‘opinion mondaine qui UAND LES PRIX DU — |

M Ve Ottico et messe du V dimanche après l'Epiphanie, sa., ta attae devaissuecomber. Q Gilet Tricot Pullovers pour Gilets-Tricot Tout Laine pour
BE. . . a : ‘ e . e

e - , -

= A 2e Os. de 8. Blaise, 3e A cunctis. C’est cette hérèsie qui met l’arme ~THE BAISSENT-ILS ? Le Meilleur en 5 Hommes, dans les teintes de brun,
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 « Garçonnets. Teintes assorties.

   
  

Mer. B. S. André Corsini, Et C., D. aux mains de la plupart des sui- { + = it et urre | ah Dans les tailles de 24 a 32 98 Bris,lave vert et "ey49

rm idés. Et sous la pression de l'irré-| U té dans l’approvisionne- La go a ; Cc . $; Agathe, V. M. D. c , ne rare ns l’approvisio NE .
Jeu. 55 Ste Ag he M, D flexion, du qu’en-dira-t-on, du res- ment du thé et une augmentation 1 | ¥ Pour écouler à . Cee. Pour écouter a .. .. .. Wie

. B 8. Tite, E. C., D., 2¢ Or. de Ste Dorothée, 3e pour le| Pect humain, des lèvres accoutu-|dans la'demande, haussent les prix Livrés quotidiennement { FRE

Ven. . Pape (3e ann. de l'élection de Sa Sainteté Pie XI).| mées a hs prière laissent échapper |à un très haut niveau. Les mar- i TE i

- de semblables blasphémes contre ,chands de thé se rendent compte. e ' AE

Sam. B. iS. Romuald, abbé, D la Providence. Non, le Dieu dontla |toutefois. que le thé à une piastre REC] ° °
 

“Abréviations:—B. blanc, R. rouge, V. vert. + on pont dire mesae
o de requiem, D. double, Dm. double-majeur, Bd. semi-double, 8. bonté s’étend aux plus petits de

la nature n’est pas un Dieu qui

la livre rapproche d'autant le jour
de la baisse du prix. Les cultiva-
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Erple, Or. oraison, Oet. octare, Méæ. mémoire, Or. com. orsison com- TOPie sa créature au moment du teurs- du thé font de tels profits Tél: Q. 680-681 109-111, rue Ridea Téléphone: Ridean 3342
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merciant le maire de la capitale
pour la bonne invitation qu'il a
faite aux Québécois.
GOUVERNEMENT DE BONNE

ENTENTE
(Du correspondant du ‘’Droit’')
- QUEBEC, 30.—"“Cette chambre:
est heureuse de constater la pré-
gence dans son enceinte d'un s:

BA VALEUR DE
0S EXPORTATIONS

A AUGMENTE
grand nombre de citoyens émi-

po nents de la province-soeur d'On-
es exportations, au Canada, |...;, Elle co joint à la popula-

année 1924, accusent un ‘pion de Québec pour leur souhai-
plus de $262,416,043 sur les tor la bienvenue la plus cordiale

ct les remercier de leur démarche
ei sympathique en' faveur de la
sonne entente entre les provinces
:anadiennes.

‘Et pour marquer dans l'his-
«toire de notre province
portant événement, il est résolu

Mportations. Un communiqué pu-
é par le Bulletin des Renselgne-
Fntgs Commerciaux fait voir quo
+ exportations des produits cana-
PUS, pour lez derniers 12 mois, |
rhiffrent à $1,058,057,898, tan»

P que les importations, pour la

 

    
  
  

    

 

   

  

   
  
  

   

 

     

 

  

   

   

 

les exportations accusent

lon des produits canadiens a été
$124,429,462, et l'importation,

Bl $60,946,487. I! faut aussi a-
ter"exportation, très peu éle-
= cépendant de produits étran-

le parquet de la chambre
plusieurs autres

2 galeries.
‘HER

en proposant la motion précitée,

meerer

cer ;
rappela que la Chambre avait

FERGUSON. .
Suite do la ire Page l'interprète de la Chambre pour

leur souhaiter la bienvenue. Il les
qualifie de ‘“missionnaires de la
Bonne Entente et rappelle que
Québec et Ontaaio ont intérêt à
s'unir; cette union est aussi dans
I'intérat ‘du Canada les À

ouhaité, a M. S@vé exprima les homma-
is cordiale bienvenueAusvieu ges de la minorité de la chambra
tingués de la province voisine, Sos €t souhaita de voir M. Ferguson
oles étalent émues autant que | demeurer longtemps à Québec ce

Ceres, qui lui permettrait d'appuyer sou-
i . COCKSHUTT vent les motions de M. Taschereau

l'ontareant-gouverneur Cockshuit | L'hon. M. Nicol et M. Gault, au
,ar ’ i ; ; ;

visiteurs étalentbiendeosont ui nom de la minorité anglaise se jer

daient visite 2 des amis, mais par. !TêNt AUX deux chefs pour souhaiter

5sus tont, ils étaient des Canadiens | 12 bienvenue aux visiteurs. La
i visitaient des Canadiens, On a Motion fut adoptée et la chambre

M ucoup applaudi ces paroles. s’ajourna à ce matin.
‘a Grandeur Mgr MeNeil, archevê- Ta

PAS D’ENTENTE. . .de Toronto, a parlé en francais,

Suite de ia 1re paze

 

monde s'est senti Éicctrisé et par
te musique superbe et par ces au-
ls guerriers. Ferguson chantait© les autres convives, tandis que
Cecau demeurait silencieux, téte

‘hon. Pérodeau, les agapes finies,

 
   

  
  

   

  

   

   
  

 

  

   
  

   

   
  
   

 

   

  

   

   

i a produit sur les convives la
itleure impression du monde. Te
hop protestant Williams, de Qué-
a aussi dit quelques mots de

pn venue.

 

ré que tout Canadien devrait se sen-

tir chez lui par tout le Canada, il
TASCHEREAU ‘est nécessaire de signaler le dis-

le discours principal a bien été ce. | cours de l’hon.
du premier ministre Taschereau. iiui de l’Hon. Athanase David, sans

te allusion à certaines rumeurs on- équilibré et le plus solide de toute
dennes qui sont de nature à porter ; 1a journée. . Co ae
einte aux caractéristiques du Ca- En résumé la journée d'hier
Gien français, mais ces flèches que Québec a été plutôt une réunion
n dirige contre nous ne tueront pas de bonnes relations économiques
tre amitié mutuelle ni notre confi- '¢t le premier ministre de la pro-
ce réciproque. vince de Québec a sonné cette note
Faisant allusion au grand froid de :. . î i 3> jà plusieurs reprises. Les déléguée
fmosphére, M. Taschereau a dit que | ent été accueillis, par un article
s ce manteau de nelge qui enve- anglais d’un journal de langue

Daahie caritale quiet est française de Québec. article signé

berceau de la civilisation canadien- Par 61 compagnies industrielles de
C'est la mère de toutes les au- |la capitale.

s villes. Voilà pourquoi elle met M. TASCHEREAU
L‘hon. M. Taschereau a dit en-e fierté toute spéciale à souhaiter

tre autres cheeses: Une réunion debienvenue à ses visiteurs de par-

at. i y a des terrains où les o-!‘“’Bonne Entente’ ne doit pas être
tions des deux provinces ne s'ac- !seulemeut une fête de l’amitié:
dent pas, il y a pourtantdes tore donnons-lui aussi le cachet d'une
eeetd'autrede in confiance et du réunion ‘’d’Affaires” où les intérêts
prochement. Si l'Ontario et le y®UDrêmes des deux provinces seront
étec festent la main dans la main discutés. ;
constitueront une puissance à la-! Je crois que le premier élément

Mje n’échapperont certainement pas d'une Bonne Eentente entre nos
autres provinces du Dominion. ct provinces est que tout Canadien,
sera pour le bien général de tout quelle que Géoient sa race, croyan-

ce ou religinn, devrait pouvoir con-
sidérer le Canada dans son entier

pays. Puis, en terminant, il ajou-
t: Québec attaquée, vous viendrez

comme son pays, et se sentir chez
lui partout où il veut aller s'é-

otre secours; et quand ce sera vo-
- tour d’être en butte contre quel-

tablir.
1! s’ensuit que partout où ce ca-

‘un, nous volerons au vôtre. Ta
ile séparation que le Québec dési-

ostcelledos préjugés de religions nadien aurait résidence, il pourrait

MM. Arthur Sauvé, chef de l'oppo- réclamer des droits égaux ainsi

ion, et Sir Joseph Flavelle, ont sou- qu’une pleine mesure de justice et
né aussi brièvement quelques si-|de liberté.
ifications des événements de la Nul Canadien, dans quelque Dro-

irnée. . vince qu''l habite, ne devrait souf-
AU PARLEMENT , }frir comme d’une déchéance pour

Mans l'après-midi le parlement n'a fy, simple raison qu’il n'appartient

pas à la majorité.
Nulle partie du Canada. aucune

ville ou cité ne devraient être pla-

:gé que pour la forme. Les visiteurs
nient été placés sur des sièges pour
x sur le parquet de la chambre, et

s l'ouverture de la séance te pre- ;

er ministre Taschereau à demandé

|

cées sur la liste noire du commer-
journement, et M. Sauvé a appuyé |ce ou de l’industrie, ni leurs pro-

duits ignorés. ou ostracisés parce
qu’ils proviennent de te! endroit
particulier où les opinions sur cer-
tains sujets de race ou de reli-

motion.
Quelques orateurs ont porté la pa-
le à cette occasion. M. Nicoi & par-
au nom des députés de langue ane
hise du Québec, et a montré tout ie 1

Bin qui résuiterait de cette visite des glongne sont pas celles de la ma

tariens dans le Québec. Il a dit que co. 1 ;

majorité canadienne-française a-|_ Je sais aus bienque la grande
it toujours admirablement traité la |MaJorité de nos citoyens n'entre-
Énorité de langue anglaise, et il a tiennent point ces idées étroites et
péré que cet esprit de fraternité anticanadiennes. ;

tre les représentants des deux plus| L’Hon. M. Caron. au lunch don-
andes races, tel que cultivé dans le ;né par les clubs Kiwanis, Rotary
rlament du Québec, pourrait don-|et Canadien sous la présidence de
r à penser aux visiteurs. M. Maurice Dupré a déclaré carré-

Le premier ministre Ferguson. en ment que pour obtenir une enten-

ssont les édifices du parlement, di- te viable il faut rechercher une
it que la visite des ontariens étalt base ferme et tte b :

nature à produire les meilleurs ef- |; 1 ce 2 age ne peu

ts du monde. Ces effets auront leur jŸ:TÉ Que le respec des droits de

M iongement @ans plusieurs décades Chacun, surtout celui des cana-
Kore. diens-francais qui partent pour la

MGR McNEILL province d’Ontario où ils forment

A un diner qui se donnait hier |la meilleure classe de citoyens.
L’Hon. Athanase David a annon-

cé qu’un prix de $1,000 serait bien-
tôt décerné au sujet Canadien qui
écrirait. en français ou en anglais
le meilleur essai sur l'histoire du

a
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Grandeur Mgr McNeill a parié

M: différends qui existent entra

M; deux provinces, et de la pro-

gande menée par des communis-
5 canadiens-français dans les

ynds centres. D'après lui c'est

Mys-ou qui est au fond de toute
tte propagande. Il y a des catho-

Lues parmi ces communistes, di-
it sa Grandeur, et il ne faudrait

s penser que ces brandons de

scorde doivent leur origine au

tholicisme romain, ni que les

h'holiques romains du Canada et

a catholiques canadiens-français

nnent dans ces idées communis-

s. Cette propagande a fait naître

23 sentiments regrettables chez

x friandais catholiques, et, ajou-

it Sa Grandeur, qui parlait en

ancais, il ne faudrait pas com-

ettre l'erreur de croire que les

tholiques romains supportent les

betrines du communisme.

9 Dans la matinée la délégation

Ottawa, Qui se composait des

brsonnes suivante: le maire Bal-
brrie, MM, Bethune, Bingham,
Lrruthers, Gordon Edwards, Dr.
myot, P. Sparks, W. McCue et J.
Burns de Smith Falls, est aller

ndre visite à la citadelle où le

EMmmandant en charge a reçu les
Uilziteurs avec beaucoup de cordia-

Il a préconisé l'étude de l’histoire,
surtout l’ancien régime, pour ob-
tenir au Canada la bonne entente.

Le banquet du soir était présidé
par M. J. H. Fortier, vice-prési-
dent de l'association des manufac-
turiers

JUNEAU, Alaska,
daims meurent de faim sur les
îles Bara. Admiralty et d’autres
Îles au sud-ouest d’ici, par suite
d'une chute de neige comme on
n’en a pas vu depuis des années,
disent des nouvelles reçues ici de
Hitka et d’autres endroits. Les
membres de l'équipage d’une cha-
loupe à gazoline, arrivés de la
baie Bambier, île Admiralty, ont
compté deux cents carcasses envi-
ron sur la plage entre Point Pugh
et Point Arden.

E. M. Goddard, garde-chasse à
Hitka, a demandé l'autorisation à
Washington d’employer des hom-
mes pour couper la ciguë et les
autres arbrisseaux, afin de permet-
tre aux animaux de brouter. Il
déclaré que c’est probablement la
plus grande perte de daims depuis

30.— Les
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cet im-!

me période, sont de $808,195,- ‘qu'il soit consigné dans lea procès

2 {verbaux de cette législature et que

Un ' 12 chambre s'ajourne maintenant’
plus de $43,000,000 sur celles ‘en l'honneur de nos distingués vi-!N

\ 1923; les importations, au con- 'siteurs”. ;
fire, une diminution de $35.000,.| Telle est - la motion que la

Sl’ En décembre 1924, I'expor- | Chambre a adoptée. hier aprés-.
midi, à l'occasion de la visite des;
hons. Cockshutt et Ferguson sur.

et de
visiteurs dans les|

A cette occasion, M. Taschereau, | les trottoirs de New-York

Arthur Sauvé, ce-,

Taschereau joint à des qualités : ; H: on. M. Caron.r«onnelles une éloquence et une fi- oublier celui de1ure qui al
e de paroles qui vont admirable- | M\NIStre e g , u

— n Aoe | cé } ifeste le mieuxnt ensemble. Il a commencé pay :PFONONCÉ i¢ man e

&

lété plongée dans l’obscurité pen-

Canada durant le régime français. f

UNE CINQUIÈME
PEMPÊTE S'ABAT
SUR NEW YORK

aioir merewit

La métropole américaine est
i de nouveau encombrée
| par la neige — Toute la

Nouvelle Angleterre sous
la tempête — Il tombe 3
pouces de neige à Bos-
ton.

| A ALBANY
Presse Asgociée

NEW-YORK, 30.—Les rues et
sont

aujourd’hui couverts de gâchis et
de glace, recouverts eux-mêmes de

l'honneur d’avoir la présence de!neige humide. C’est la cinquième

personnages distingués et se fit] grosse tempête de l'hiver qui
S'æbat sur cette ville.

Les déblayeurs de rues, qui
n'ont pas réussi à nettoyer com-
plètement les rues depuis la der-

la nuit dans un effort
blayer les rues ce matin.

Toute Ia Nouvelle
souffre des effets de la tempéte.

pour dé-

ajoutés à celle des tempêtes pré-
cédentes. Dans le voisinage

de neige, et la température s’é-
tant élevée, il est tombé ensuite de
la pluie qui a gelé sur le matin.
Dans la plupart des endroits, le
mercure a monté de vingt degrés
ou plus. Dans le nord du
Vermont le thermomètre a marqué
vingt degrés, le nombre de degrés
ayant été augmenté de quarante
dans dix-huit heures.
Dans l’état de New-York, il y a

une couche de neige variant de
deux à dix-huit pouces. En plu-
sieurs endroits les services de che-
mins de fer, des tramways et d’au-
tobus ont été suspendus.

 
inonda les rues
égouts. La ligne de South
sey, de Tuckerton à Wildwood a

dant près d'une heure.
Syracuse a fait aujourd'hui

se soit abattue

pouces. Le trafic
démoralisé et les tramways n’ont
transporté personne ce matin. Hier
soir le toit du théâtre Elmwood
s’est “effondré sous la neige dès
que la foule fut sortie.

Lés trains sont arrivés en re-
tard à Boston. Plusieurs trains
partis de Montréal étaient en re-
tard de une à deux heures. En
plusieurs endroits du Vermont il
n'y a pas eu de telle tempête de
neige depuis vingt ans. A St-Al-

neige et la tempête se continue
aujourd'hui. Les trains du Ver-
mont Central ont été bloqués par
la neige à Montpelier Junction. Il
neige encore dans le sud du New
Hampshire et le Maine. Dans plu-
sieurs villes les tramways n’ont
pu circuler, les écoles ont été
fermées et les activités aux manu-
factures en partie suspendues,
parce que les ouvriers ne pou-
vaient s'y rendre.

A ALBANY
Presse Associée

ALBANY, N. Y,, 30.—Une des
pires tempêtes de neige qui se
soient abattues depuis diz ans
fait rage aujourd'hui à New-York.
Le trafic a été paralysé. Plusieurs
accidents sont survenus et les éco-
les ont été fermées dans plu-
sieurs villes.

Les facteurs ruraux n’ont pu
livrer les malles en plusieurs en-
droits et les laitiers ont aussi
trouvé les chémins bloqués.

UNE GREVE ECLATE
DANS CHAUSSURE
MONTREAL, 80.— Le différend

ouvrier qui s’était élevé, lundi der-
nier, dans là manufacture de
chaussures de la compagnie Ames,
Holden and McCready, 2153 rue
‘Mont-Royal a dégénéré en grève.
Les grévistes sont au nombre d’en-
viron 300. Is font tous partie de
la “Boot and Shoe Workers
Union”. Ils se sont réunis, hier
après-midi. aux quartiers de cette
organisation au No 343 rue Mai-
sonneuve, et ont décidé de conti-
nuer la grève.

Les officiers ont déclaré que les
cordonniers ont quitté le travail,
d’abord parce que la compagnie au-
rait réduit leur salaire dans une
proportion de 40 à 60 pour 100 et
même plus, en Certains cas, et
qu’ensuite, la compagnie a refusé
de recevoir le comité qui avait été
chargé de lui soumettre les griefs
des ouvriers.
A la dernière heure, on apprend

que l'officier des salaires raisonna-
bles du ministère fédéral du tra-
vail, & Montréal M. T. Bertrand, a
offert ses bons sorvices aux deux
parties. dans le but d’amener une
conciliation.

INDUSTRIE PARALYSEE.
BROCKVILLE, 30.—Un blocus

de glace à Cedar Rapids, Qué,
où le système de l'hydro du St-
Laurent est produit, à complète-
ment paralysé hier l'industrie dans
plusieurs municipalités, et les usi-
nes auxiliaires à vapeur ont dd
mettre cette industrie en opéra-
tion. Brockville pas une roue

 

 té. Quelques discours ont été

Ui-oroncés par les visiteurs, le

sire Balharrie entr’autres, et M.
rmand Lavergne a répondu, re-    
   

l'hiver de 1917-18. La neige est
abondante et recouvre la pâture
des animaux.

 

bans il est tombé trois pieds de ;

VOL AUDACIEUX
DANS UNE BANQUE

DE WINNIPEG
Presse Canadienne

WINNIPEG, 29. — La police
municipale et provinciale sont en-
core à fai, !'e recherche des deux
bandits qui, un psu avant midi, au-
jourd'hui, ont fait, dans une ban-

enregistré dans l'endroit.
minutes après avoir enfermé les
employés daus le soubassement de

Montréal, à l'angle des rues Por-
tage et Goulding, les bandits enle-
vèrent la somme de $1,800 dans le | mises an contrôle du pouvoir civil; nous véclamons la réconcil'ation cor-

caissier et se  diale de la République avec les grandes forces morales et spirituelles —
avec les grandes forces de discipline individuelle et sociale — que sont

compartiment du
sauvèrent en automobile.

0

LEDROIT, OTTAWA, VENDREDI,JR 30JANVIER, 1928 ene ma ni

UN PROGRAMME QUI CONVIENDRAIT
——""{nn——e0=

PARIS, 30.—M, Millerrnd a commencé d'exposer ses idées. Sur la
caestion des libert’s relicues, il fut vague.
Hervé (Victoire) donne le programme de spn propre journal sur ce su-
jet, et, puisque les attaches entre la ‘‘Victoire’’ et l’ancien président de
la République ne semblent pas inexzistantes, I] pourrait sans difficulté
accepter ouvertement la théorie de

| et conrage par l'ancien rédacteur de la ‘Guerre Sociale’:
] Ayant vu le mal, nous osons réclamer les remédes énergiques seuls
capables d’arracher la France à son laicisme de mort: nous réclamons,

fh

t

Aujourd'hui, Gustave

salut national exposée avec lumière

tout en restant fermement attachés à la suprématie du pouvoir civil
dans tout le domaine des choses temporelles, le droit pour les Eglises

| séparées de l'Etat de recevoir des donations pour pouvoir subvenir dé-|
|

' . ”»

| leurs éléves, entre les écoles libres penscuses, dites laigues, et les écoles
nombre de

| chrétiennes, ou plutôt confessionnelles, que nous voulons également sou-

11 n’y avait aucun client dans la les religions et les Egl'ses,
banque à l'heure du vol. Un des
voleurs pointa le révolver sur le
gérant, et l’autre fit retirer les

 

JUGEMENTS RENDUS
deux commis à l’arrière de l'édi-|
fice. Ensuite on fit descendre le
gérant et les deux commis dans la
cave, pendant que les fils de la li-
gne téléphonique étaient coupés.

Les voleurs ont accompli leur 
(Police a obtenu
i

Angleterre ! banque a

|
i

 

|

 

travail avec rapidité et sûreté. La
une bonne des-

e(ription des voleurs, et l’on croit
nière tempête, ont pataugé toute: &YOir affaire à des criminels très

connus dans le district.
C’est la deuxième fois que la

recu la visite des vo-
leurs, au cours de l’année. Le 20

Plusieurs pouces de neige ont été mai 1924, Frank Martin était allé
piller la banque, mais il fut tué

de par la police, alors qu'il voulait se
Boston, il est tombé trois pouces sauver.

LE MANITOBA
ACCUSE UN SURPLUS

rrsgl =

C'EST LE PREMIER DEPUIS
1919 FT ON L'ATTRIBUE A
LA VENTT DES LIQUEURS

Presse Canadienne
WINNIPEG, 30.—Le gouverne-

ment du Manitoba a terminé son
, Il y avait du gâchis hier soir,année financière le 31 août 1924
à Philadelphie, et une forte pluie ‘avec un revenu total de $10,603,-

et obstrua les, 580.71 une répense de $10,470,-
Jer-| 185.63: soit un excédent de re-

venu sur les dépenses
395.60.
Ce surplus. le premier depuis

1919, paraît dans les comptes pu-

de $133,-

l'expérience de la pire tempête qui; blics pour l'année financière dé-
sur la ville de-\ posés hier à la législature par le

puis vingt-cinq ans. La neige at-! premier ministre Bracken en sa
teint une épaisseur de plus de 24 | qualité de trésorier provincial.

des rues a été ; Les principales estimations avec
la liste supplémentaire telle qu'a-
doptée à la dernière session se
sont élevés à $11,054,617.17, com-
parées à un revenu estimée $10,
604.306.76, ce qui accusait un de-
ficit estimé de $456;090,. environ.
Le surplus de $133,000 indique
Je progrès fait durant la période
en question.

En matière de revenus, il y a des
augmentations considérables dans
deux principaux item, le total! dé-
passant d’environ $900,000 celui
de l'année qui s'est terminée le 31
aout 1923. Le profit de $598,000
provenant de la commission des
liqueurs a été l’un des principaux
facteurs de cette augmentation, et
une somme de $498,000 a été a-
joutée comme résultat à l’année
initiale de la taxe de revenu pro-
vinciale.
Les dépenses de l'année ont été

de plus de $200,000 moindres “que
durant la période des douze mois
précédents. Les subsides fédéraux
ont dépassé de $20,000 le total es-
timé.

La dette de la province
d’environ $32,000.00

M. CAMPEAU EST
MORT ASPHYXIE

WINDSOR, 30. — Le gaz, et
non le poison, a été la cause de la
mort de Jean Campeau et de la

est

| maladie de sa famille, à Tecumseh,
mercredi: telle est la conclusion
généralement admise, ici, aujour-
d’hui. Mme Campeau et ses trois
enfants, qui sont à l'hôpital, ici, et
qui reviennent à la santé, ont nié
la théorie du poison. Mme Cam-
peau a déclaré que la famille n’a-
vait rien mangé qui put causer
l'empoisonnement, et que même
certains enfants avaient pris une
nourriture différente de celle de
leurs parents.

Lorsque l’on découvrit le corps
de M, Campeau, on ne crut pas
qu’il fut mort asphyxié, d'autant
plus qu’il n’y avait pas odeur de
gaz dans la niaison. On est cer-
tain que la mort a été causé par le
monoxide de carbone, qui, si il est
inodore, cause cependant la mort.
On a trouvé, sur les murs de la
maison, des traces indiquant l’ef-
fet du gaz.

——taremtemertameatg

NOUVEAU RECORD.
PARIS, 30.—Un quadruple aé-

roplane portant sept passagers et
leur bagage a hier obtenu un re-
cord de vitesse pour transport des
passagers entre Paris et Bruxelles
à 12 heures 37 p. m.. après avoir
parcouru 170.88 milles en une
heure et onze minutes, la vitesse
moyenne ayant été d’environ 145
milles a l'heure. Le même aéro-
planes ect parti de Bruxelles à
1.56 p. m. et est arrivé à Ams-
terdam à 2.45 p. m., soit une vi-
tesse moyenne de près de 142 mil-
les à l'heure entre Paris et Ams-
terdam.

Les aviateurs Coupte et Landry},
pilotaient l'aéroplane durant ce
voyage d'’essai.-en vue d’étahlir
une nouvelle ligne pour le trans-

d'usine n'a tourné pendant plus{port quotidien des passagers entre

de deus heures pendant qu'on était Paris et Amaterdam, avec arré(

à préparer l'usine à vapeur. à Bruxelles

—————— ase

Presse Canadienne
TORONTO, 30. — Le procès de S.

Casey Wood, un des directeurs de la
| banque Home, accusé de négligence
 

miné hier soir.
mencera le procès du dernier dcs di-
recteurs de l'institution en faillite, J.
F, B. Russell, le juge Coatsworth di-
ra quand il æ l'intention de rendre
son jugement dans l'affaire du direc-
teur Wood.
Me Tilley, avocat de l’accusé dans

le procès Wood, a dit hier après-mi-
di que les directeurs d’une banque de-
valent nécessairement se fier aux
rapports du gérant-général. Les di-
vecteurs n'avaient aucune idée des
mauvaises affaires de la banque en
question, attendu que les premiers of
ficiers disaient chaque fois que tout
allait très bien. Ceux qui faisaient
leurs rapports à la banque n'étaient
certainement pus des gens qui man-
quaient de compétence, et leur parole
était de première valeur aux yeux
des directeurs. Il ne faut “pas deman-
der aux directeurs de refaire le tra.
vail des auditeurs et des comptables,
et dans le cas qui nous occupe, les
directeurs, pour être au courant des
mauvaises affaires de la banque Ho-

ce travail
Le directeur d'une banque n’est pas

un détective chargé de surveiller les
pas d'un auditeur ou d’un gérant. Si
lé gérant-général n'est pas compé-
tent dans sa charge, la direction a à
le remplacer, mais non à prendre sa
place, attendu que la plupart du
temps il n’a pas les qualifications
voulues pour ce travail.
M. McCarthy, procureur de la Cou-

ronne, à répondu A Tilley qu'il n'é-
tait pas sur Je bon terrain: Wood est
accusé d’avoir violé la loi des ban-

; ques et les cas cités par Tilley relé-
i vent de la loi commune. Puis il a
! montré quelle différence il y avait en-
!tre un directeur de banque cet un di-
‘ recteur d'une autre” sorte dinstituti-
on ou association. Commie le public
confie ses argents à unc banque la
loi le protège d’une façon toute spé-

ciale et la responsabilité du directeur

-—il ne peut s’en décharger pour quel-

que raison que ce soit—est bien plus

onéreuse. La banque n’était plus sol-

vable en 19,2, et depuis elle a fonc-

tioné comme institution anormale, et

; coux qui y oni acerpié des postes e-

levés l'ont fait à leurs propres ris-

| ques et péris M. Wooëd savait tout

cela quand il est devenu dirccteur ct

il n'aurait pas dû se fier aux parnles

mieilleuses dont on l'a endormi.
POff ti =~

:ON MAINTIENT

 
 
| LA CONFIANCE EN

+tp

(Presse Canadienne)
TORONTO. 9 — On a préco-

nisé le besoin d’une augmentation

d'énergie électrique hier à la con-

vention annuelle qui a eu lieu ici

de l'Association Hydro-Electrique

trente-sept délégués.
Maguire déclara que ce serait une
grande calamité ei, quand l'expan-
sion industrielle aura lieu. comme
s'y attend dans un avenir rappro-
ché, les manufacturiers et les au-
tres sont avertis qu’il y a rareté
d’énergie. Il faudra alors fonder
d’autres usines d'énergie et il de-
viendra néeessaire de construire
eous peu une usine à vapeur à To-
ronto, à moins qu’un permis ne
soit donné de construire une dame
d'énergie à Morrisburg.
On adopts des résolutions de

confiance à l’égard de Sir Adam
Beck. président de la Commission
Provinciale de l'Hydro et deman-

; dant que ie président Maguire de-
‘vienne représentant des municipa-
lités auprès de cette commission.
W. Ellis, de Hamilton, est d'avis
que ce serait une erreur de montrer
maintenant de la faiblesseOn ne
doit cesser, dit-il, de répéter à M.
Ferguson que les municipalités de
l'Hydro sont détarminées à se fai-
re représenter à la commission pro-
vinciale. On termina la convention
par l'élection des officiers.

PETER FRENCH VA
SUBIRSON PROCES

COBALT, Ont.,, 30.— Pater
t French. de Connaught. détenu par
‘la police provinciaie dans l’affai-
, Te de John Shinuk. sur lequel il
fit feu. a comparu hier anréz-midi
{ devant le magistrat
| South Porcupine et été accusé de
| négligence crimineile. TI!
culpabilité et fut condamné à su-
bir son procès. Il a été liniré cur
cautionnement.

 ’ 
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CHEZ LES MINEURS.
SYDNEY, N. E., 30.—J. H. Win-

{ field, président du bureau de con-
cillation nommé pour régler le
différend sur les salaires entre la
British Empire Steel Corporation
et. ses mineurs, a demandé hier aux
mineurs et aux opérateurs de
reprendre des négulations direc-
tes à once Egites we matin

 

(UN COMMERCE
LUNDI PROCHAIN) CANADIEN DANS LES

dans sos devoirs de directeur s'est ter
Lundi, quand com-:

L
e

me, auraient été obligés de s'imposer|

SIR ADAM BECK

Municipale, à laquelle assistaient ; des assurances €
Le président; d'autres constructions évaluées à

Atkinzon à |

nia sa;

POETS DU PAYS
———

(Presse Canadienne)

WINNIPEG, janvier — A
la snite d'un discours de M.
l’ouest, on a dapoté hier soir à l’u-
nanimité à l'assemblée du Board of
Trade tine résolution de sympathie
là l'égard des gens des provinces
maritimes dans leurs problèmes de
développement et en faveur de la
politique nationale qui consiste à
faire le commerce canadien autant
aue possible dans les ports cana-

diens. -

M. Belding parla de ia néces-
sité qu’il y a pour chaque rartie du
:Dominion d'obtenir l'appui suffi-
‘sant du gouvernement dans les in-
itérôts de l'unité nationale. ce qui
.amena une discucsion sur les bruits
de scission dans l'ouest. Le briga-

; dier-général Batterson dit qu’il y
javait des indices évidents d'un
grand mouvement de scission en
; Saskatchewan, et d'autres orateurs

a.

 

: Excellenies,
Let lady Byng de Vimy. De la liste

; Madame H. H. And.rson, Miles et M
: , PP. B

cemment aux besoins des cultes et de leurs ministres et a leurs oeuvres’ : cuve en

? | de charité et d'éducation; nous réclamons le droit commun, en matière B. J. Ashton, M. A. Buisser, le lieu
que, le vol le plus rapide encore ‘d'association, pour toutes les Congrégations sans exception, y compris |

TToiS |les Congrégations enseignantes indignement supprimées par le combis-
jme en 1904, y compris la Compagnie de Jésus, Jâchementsacrifiée par
-notre ancienne monarchie agonisante; nous réclamons la répartition du

la succursale de la Banque de budget de l'instruction publique, proportionnellement au

| Brodeur, M. et Mme et Mie L. N.
1 Bate,
|G S. Bow.e, M. et Mesdemoiselles

ile lieutenant-colonel et Madame

« Ber,

CARNET MONDAIN ||
we

 

 

Plus de tro:s ctnts invitée assis-

taient hier à la soirée dansante
donnée à Rideau-Hall par Leurs

le gouverneur-généra!

les
et

des invités, nous remarquons
suivants: le lieutenant-colonel

Ahearn, le major et Madame

tepant-commandant et Madame VV.

le capitaine et Madame
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SAMEDI, 81 JANVIER, 1635 :
Sic jour de l'année

 

Lever du soleil, . TAT
Coucher du soleil, . 4.59
Lever de la lune, . © . 11.06
Coucher de la lune, . . Matin

QUARANTE-HEURES \
Diocèse d'Ottawa

St-Joseph d'Ottawa, 239, 30, 31°
janvier
Ste-Famille, d'Ottawa, 31 jan. 1, ,
2 fév. .
 

 Eurritt, le major W. H. Ballantyne
M. le Dr et Mme J. L. Chabot, MM.
Caldwell, Mlle Pauline Caron,
Georges Caron, Mlle E. Cameron,

P. Deroche, Mme E. B. Devlin,
Mlles Duclos, Mlle et M. R. Dosba-
rats, le colonel A. E. Dubuc, M.
et Mme A. E. Davis, M. le Dr et
Mme J. F. Ellis M. Gaston Fon-
taine, le major et Mme J. D. Fra-

M. ct Mme A. F. C. Fiske,
Miles Ficzt, Mlle Fairbanks, le
lleutenznt et Mme L. J. N. Gau-
vreau, M. et Mme M. Goosse, Mme
K. Gilmour, de Montréal; le capi-
iaine H. D. Harris, Mlle et M. He-
ney, Mile A. Hopowell, Mlles Jarvis
Miles Kearns, Mlle H. Low, Mlle
Giiberte Lafond, M. et Mme F.
Lambert. le colonel A. O. Lambert
Mlle Lambert, Mlle Leprohon, Mlies
Lynch, Mlle et AM. Mulvey, le major
et Mme J. IL. Melville, M. et Mme
C. Moyer, M. et Mme F. A. McGre-
gor, le consul du Japon et Mme
Matsunaga, Mlle A. Pope, le major
P. De Possy. Mlle H. Paget, le
leutenant-colonel et Mme J. H. Roy
le colonel et Mme G. Roy, le barou
lot la baronne de T'Serclaës de Wom-
merson, le Dr et Madame D. Smith
le colonel et Mme D. R. Street, MM.
Street, M. et Mme T. W. Taylor,
Mlle Taylor, M. Alexandre Taché,
MM. Taschereau, Lady Tupper, de
Winnipeg; M. le Dr et Mme R. E.
Valin, le major et Mme J. C Wood
M. et Mme A. S. Bourinot. M. et
Mme J. Bassett, Mlle N. Bostock,
Mile Constantineau.

oS - a

Le major P. K. Hodgson, secré-
{aire particulier de Son Excellence "ont exprimé "opinion que ces bruits

sont surtout dus à des agitations|
j des Etats-Unis. |

i Quant au mécontentement dans:
{les provinces maritimes, M. Belding
,déclara qu'on ne pouvait l'expliquer

comme indiquant un désir de scis-
‘sion ou d'annexion par les Etats-
Unis. ‘A la législature de la Nou-

| velle-Ecosse l'an dernier, dit-il, le
;ebef de l'opposition a demandé un
amendement à l’acte de l'Amérique
Britannique du Nord, amendement,
en vertu duquel la Nouvelle-Ecosee|
aurait cessé de faire partie de l'u-
nion. La chose ne fut pas prise
au sérieux cependant.”

——nie = =

Commandeur de l’Ordre
de Saint-Georges-le-Grand

— etre= ee

QUEBEC, 30— M. L.-J.-H. La-
rue. sous-inspecteur des portes à
Québec. vient d'être élevé par 1-
Gaint-Sièze à la dignité de Com-
mandeur de l'Ordre de Saint-Gré-
foire-le-Grand, en reconnaissance
du dévouement dont il a fait preu-
ve lors de la campagne en faveur
de l'aide a Laval. M. Larue était
l'organisateur d’une souscription
de $50,000, offerte par les Cheva-
liers de Colomb pour la fondation
d'une chaire de littérature fran-

:çaise à l’Ecole Normale supérieure
{ ocennpée. aujourd'hui, par M. Gail-
llard de Champris.
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L'EGLISE ST-PAUL
| DE KENT, INCENDIEE

——_-___

 

: MONCTON, N. B. 30.—L'égh-
catholique de St-Paul, comté

‘de Kent, évaluée à $80,000 avec
de $30,000. et

Pare)

$15,000 ont été détruites hier ma-
; tin par un incendie, qui s’est dé-
claré dans !la maison de Mme C.
Cautreau, qu'il a aussi détruite
ainsi que la grange adjacente, la
bâtisse de la St. Paul’s Co-Opera-
tive Limited. Le, presbytère et Je
magasin de M. C. D. Cormier ont
été considérablement endommagés
— revu =

LES SECOURS
SERONT ENVOYES

PAR AEROPLANES
De 'a Presse Associée

WASHINGTON, 20.— On a en-
voyé en Alaska l'autorisation pour
Roy S. Darling, agent spécial du
! département de la justice, de faire
june envolée en aéroplane de Fair-
. banks 4 Nome pour porter de l’an-
titorine contre la diphtéric.

 

 

 
Darling est un membre de la ré-

jserve navale américaine et a fait
du service comme aviateur naval.
Te délégué Sutherland d’Alaska a
jobteuu pour luf la permission da3
! départoments de la justice et de la
| marine d'entreprendre le voyage.
i ~fin de hater les secours à ceux qui
souffrent de la diphtérie à Nome.
| Si Darling part aujourd'hui de
| Faiybanks, dit M. Sutherland, il
; ratlrapera probablem¥nt une équi-
pe de chiens aux environs de Nô-

; me, au confivent des rivières Ta-
name ct Yukon. L'aéroplane pour-

(ra faire une dec:ante sur la glace.

 

 

SE

PERTES PAR LE FEU
un ee APeee

|; De 12 Preise Canadienne
} TORONTO, 80.~= Les portes par
‘le feu en Canada durant la semai-
‘ ne qui s'est terminée le 28 janvier
sont cethmées par le Monetary Ti-
mes à $1,684,500, comparées à
$368,000 la semaine précédente et

le gouverneur-général, es: de retour
a Rideau-Hall, aprés un séjour de
quelques mois en Angleterre.

» e -

Madame E. J. McMurray a lancé
des invitations pour une réception
qu'elle donnera lundi. 2 février. à
sa résidence, 60 Avenue du Collège.

+ » »

M. et Madame Armand Grenier
sont actuellement à Montréal.

- + e

Mademoigelle Corinne Deneault
de Sherbrooke, qui a pass: quelques
jours en ville, l'invitée de Mademoi-
selle M. R. Turcot, à l’occasion du
mariage Leblanc-Fortier, est retour-
née aujourd'hui à Sherbrooke,

- = [J

M. et Madame W. Latour et leur
fils Adrien, M. et Madame Joseph
Latour, Mademoiselle F. Latour et
Mademoiselle J. Cardinal, tous de.
Valleyfield, étaient de passage à
Ottawa, dimanche, a l'oceazion des
noces d’argent de M. et Madame
Pierre Pilon. M. et Madams M.
Dioitie et Madame A. Diotte, de
Brennan, Qué:, étaient ‘szalement
de passage à Hall, dimanche pour
les noces d'argent e M. et Madame
Pierra Pilon.

- - >»

Mademoizelle Marguerite Marois
de Québec, est partis mercredi vour
Nev-Fcesk. d'où elle s'embarquera
samedi à bord de l’Ansonia pour un
vocage de quelques mois en Euro-
pe. Mademoiselle Marois fera un
séjour de quelques semaines à Pa-
ris et se rendra ensuite dans Je
Midi de la France,

- » +

Mademoiselle Jeannine Tremblay
a reçu intimement à l'heure du thé
hier en l'honneur de Mademoiselle
Gilberte Brabant, de Montréal et de
Mademoiselle Pauline Rousseau de
la Pérade. La table d& thé était or-
née de fleurs printanières. Made-
moiselles Jeanne Sénécal et Maue-
moiselle L:éonie Desrosiers, ont
servi le thé et les glaces, aidées
de Mesdemoiselles Gabrielle Séne-
cal et Marie Prendergast.

- & ~»

Mademoiselle Lucile Roy partira
prochainement pour Québec, où elie
fera un séjour de quelques semai-
nes.

ss » =
MM. Tancrède Ethier et Paul

Bélanger sont partis pour Montréal
où ils assisteront ce soir au bal

M.

3

 que donnera Madame Avard.
+ + »

Mademoiselle Gladys Gibsone qui
à passé quelque
chez son [frère et sa Lella-soeur, le

est retournée ces jours derniers à
Québec.

‘ a » -

Madame Louis de Payjalon est
actuellement à Montréal, l’invitée
de sa soeur, Madame J. G. Dionne.

a —# >

M. J. A. Desautels, d'Ottawa,
est actuellement à New-York. Il se
retire au Waldorf-Astoria,

e © 2

Avis: Toutes mouvelies conser-
nant le Carnet Mondain, pourront
se communiquer par téléphone lo
coir de 7 à 8 heures à R. 2151 où
par écrit A Case Postale, 564, le
“Droit”. Qitawa, Ont.
—

LA FARINE AUGMENTE DE 40c
WINNIPEG, 30.—Le prix de là

 

te centins le haril à Winnipeg.
D’après les chefs des firmes loca-
les. cetts augmentation est due
directement à une hausse soudaine
dans les prix du blé au cours de
la semaine dernière.

WILLIAMS SERA PENDU.
FREDERICTON, N. B., 30.—H.

D. Williams, accusé du meurtire
de ses deux jeunes demi-nièces, à
Fosterville. N. B., le 25 novem-

bre.
par un jury aprèa dix minutes de

délibérations. Il a été condamné è $647,300 durant la semaine cor-
respondante de l'an dernier.

!

par le juge Leblanc à être pendu

le 23 avril. .

farine a augmenté hier de quaran-.

a été trouvé coupable hier:

!
i

temps à Oitaws.! -59 7-8:

1

— 

L
FETE DU JOUR

St-Pierre Nolasque
 

 

 

LE MARCHE
 

La journée d'hier à la halle
au blé de Winnipeg

Remarquable entre toutes,
journée d'hier à la halle au blé de
Winnipeg a été le témoin d’une sé-
rie d’assauts sur nos produits c&-

nadiens.
de ces notes, c'est la demande eu-

-

 

la ‘

Puis, on le lira au cours ,

ropéenne autant que l'américaine
cette vigueur au

mouvement de la bourse. Il sera
donc intéressant de compléter le
rapport d’bier midi. Voici donc

quelques notes compiémentaires a-
vec cotes de la dernière heure;

qui a imprimé

La’ séance sur le marché du blé
a été la plus sensationneile et la
plus extraordinaire jamais
Les prix se sont hissés à de nou-
veaux sommets, quand l'option de

mai a atteint le plus haut prix

qu'on ait vu en temps de paix. A

son sommet, l'option de mai se

vendait à $2.20 7-8, tandis que
l'option de juillet se rapprochait

rapidement de la première et attei-
gnait $2.19 1-8. Le marché a en-

suite fléchi d’un cent environ, l’op-

tion de mai cotant à 219 7-8, et

juillet à 218 7-8. Pendant toute la

séance, le commerce a été prompt

et anxieux, tandis que les prix

fluctuaient dans une marge de

sept cents. Finalement 1'option

de mai était en hausse de 8 1-8c,

et juillet de 9 1-8c.

Sur le marché, il ne semblait n’y
avoir que des acheteurs et il fal-
lait acheter, quel que fut le prix

demandé. Alors que les cours é-

taient de 1 1-4 à 3 3-4 points en

hausse, il vint de la campagne U-

ne avalanche d'ordres d'achats,

poussèrent les prix à la hausse,

tandis que les seules offres du

marché étaient des prises de héné-

fices et des opérations d’échange

entre le marché de Winnipeg et

Chicago. La vigueur du marché

de Liverpool, de même que la con-

vue. .

tinuation de nouvelles étrangères .

favorables. a ajouté à la fermeté

du marché local.

Le snouvelles des ports de mer

disaient que les ventes pour expor-

tation conclues pendant, la nuit se

chiffraient entre 700,000 et 300,-

000 boisseaux, la plus graude par-

tie en blé des Etats-Unis; mais.

aussi bien qu’on pouvait le voir, il

v avait peu d’achats sur ce marché

contre des ventes pour exportation.

Les minotiers n'étaient pas actifs.

Le lin et le seigle ont été forts

et ils ont avancé rapidement, de

concert aver le prix du blé. Le lin

était en hausse d'environ 3 cents.

et le seigle de 2 à 4 1-4 cents.

Les exportateurs ne rapportent

pas de demande sur le marché au

comptant du blé, ce marché a été

plutôt négligé. Les gros grains et

le lin sont dans le même état.

Prix au comptant:

Blé—No 1 nord, 217 7-8: No 2

nord. 5. 188 7-8; No 6. 176 1-5.

picotin, 134 7-8: sur 212 3-8: N

3 nord, 206 3-8: No 4. 194 7-8;

No voie. 216 7-8.
Avoine—No 2 cw, 67; No 3 CW.

61 3-8: extra No 1 picotin, 61 5-

8: No 1 picotin. 59 3-8: No 2 pico-

tin. 53 3-8; rejetée 49 1-12; sut

voie. 67.

Orge—No 3 cw. 16: No 4 cw.

90 5-4; rejetée, 87 12; picotin, 85

1-2: sur voie, 96.

Lin—No 1 nwc. 282 1-4: No cw.

977 3-4: No 3 cw, 269 8-4: rejetée.

269 2-4; sur voie, 282 1-4.

Seigle—No 2 cw. 179 3-8.

A CHICAGO
Prix au comptant:

Chicago, 99—-Blé: mai 2.02 7-8:

juillet 1.69 1-8. Mais: mai 1.31

7-8; juillet 1.33 3-8; avoime: mali
juillet .61 1-4.

9 roux. 220 1-2; No 2“Blé-—No

colonel et Madame W. P. Gibsone | dur. jaune. 120 1-4 à 123.
Maïs-—No 2 mêlé, 110 à 115; No

3 196 3-4.
Avoine — No 2 blanche, 58 3-4;

No 3, blanche, 56 3-4 à 56 3-4.

Seigle—No 3, 168 1-4.

Orge—96 à 98.

Graines de mil—5.76 à 6.00.

Graines de trèfle—25.00 à 33.00

MARCHE CANADIEN EN
4NGLETERRE

TORONTO, 30. — Note au Ministà-

re de l'Agriculture, Toronto, par son

agent spécial à Londres.

Au marché de Londres, on cote

comme suit:

livre.
BEURRE à la hausse. Beurres de

N.-Zélande, 25.1 à 35.60, sous la H-

vre: du Dunemark, 44.60. Pas de

beurre canadien sur le marché.

FROMAGE,. ferme. Fromage cens-

dien, 21 à 21.90 sous la livre; Rou-

z-landais, 20.10.

LARD, tranquille. Canadien,

20.60 sous la livre: irlarmiais pre-

mier, 26.6: danois, 22.3 A 33.70; amé-

,17.6.

ricair4 GRAIN A WINNIPEG
WINNIPEG, 30. — On cotait cs

matin au plus haut prix: Blé de mat

216; $uillet 214 1-2; Avoine de mai T0

BOEUF canadien à 18-19 sous ia

18.0 à

1-8: juillet 72 1-2: Orge de mai 101; :

Lin de mal 290; juillet 290; Setgle de
178 3-4; juillet 176.

mai EN INSPECTION

WINNIPEG, 30. — Ont été inspee-

tés hier 202 wagons de blé, dont 137

sous contrat. L'an dernier à la même

date 614. En grains de rabut, 110 wsa-
gons contre 141 en 1924 ‘ oan ob

y
y
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“a GRENVILLE

wM, et Mme

 

GARGARISEZ-VOUS
LA GORGE AVEC
- DE L'ASPIRINE
DECOUPEZ CECI ET«GARDEZ-LE
‘EN CAS DE MAL DE GORGE
“OU D'AMYGDALITE.

—_

‘à Préparez un Eargarisme inoffen-
sif et effectif en dissoivant deux'
Pastilles Bayer d'Aspirine dans
quatre cuillerée à soupe d'eau.
Gargarisez entièrement la gorge.
Répêtez deux heures” après si né-
cessaire.

Assurez-vous de faire usage seu-
lSment des véritables Pastilles
Bayer d’Aspirine, marquées de la
Ctoix Bayer, que vous pouvez vous
Drocurer en beftes de douze pastil-
lespour quelques eous. 188

SAINT-ALBERT
Tes”janvier, 192:

Décès :— Jeudi, le 22 janvier s'é-
telgnait paisiblement dans le Sei-
gneur. . Albert Bourgeois a ]'i-
tede oaans. Il était malade de-:
Puis plusieurs années. Les funé-
Tailles ont eu lieu samedi au mi-
lieu d’un grand concours de pa-
Tents et d’amis.
Le défunt laisse pour le pleu-

rer, son père et sa mère, M. et
Mme Joseph Bourgeois, quatre frè-
res: MM. Moïse, Joseph, Johny et
Bugène Bourgeois: trois soeurs:
Mine Albert Landry, Mme Paul Le-
brun, de Metcalfe, Mme Thomas
Dnhaime, de Détroit. A la famille
éprouver nous offrons nos plus
sincères condoléances.
Jeudi le 223 janvier M. et Mme
Albert Landry ont eu la douleur
de, perdre leur fillette âgée de 3
ans, décédée après une courte at-
taque de paralysie. Nos sympa-
thies.
Te possage:— Mlle Alice Trudeau
est de retour d’un voyage de quel-
ques semaines & Montréal.
+ M. et Mme Rémi Laplante était
de.passage A Ottawa, la semaine
dernière.

  

;
.
ê   

ar janv. 1925
Statistiques de Grenville
+. 180 familles dont 150 familles
anadiennes-francaises et 30 fa-

rhilies de langue Anglaise, soit 9360
âmes dont 795 âmes C.-françaises
ek: 135 âmes de langue anglaise.
4.700 communiants, dont 596
dommuniants C.-français et 104
communiants de langue anglaise.
->Dans le village: 100 familles, et
dans les rangs, SO.
“Bn 1924: 31 Baptémes, 3 ma-
riages, 13 sépultures: 9 adultes.
6. enfants.
Po 1924:— 16,000 communions.
Dimanche dernier partie de car-
tes: recettes $62.00. Le tirage de

1a montre et du service de coute!-
lerie a été remis à plus tard, par-
cé» - que bon nombre de billets
étaient pas rentrés, diman-
e dernier, et surtout parce que
a tirage n’a pas rapporté encore
suffisamment.

Si quelqu’un désire nous aider
Ch'achetant des biliets, on n’aura
qu'à écrire à M. le curé. Le bil-
lèt 10e, 8 pour 25c. . 13 pour $1.00
“t'Mme Bernier est à l’hôpital pour
pération  anticancéreuse. Son
tat est trés satisfaisant.
*'M. E. Lavictoire est de retour
# l'hôpital.
FM. et Mme O. Tessierfont part
: Jeurs parents et amis de la nais-

xance d’un fills né le 21 courant.

Feo

yt ~ 28 JANVIER, 1925.
"M. et Mme Nicolas Leblanc, née |

‘Florida Demers, font part à leurs pa-
xents et amis de la naissance d’une
fille, née le 4 janvier et baptisée sous
Jes moms de Marie-Jeanne-Yvonne,
arrain et marraine, M. et Mme Aimé

Damers, oncle et tante de l'enfant.
Rosario Lavigne, née

Téontine Routhier, une fille, baptisée
le 14 courant, sous les noms de Ma-
rie-Thérèse-Alberte. Parrain et mar-
ralne, M. et Mme Almé Cousineau,
cousins de l'enfant. :
DECES
"M. Ernest Turpin, décédé à Otta-

et inhumé à Angers, le 5 janvier
ernier, fils de feu Henri Turpin et
‘Euphémée Meilleur.

TM, Armand Maisonneuve, fils de
Sylvio Maisonneuve et de Nora Pale-

ent, de cette paroisse, décédé le 5j
envier dernier.
M. G. Cyrille Cousineau, rentier,
époux de Olive Payette. décédé le 11
janvier. Tl laisse pour pleurer, sa

rte, outre son épouse. 3 fils, Moïse,
prien. et Xavier: 3 filles, Mme Fer-

dinand Renault, Oliva; Mme Edouard
Richer, Elise: Mme Georges Rou.
thier, Marie-Anne: une soeur, Mme.
Edouard Joanis. de Hawkesbury.
.:M. Francis-Edouard Kilby. époux
dà Marguerite Powers. de Sudbury, ;

é4& le 15 janvier dernier.
‘A tous nous offrons nos plus ein-

gères condoléances.
. Le recensement de la parolsse pour |
1534 compte 918 Ames, dont 713 com-
muniants et 206 non communiants, 1
y eut 28 baptêmes, 3 mariages et 19 !
sépultures.
FERMIERS-UNIS à
~A une assemblée des Fermiers-v..
nis tenue a la salle Legault, M. Eddy !
Burke fut nommé président de l'as-!
nemblée pour nommer un bureau de ;
direction pour l’année 1925. Furent
nommés directeurs: MM, Wilfrid La- |
rose, Eugène Potvin, Alfred Burke.
Arsiséas Joanis Treflé Mongeon.
Président, M. Alfred Maisonneuve.
AM. Alfred Maisonneuve. président, |
fat élu délésrué pour assister au con-
jo! qui doit y avoir lieu A Montréal ;
es 4

 

 
MANIWAKI

‘ 28 JANVIER, 192F, '
LA - MAISON :
*t MATHIAS JOANIS ET FII3.
«Une maison qui compte 35 anné-si

d'affaires, qui a affronté les aléas « i
commerce dans uno vaste région «>
chantiers, et qui & toujours été do l'a-
Want est une‘maison solde et bien ¢- |
fabMe. C'est pourtant là le bilan cu

Rénéral de Mathias Joanis et,
fire, de Maniwaki.
gr fondateur de cette maison por-

+ NIRS a a 2 PE]A I cpl 0
D

D

: ans.

| rocrs, 1869.
j Buckingham, P. Trois e: fants sont

et 5 évrier prochain. |

 

te allègrement ss quatre-vingts ubs
révoius, et s'occupe encore actlires

ment, comme président de la soci“ts,
des mille et une minutes quotdi -n-
nes qui forment la vie d'un masa-
sin.
M. Mathias Joanis cest né à

mas, comté des Deu-Montagnes, P. Q.
Encore jeune, il alla tenter fortune
aux Etats-Unis. Mais il en revint au
bout de quatre ans, ct s'établit à An-
gers, près d'Ottawa, où il débuia cduns
le commerce cn 1868. En 1854 ul ar-
riva & Maniwgki au service du zou-
vernement de Québec comme geide-
forestier. Six ans plus tard, 1890, .l
jeta les bases du commerce yu’il ou-
cupe encore aujourd'hui, Cetle fois al
y intéressa scs fils, ct forma li so-
¢iété connpe sous le nom de Mz hias
Joanis ct Fils qui régit encore, aveu
l’élan toujours progressif, Un: des
vlus floriseantes maisons d'affaires de :
notre village. [es membres de cette
société sont, outre le pèie, Arthur, E-
mile, Palma ct Joseph. C'est Igmile
qui gère le magasin.

l'activité de M. Joanis
s'exercer sur d'autres théatres « Ice ce-
lei du commerce, Dès 1591, il devint
‘ommissaire d'école, puis présid.nt de
la Jommission scolaire, charg: qu'il
accupa jusqu'en 1902, JLors de la for- :
mation du premier conseil municipal |
en 1904, M. Joanis fut nommé con-
sejller; et con 1905, il devint m.ire du
village. ln cette qualité il présida
aux destinées du conseil jusqu'en
1809. I) remonta sure fauteui! de la
Dore en 1913 ct 1914. I fut aussi’
Pr « du comté de Hu!l pendant 6-

Depuis 1905 M. Jrantis exerce
les fonctions de juge de paix pour le
di-trict de Hull, siégcant à Maniwaki:
charge qu'il curnule aves enlle de ju-
ge de paix pour les disorictss ¢o Mont-
calm ct de I'ontiec depuis 1916. Dans
ces deux derniers  districis Il a des
pouvoirs extraordinaires de deux ju-
ges de paix.
La vie intime et familia'e de M.

Mathins Jornie a toujours été mar-
quée au coin de l'esprit chrétien la
plus intègre, 1 épousn en premières

Mile Olive Br>:”cau, de

nés de ce muriage, dont d'ux vivent
encore: Edmond, de Manivaki, et O-
livina, Mme Philoxinie Hsmrlin, de
Sturgeon Falls, Ont. En 1875 il enn.
vola en scconde noce avee Mile (é-
cile Hamelin de qui sont nés treize
enfants dont nouf vivants: Loronzo.d-
Kelso. Wash, Osca-, «©: Choteau,
Montana: Arvihvr et iîn ‘>, de Mani-
vwahi:;: Hector, de Dé:re' , Mich oo Al.
hart, d'Ottawa: Palma ec Joseph, de
Maniwalki, et Fonald, de Warwick, P.

Citoyen intègre. “1. Jeanis a toli-
jours tenu au dévilopment maté-
ricl du village, ep, surt~ut comme Ju-.
zr de paix il a tre -ai’li ou maintien
d2 la moralité dans Nanivakl

ORLEANS.ONT.
25 janvier 1925.

EUCHRE Li ®£: “RIFR
Nous aurons ausous-sol de l’é-

glise, une partic de cartes sous je

patronage des 1 *mes de Ste-Anne.
Le but de cotte : >ivée cst pour venir
en aide à notre cglise. Espnérons qc
tous les paroiss :ns et nos amis des
paroisses envi:o)nnantes se feront

un plaisir d'y assister. I y aura

des prix en r-and nombre. Un
goiter tera ser i apres la partie de
cartes. Verez e 1 Toile, vnos êtes les
bienvenus, à © heures p. m., le 8
février.
DECES
"M. P. Watt-<# est décêdé s'ibite-
ment Je 10 jeavier et a été inhumé
le. 12 janvier. au milieu de sës pa-
rents .et nou‘dreux amis.

A la fair lle en deail,
frons nos p! s
DE RETOU

M. Ait" ons: Beaulieu cst de
retour de ! Hôpital G£néral d'Otta-

 

nous of-
s'Ncèrcs sympathies,

wa. Il est sous les soins du Dr
Hamilton. Wo ; lui souhnitons un
prompt Tr/tab!'ssemeat.
MARIAGE

M. Arthur Gauthier épousait le
19 janvier © rnier, Mlle Alma La-
chapelle. les époux avaient pour
témoins leurs pe es. .

Aux nouveaux mariés, nos meil-
leurs voeux de bonhaur,
ELECTION

- Le 5 janvier dernier, nous avions
ung élaction de commissaires pour
lé “Pol‘:e Village”. Les heureux
candida:s furent MM. Emil: Maior
Alfred Joanisse et Joseph Montpe-
tit.

VARS
28 janvier, 1923.

M. 1” curé s’est absenté jeudi
et ven ‘édi dernier pour visiter
son cousin M. l’abbé J. H. Laniel
de Westhoro, Ottawa.

Lunci le 26 fut chanté en notre
église le service anniversaire de
feu M. Alber] Chartrand.

IIlics Stella Cholette,
Ch:rtrord_ainsd _que.M.
me.=_

GRANDMÈRE SAVAIT
| qu

Cécile
Armand
 

n’y avaitriend'aussi bon
qe la moutarde pour la

Congestion et les
Rhumes.

T'-1s l’ancienne mouche de mou
tarde brûlait et causait des ampou-

“ les tout en agissant. Jouissez du
soul:gement et de l’aide des mou-
ques de moutarde, dans emplâtre et
eins ampoules.

Musterole fait cela. C'est un on-
@:ent blanc, propre, fait d’huile de
T'outarde. Il est ecientifiquement
réparé, Ce sorts qu'il produit de .
‘Riarveilleux résultats.
‘Frictionnez-vous doucement avec
1 Musterole. Voyez avec quelle
promptitude il apporte du soula-
rement, combien rapidement 11 éli-
mire la douleur.

Essayez Musterole pour mel de
gorge, bronchite, amygdales, croip,
torticolis, asthme, névralgie, mal de
tête, congestion, pleurisie, rhuma-
tisme, lumbago, douleurs dans le
‘dos et les jointures, entorses, mus-
cles endoloris, meurtrissures, enge-
lores, pieds geiés, rhumes de poitri-
ne (il peut prévenir la pneumonie).
40c et 75c en toutes les pharma-
eles,
The Muctero!e Co, of Cancda, Lté.,

Montréal.

 

Meilleur quo les mouches de
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Cholette étaient de passage à Ot-
tawa samedi et dimanche.

Mime J.-A. Guertin ainsi que
Mlle Irène remdaient visite à Mme
J.-A. Lalonde, dimanche.
Un mariage à l'horizon, celni

de M. E. Quesnel, de St-Albert,
Ont., avec Mlle Emella Cléroux,
de notre paroisse.

Vendredi soir eut lieu sur le pa-
tinoir ici, une joute de gouret;
les aspirants à l'honneur furent
les gens mariés vs les jeunes mes-
sieurs, le résultat fut de 9 à 3 en
faveur de nos jeunes. Heureuse-
ment que nos gens mariés ne re-
tournèrent pas avec le courage
abattu.

M. le curé se rendait à St-Jo-
seph d'Orléans mardi, par affai-
res.

Nous apprenons avec un vil
plaisir que Mme W. A. Martin qui
est souffrante à l'hôpital depuis

est rétablie, et
nous reviendra la semaine pro-
chaîne.

M. A. Pomminville conduisait à
l'hôpital d'Ottawa, sa fillette Ger-

‘ trude qui a du subir une opération
à la gorge il nous fait plaisir de
savoir que l'enfant est maintenant
rétablie.
“M. C. Whissell, d'Ottawa visi-
tait sa soeur Mile Yvonne de no-

‘tra village, dimanche dernier. .
Mlle F. Millette ‘de SouthIndian

était l'hôte de sa soeur, Mme À.
Pomminville, ces jours passés.
Mme J. Brady est retenue à sa

chambre, souffrant des rhumatis-
mes.

al

STE-CECILE DE MASHAM
—_—— —

27 janvier 1925.
ELECTIONS MUNIC(PALES

Mercredi, le 14 janvier. eurent
lien les élections muaicipales dans
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d'abord et toujours.
Le. vouveau marguiller nommé

cette année en remplacement de M.

notre paroisse, M. Maurice Ber-
trand fut réélu matre pour ua au-
tre terme. Furent m:s en nomina-
tion: MM. Caleb Gauvreau, Emérii
Meunier, Arthur Vaillancourt. Cléo-
phas Sincennes et Charles Proulx
pour remplacer les conseillers Isaïe
Beaudoin, Charles Prouix et Caleb
Gauvreau. Ont remporté la iajori-
té, MM. Caleb. Gauvreau, Art. Vail-
lancourt et Charles Proulx. Notre
Conseil municipal se compose donc
pour cette année de M. le maire
Maurice Bertrand, et MM. Victor
sobert, Damase Martineau, Art
Vaillancourt, Charles Proulx, Thos.
Brazeau et Caleh Gauvreau. M. Pier-
re Lemieux est le secrétaire-tréso-
rier.

EN VISITE
Madame Alphonse Laframboise

de Montréal et Mme Félix Lafram-
boise de La Tuque, sont en visite
chez leur soeur. Madame G. Dion.

Madame Alphonse Laframboise
ct sa soeur, ont assisté à la prise
d'habit de leur fille et nièce chez
les Soeurs de la Sagesse au Couvent
d'Eastview.

Depuis quelques semaines déjà
M. Bertrand a rebâti son moulin à
moudre au “Moulin de Masham”.
I1 a remplacé les meules antiques

est-‘M. Damase Martlusau.

STE-GIGERTRUDE
26 janvier 1945

Mercredi, 14 courant tut cZlébré
en l'église de Ste-Gértrude, le ma-
riage de M. Louis St-Louis avec
Mlle Lumina .St-Louts, également
da cette pardlsse. La “bénédiction
nuptiale leur fut donnée par M.
l'abbé Tffibault.
M. Léopold Montembeault servait

de témoin à l'époux et M; W. St-
Louis était le témoin de la mariée

M. E. St-Louis et Mlle E. Ri-
card agissaient comme garçon
fille d'honneur, On remarquait aussi
M. Geurges Montembeault et Mlle
Germaine St-Louis, M. et Mme Ro-
méo Proulx. La mariée était ravis
sante dans une jolie toilette grise.

Nos meilleurs voeux de bonheur.
— ————n—cuve

MESSINES, QUE.
—teae

Ce matin à 9 heures à l’église
de St-Raphaël de Messines a été
béni le mariage de Mlle Diana

de pierre par une machine moderne Poulin, fille de M. et Mme Antoi-
4 farine blanche. Nos cultiVateurs, Ne Poulin, de Messines avec M. Au-
pourront maintenant avoir de Ja’ &ustin  Saumure fils de M. et
farine de leur blé. Mme Joseph Saumure, de cette pa-

Notre Conseil municipal impose, roisse: M. Antoine Poulin, accom-
une taxe aux colportedrs qui ne pagnaiît sa fille, M. Joseph Saumu-
sont pas contribuables: excellente!re accompagnait son fils.  L7z ma-
mesure. S’il était posstbie d'en agir‘ Tiée portait un costume tailleur,
ainsi avec tous les commerçants bleu. chapeau satin gris, et voilet-
étrangers surtout ceux de T'oronto te grise. Après la cérémonie il y
et d'Israël... Puissent tous nos 2 eu réception chez M. &otique La-
gens comprendre la vrais solidari-{ pointe.
té, la fierté nationale et donner lr M. Hormidas Latourelle. sec-
préférence aux nôtres «en tout; trésorier est à l’hôpital génénral

Ee,

 
 

 

Olympe Gauthier, sortant de, char- [”

et. §

 
marchands industriels, ete, sans , d'Ottawa, où il a subi une grave
oublier notre médecin. Les nôtres onération. 11 prend sensiblementvitée

   

   

   

   

   ve whtLIGHTES
HR
ven

817%
de toutes les poudres à pâte fabriquées en
Canada, est la Poudre à Pâte Magique

Cefait est établi par le Bureau

de Statistiques du Dominion

dans leur rapport de 1921-1922

(Dernier rapport disponible)

La KRaison Ést- Qualité absolumen:
pure à un prix modéré.

du mieux, sous les soins du doc- jour des oRis. !
teur Valin. Assistait à Jl’opéra M. et Mme Alex. Saumure font!
tion, M. le docteur Berner. de Ma-
niwaki. Nous lui souhaitons un
prompt rétablissement.

 

fils, baptisé sous les noms de Jo-jvile de Jésus pour l'école du vil
seph-Alexandre. Parrain et mar- ge.

Le 13 janv. il y a eut les élec-' raine, M. et Mme Francis Lafreniè- M. et Mme Johny Guitar so
‘tions des nouveaux conseillers. re. partis pour un voyage à Iroque
Sortaient de charge: M. Jos. Cecl- Mlle Rose Lafrepiére nous a! Falls, visité leurs deux garçons.

Al. Frank Nault était 4 Otta
la semaine derniére.

re, M. Régis Bédard. Flus M. Louis
L'Ecuyer, M. Elie L'Ecuyer et M. |
Cadieux de Farley, réélus. M, oRméo L'Ecuyer était de pas- M. Alex. Lafrenière, marcha-

Mlle Laure I’Ecuyer était l’in- sage à Maniwaki, dimanche. était en vill d’Ottawa pour affair.
de Mlle Blanche Nault, le Notre Révde Soeur Marie Eléo-professionnelles.

quitte pour une quinzaine de jours

à Gracefield.
 

~~.

nore, qui était malade depuis qu
ques jours, prend du mieux. E,

rart à leurs parents et amis d’unfest remplacée par soeur Sainte (MR

i

 

   

Rappelez-vous que le temps de

 

  

 

3 Lots de Manteaux de Phoque
Electrique
 

Lot No 1

Manteaux de Phoque Electrique
45 à 49 pes de longueur. - Joliment confectionnés

en lignes droites ou effets carrée de péaux de choix tein-
te Chappal, garnis en pareil. avec gros collets roulés ou
plissés. joliment doublée de soie brochee. Rés. #175. $79

Spécial d'incendie ...

Lot No 2

Manteaux de Phoque Electrique
Modèles en vogue, teinte Chappal, richement garnis

de Martre, Putois, Opossum ou Loup.’ 45 à 49 pcs de
longueur. "Joliment doublés de riches soies bro-> $99

chées. Rég. $225. Spécial d'Incendie .

Lot No 3

Surprenantes Aubain
dans les Fourrures dans la Grande Vente

d'Incendie de Davidson.

NE MESESTIMEZPAS CETTE COMMUNICATION

me, et le seul dommage que le feu a causé est le résultat

— —

  

=

Pour écouler le solde de nos manteaux de fourrure
fous les avons cotés à des rabais qui constituent de véri-
tables épargnes.

Ce sont de véritables occasions dans la force du ter-

de la fumé.

Si vous venez à cette vente nous savons que vous
serez une autre cliente satisfaite et que vous emporterez
avec vous un riche manteau de fourrure à un prix de
grande aubaine.

Mais empressez-vous avant qu’une autre achètele
manteau de votre préférence.

Remarquez ces Aubaines Types
 

| Manteaux de Phoque
Hudson

Les Manteaux de Phoque Hudson sont les plus popu-

laires qui soient. Ceux-ci sont faits de peaux de choix,
profiter d’une vente c'est quand
elle bat son plein. N'attendez pas
qu'il soit trop tard et que vous
soyez contrainte de vous ranger
parmi les désappointées.

   

Manteaux de Phoque Electrique
Falts de peaux teinture Chappal de premier choix,

garnis d’ Heureuil, Martre, Kolinsky ou Putois teint. Tous
faits dans lus nouveaux modèles. Joliment doublés
de Crêpe fi ja Brochée. Régulier $250.00.
Spécial d'Inééâdie hee eee eee ea $109   
 

 

Manteaux
de Chat

pour Dames £
FE +
“Sd of “3 pes de longueur.

Faits de peaux chbisies de pre-

mière qualité, bordure à 4 ran-

gées, doublés de soie brochée,

gros collet roulé. Rég. $375.00.

Spécial d'Incendie,

$199 

a

Uue Rare

eo‘e. Régulier $40.00 a
cial d'Incendie . . oe

$50.00.

Effet d'animal. entier,

et noir.
Spécial d'Incéndie . . 
 

  

 

Echarpes de Renard
Effet d'an:mal entier, dans les tein-

tes de brun et taupe, avec doublure de

spé

Echarpes de Loup
doublées de

soie, dans legs teintes de taupe, brun

Régulier . $35. 00 à $40.00.

Davids
=

carrés, doublés de Crêpe ou de

Soie Brochée. Prix régulier

£400.00.

Spécial d’Incendie . . . 

 

bien assorties, dans les effets en vogue lignes droites ou

- $199
 

 

Occasion
pourSamedi

Modèles en vogue. 45 à 48

de longueur. Garnis de

avec doublure de soie brochée,

gulier $375.00.

Spécial d'Iucendie .. ..

$9.85
eng Le «
sf

$6.95

onCo. tre ou d’Ecureuil.

re de soie brochée.

 

 
pes

Martre,

Ré-

 

Deux Aubaines Exceptionnelles en

Manteaux de Mouton de Perse

Lot No | --- Manteaux de Mouton de Perse

9179
Lot No 2 --- Manteaux de Moutonde Perse

Faits de peaux choisies, lustrée, à ondulation serrée, 45 À

48 pcs de longueur, garnis de LMar-

Exquise doublu-

Régulier $425. $239   
VOICI DE SPLENDIDES OCCASIONS ECONCMIQUES pour

Spécial

- 5 d'incenais ... ... ...

— (ces Limited

100, rue Rideau Téléphone: 1884 Rideau

Za “Le magasin que les fourrures ont érigé” qui s'empressent d'en profiter.
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celles qui sont au fait d’une aubaine quand elle se présente et
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Actualités littéraires |

 

M. Oscar Lafrance à l'honneur
Notre page littéraire a le vif plaisir de publier, aujourd’hui, une|

ie de poèmes couronnés au Concours de la Société des Poètes Ca-
Riens, tout dernièrement. Sur près de cent concurrente, deux de:

DV: bonnes plumes d'Ottawa se plaçaient aux premiers rangs: MM. Ré
@ald Létourneau et Oscar Lafrance. L’un et l’autre ont voulu, bien
Bicieusement, nous réserver Ja primeur de leurs pièces; nous les

P Ésentons avec un plaisir particulier à nos lecteurs, avec l’expression ;
notre vive reconnaissance et de nos sincères félicitations.

Peut-on lire Anatole France, expurgé?
Una Aectrice nous pose cette question. Voici, simplement, ce que

8 £royons juste de répondre: En premier lieu, toutes les oeu-
Ps du pauvre France sont tombées et demeurent sous la condamna-
n de l’'Index. Ajoutons que cette condamnation s’étend même aux
vres dites posthumes, ou éditées après la mort de l’auteur. Un li-

§ Rire catholique n’a donc pas le droit de les exposer à la vente, pas
lis qu'un lecteur catholique n’a droit de les acheter et de les lire,—
Mant aux oeuvres expurgées de l'auteur ici nommé, aucun catalogue

les mentionne: la loi de l’Index demeure en pleine vigueur,

“Au Seuil du Crépuscule”
Nous accusons réception d'un recueil de poésies, publié sous la

Mature d’un vaillant et regretté journaliste, feu Charles-R. Daoust,
ftrefois d'Ottawa. Ce livre se présente sous les divisions très sim-

AEs: Poésies choisies, Poésies intimes, Sonnets et Acrostiches, Chan-
Pains et Mélanges. On ne s’étonnera pas d’y trouver des pages fort

Mi sales. La bonté d’âÂme, vertu naturelle aux poètes, a fait servir sa
€ aux genres les plus variés et les moins inspirateurs: cependant,
y jouit des effets les plus inattendus, et des preuves d'un talent
ple et délicat. Mais les premières pages de ce livre charmant d’in-

=hité, les petits poèmes de tendresses d’époux et de père, lui attire-
nt les fervents des choses dy coeur. Et ile les entendront telle

Lill'elles ont jailli de l’âme du poète, dans toute la sinec.:** d’un chant

joie ou de douleur: jouissance rare, et qu’il ne faut jamais laisser
Mnfuir. :

ee . ” . - ”

Critique littéraire et. . . bienséances
Lerédacteur de cette page s’est permis, quelque jour, la critique

n simple billet de semaine. S’adressant aux professeurs, —et non
I enfants— {il les priait de mettre leurs élèves en garde contre de
les intempérances commises dans les journaux. Sur ce, un jeune

cien écolier part en campagne contre le malheureux délinquant.
pué d’une générosité sans égale et d’un dictionnaire généreux, il lui
roche des traits comme ceux-ci; pédagogue irritable, linguiste-dieté-
far, ‘‘tonnerreux’, crocodile, brute, personnage transparent de la
eille école qui ASSOMMENT (sic), qui voudrait que le moindre bil-
fût COURRONNE.(sic) par l’Académie française, puis il conelut de

"Rime orthographe et de la même aménité; Celà (sic), c'est de la
. ujaterie. ...Cependant, au milieu de son article, pris de remords,

gut-être, le doux complimenteur écrit: Dieu me pardonne}! — Pou-
pit-11 être mieux inspiré, et que lui souhaiter davantage?

zu
Victor BARRETTE.
 

 

Eimend nousserons vieux
retin.dee
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Les gaietés des classiques
mreoe

II n'est guère de littérateur,m fermant un peu les yeux
Je vous vois, moi déjà vieux
Et tei déjà presque vielle.
ls seront loïn nos beaux jours,

EiMais je te diral toujours :
Mes mots tres doux i loreille!

TOT®t gfe be casa
ov

h! certes, l’on ehangera
Mjuand la vielllesse viendra
MAvec son triste cortège:

.e temps ridera ton front
Mt tes cheveux notrs seront
Comme soupoudrés de neige.

Te taille s’alourdira...
Mais mon vieux coeur t’aîmera
Plus que jo ne puis le dire,
‘ar, Toâlgré ‘tes cheveux gris,
Ta bouche et tes yeux flétris,
uront le même sourire!

is, s! Dieu dalgne bénir
Dll .es époux. qu'il - vient d’unir,

1 nous enverra ses anges;
Et nous verrons triomphants,

enfants de nos enfants
Bégayer parmi leurs langes?

Mais. en. attendant demain,
éllions les fleurs du chemin,

Mar. lorsque nous partirons,
ublieux des immortelles...
A-Haut nous rsjeunirons
Pour des amours éternelles!

‘ Théodore BOTREL.

Sh grand poète
ui méconeu: Louis Mercier

PA

A la fin de 1922, quelques cri-
ues attentifs ont pu noter un
tit scandale: un jeune profes-

Bur. nommé René Lalou, - ayant
blié une Histoire de la littératu-
française depuis 1870 jusqu'à
« jours, ouvrage non sans valeur,

tes, où 1! s'attardait à étudier
3 productions les plus absurdes

 

même parmi les plus grands, qui
puissent se flatter de n’avoir ja
mais écrit une sottise. ‘
On s'est amusé du’ feuilleton-

niste Ponson du Terrail, qui avait
écrit, dans’ un’ moment de distrac-
tion: “Cette main était froide com-
me celle d’un serpent”.
Mais des écrivains plus célèbres

que Ponson du Terrail sont tom-
bés dans des erreurs analogues.
Molière a bien écrit dans le Mi-
santhrope: .

“Pourvu que votre cosur veuil-
le donner les mains”

Et Massillon:
“Tel est l’homme, 8 mon Dieu,

entre les mains de ses seules lu-
mières.”

La ‘Légende des siècles” abon-
de en... distractions de ce gen-
re: Co mi. Le.

‘Tu raves, dit le roi, comme un
clerc en Sorbonne.” le roi qui
parle ainsi est Charlemagne, mort
en 814; la Sorbonne a été fondés
en 1253. Co

Plus pré de nous, ce sont sur-
tout les orateurs parlementaires
qui se livrent à d’amusantes con-
fusions. Viviani célébrait ainsi à
la Chambre la séparation de I'E-
glise et de l'Etat: ‘C’est finit On
n’effrayera plus personne et Jé-
richo a épiusée son souffle autour
de la cité dont les murailles ne
tressailleront plus.”
M. Viviani avait pris Le Pirée

pour un homme!
—membrane

Une anecdote

 

Un après-midi, Balzac et Gozian
entrent dans une pâtisserie et com-
mandent les pâtés au macaroni que
leur sert une jeune demoiselie an-
glaise. Balzac avait sous le bras
plusieurs volumes, dont le “Lac 

Es dadaïstes et jusqu’aux balbu- | Ontario” de Cooper, et il se fit à
ments d’Un métèque ou d’un ne-: faire à Gozlan l'éloge de cet au-
e, n’eut pas même l'idée de citer, (teûür. A un moment donné Gozian
cours de ses 704 pages, le nom
Louis Mercier, l’un de nos plus

ands poètes contemporains et né
écisément en 1870! Non qu’il le
daignât. mais de toute évidence
ne le connaîssait pas: Disons que
René Lalou ignorait aussi bien

orges Goyau, Henri Bremond,

gène Marsan. Il s’est corrigé de-
is. Néanmoins. la méconnaissan-
d’un Louis Mercier a quelque

osc de fabuloux.

EU. René Johannet à voulu répa-
cette injustice. Aussi vient-il
publier dans la Pocumentation
thôlique (10 janvier, prix du
méro, 0 fr. 75) une étude docu-

E-ntaire originale et très fouillée
r Je grand poète: “Un oubli qui
xplique. Les origines de Louis
prcier. Sa formation paysanne.
quadruple inspiration de son

uvre. — Ses débuts littéraires:

Enchantée; le Chant du Semeur;
Voix de la Terre et du Temps;
Poème de la Maison. — Mercier
{ote classique. Lu place de Mer-
Mr parmi les classiques de la ter-
— Mercier poète religienx: La-

fre le ressuscité; les Pierres Ma-
_ Bes (1I'Pglire des .bl6s). — Louis
d-vcier poète de la guerre: les
Vel imee de la Tranchée. — L'ave-

{répond à une question: “Non, mon
j cher Balzac”. En entendant ‘ce
nom, la jeune demoiselle anglaise
s’arréta brusquement, oubliant de
répondre ‘aux autres consomma-
teurs. Elle ne respirait plus et,
raconte Gozlan, “je la vis s’épa-
nouir comme une belle rose au s0-
leil levant”. Lorsque Balzac, ayant
fini de manger ses pâtés au maca-
ron!, demanda: “Combien vous
dois-je”  l’Anglaise lui répondit
d'un ton qui n’admettafît pas de
discussion: ‘Rien, monsieur Bal-
zac”, Alors le romancier prit le
roman «de Cooper et le remettant
à la jeunefille, lui dit: ‘’Mademoi-
selle, je n’aurai jamais tant re.
gretté de ne pas en être l’auteur”.

— meme———————

Candidat à l’Académie, Edouard
! Pailleron célèbre, depuis l’immen-
| se succès, en 1881, du “Monde où
{l'on s’ennuie”, commençait par.
Ernest Renan la série de ses viai-
tes obligatoires. À peine est-il in-

troduit dans le cabinet de l'illus-
tre écrivain que ce dernier se lève
et du ton le plus affable:

——Prenez donc une chäise, cher
! monsieur, dit-il.

—Oh! pardon, maître, riposte
Pailleron. mais ce n'est pas une 
mander: ¢’est un fauteuill

IT ]
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chaise que je suis venu vous de. 

POEMES COURONNES
—resreIIs

Au couchant d’un beau jour
Je me serai donc vu libre un jour en ma vie,
Libre devantle ciel et dans l'immensité,
Libre enfin dans ma chair, et mon âme asservie
‘Tant de tragiques mois aux moeurs de la cité.

 

Dans mon coeur regarni de rêves par tes cimes,
Et plus haut que les pins dè ton sommet géant.

Sur ses débris d'espoir et ses doutes intimes,
Face à face, j'ai pu regarder mon néant...

Je suis sur mon retour déjà vers l’esclavage,

Et vais revoir sur moi se clore ma prison:
Mais afin d'adoucir les nuits de mon servage,
J'ai fait de tes trézors une ample cargaison.

Que j'emporte avec moi dans la cité maudite,
Pour sa foule avilie et pour son sol impur,
Dédale où le bonheur ne s’offre qu’à l’ermite
Qui n’y franchit son seuil et qui n’y voit l’agur.

Forêt, que le poète a seul bjen pu comprendre,
Avec le travailleur de Ja zlèhe et du val,
Du culte et de l’amour dont tu sais les éprendre,
Dans l'exil, garde moi l’apôtre et le rival...

Lindenlea, ;
30-9-21. -

La cime dont tu rêévais-

Dans la forêt déserte, enfim puisque nous sommes,
Bt que tu n’as pas peur de son intensité,
Si loin de la demeurs et de l’aide des tommes,
Toi qui nous sais perdus dans son immensité.

Epris d’un idéal enfin moins chimérique,
Laissons monter nos coeurs, dans leur plus jeune essor,

Jusqu'au sommet des jours, loin de l'heure ironîqye,
Nos coeurs qu’a rejeunis le sauvage décor.

Puisque nous sommes seuls dans l’eden le plus tendre,
Que nous ne trouvons pas d’assez suâves mots,

Pour nous dire la paix que vient de nous apprendre
L'éloquence des bois après celle des eaux.

De nos lèvres, chassons le puéril langage
De l'amour éphémère et de ses vains projets,
Pour ne plus qu'admirer la splendeur de l'ouvrage
Dans sa magnificence et l’art de ses reflets,

ww,

Qu’il fait bon vivre fci... J'y dresserai deux tentes.
Nous sachant l’un à l'autre, enfin sans nous aimer,
Nous ne descendrons plus des €’mes éclatantes,

Berceau du rêve neuf qu’en moi tu fais germer. .
- Lindenlea,

80-58-21

Ton angoisse me l’a dit

O forêt légendaire, asile méconnu,

- Où tant pourraient puiser la guérison de l'âme,
Ét la force charnelle et I'effort continu,
S’ils ne fermaient leur coeur a ta charmeuse flamme.

Imyassibles devant ton charme et ta splendeur,

Tant sont venus te voir qui t’ont si mal comprise,
Qui t'ont manifesté qu’une veule froideur,
Alors qu’ils auraient dû t’entendre avec franchise.

Parmi tout ce qui passe et tout ce qui s’éteint,
O toi qui sais garder ta sève et ta jeunesse, =
Si tu ne soustrais l’homme au fardeau qui l’étreint.
C’est qu’il se clôt ta vie et te tait sa détresse.

Ah! s’il pouvait savoir que le calme et la paix
Que la ville refuse à son bonheur terrestre,
Avec empressement, tu les lui donnerais,

S'il déeidait se rendre à ton appel sylvestre.

Si, comme une étrangère, aux portes de ses jours,
Il ne te reléguait dans son ingratitude,
Toi qui veux renouer le fil de vos amours,
Si grande est sa pitié devant sa servitude,

, Lindenlea.
29-9-24 E

Délivrance

Loiu «. . i.e active et de sa turbulence,
Dans tu séruuité, centenaire forêt,

Qui reposes le front et refais le jarret,
Je m’en reviens quérir la force et la vaillance.

Loin de la ville laide et ses malsains faubourgs,
Où l'immonde hideur choque plus les yeux,
Par les mêmes sentiers qu'ont foulés més aïeux,

Je viens chercher l'oubli de la route et des jours

Loin de la ville sale et de sa pourriture,
Ecueil od sont péris tant de cerveaux puissants,

Pour la jeunesse folle abimes menaçants.

Je viens te demander un terme à ma torture. ;

Loin de la ville oïsive et de ses faux plaisirs.

De sa foule impudique avec ses {illes louches.
De son monde vénal les soyeusés nitouches
Je viens purifier mon coeur et ses désirs.

O forêt confidente et soeur de ma jeunesse,
La ville m’a tout pris dans sa vile rigueur,
Mais tu vas tout me rendre, espoir. réve et vigueur,

O toi qui seis comprendre et calmer la détrzase. ..

’ Lindenler.

10°

L’escale sur le lac

Avant de m'embarquer pour mon dernier voyage,
Et de hisser ma voile à d’Autres vents sournois,

Ja suis venu, jeter l’ancre dans ton mouillage
Et faire une autre escale en ce port de mon cho’

Pour radouber ma coque et changer ma voilure,

Battu per la tempête et par la.haute mer,
Où tant de fois j'ai vu descendre ma mâture,
Un lof m’a rapproché de ton rivage cher,

Le cri de désespoir lancé par Lamartine,
A l'heure qu'il quittait ton décor regretté.
A mon tour je le sens jalllir de ma poitrine.

Poignant comme l’adieu que sa lyre a chanté

Le gauche matelot. qu'émerveille ta plage, ’
Devra relevér l'ancre et. demain. repartir:
Avec le même esquif et le même équipage.

, Vers le flot où Bon largue est allé l’englontir

“

IE
To I . i

Sur la mer qui prendra mon ultime espérance,
J'emporte comme lest le coeur qu’ont répétri
Pa brise tentatrice et ta condescendance

Pour les marins, qui, sur ta rive, ont atterri.

Len

- - __ - denn 10

. * .

Un joli trait de Berryer
metagin ——

Sans vouloir donner de legons à
M. Edgar Troimeaux,

dans !'“Echo de Paris’, rappelle
une anecdote attribuée par Mme de

Janzé au célèbre Berryer:

Berryer avait reçu un plaideur
auquel il avait promis le concours
de son talent pour le tirer d’un
fort ennuyeux procès, lui laissant
entendre qu'il se contenterait de
modiques honoraires. Ie procès ju-
g6, le plaideur se présente chez le
grand avocat, accompagné de sa
fille. F1 venait le remercier et ‘‘ho-

blement bourru.

20,000 francs!

serait-ce,

diques?

comme On savait

temps-là devant un

tendit la liasse: 

Lindeniea.
6-10-< 4

..... Oscar Lafrance
lui répond Berryer d’un ton passa-

Somme énorme,
colossale pour l’époque, Le pauvre
plaideur eut un haut-le-corps. Que

mon Dieu,
n'avait pas parlé d'honoraires mo-

Il fallut bion s’exécuter; le plai-
deur mit une liasse de billets de
banque entre les mains de Berryer,
qui, sans les compter,
vers la jeune fille et, en s'inclinant

le faire en ce
lui}e femme,

  

si Berryer

se tourna

 

A . Cl on! 1

Mme Janzé ne dit pas comment
le père et la fille prirent congé de

Berryer: les larmes aux yeux, sans
aucun doute. Mais Berryer jui-mê-
me?... Je gage que lui aussi avait
la paupière humide.

ssArar

Souvenir sur Mistral
- cewp =

Au mois d’août 1910, la muni-
cipalité de Rome invita Frédéric
Mistral, qui était près d'accom“lir
sa quatre-vingtième année, à ve-
noir présider les fêtes poli jpousus
qu’elle désirait donner en l‘'hon-
peur du plus grand des trouba-
dours francais. On réssuscitait
pour la circonstance, le cérémo-
nial des triomphes antiques: cor-
tège, ascension et courronne au
Capitol. -
‘’ D'autres n'auraient pas hésité
à répondre & une aussi flatteuse
invitation. Fidèle aux traditions
ancestrales, Frédéric Mistral se
demanda si sa consciente de ca-
tholique lui permettait d'accepter 

LE

 

dit à Rome et présenta au sou-
verain pontife le filial hommage
de Mistral, ainsi qu’up makuiti-
que exemplaire de ‘“Nerte’’. Tou-
ché de la déférence du poète, Pie
X lui adressa, avec le conseil lde
refuser ces solennités profane=/ u-
ne bénédiction particulière et la
médaille d’or réservé aux ,souve-
rains. 2
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norer”’. . —Pour -votre dot, Mademoiselle, cette glorification. Il s’en ouvrit PLUS DE 69 ANNÉES DE SUCCES

—C'est 20,000 francs, Monsieur, dit-il. au curé de Malllane, qui se ren- . LS
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Garçonnets, Fillettes
Procurez-vous Votre

45ème Invisible

Garconnets et filletics,
ne manquez pas de venir
au Royaume des Jouets
de Bryson-Graham, au
Deuxième Etage, same-
di, pour vous procurer
vôtre 45me Invisible.

  

Téléphone: Queen 7100 — Tous les Rayons

 

 

  

   ches à un prix d'andbaire.

s'ajustant bien à la cheville.
cubains.

Bryson-Graham—Au Rez-d

Galoches à Quatre

La paire .. ee es

Demoiselles. Pointures
à 2, La paire . ee en

 

Ecoulement de

Bottines de Ski

Dames. Pointures 3 à 8.

Galoches à Trois Boucles

| Aubain: - d’Ecoulement en

; Galoches pour Dames

et Demoiselles
Voici votre chance pour acheter des galo-

Elles sont faites
de cachemire noir de bonne qualité et sont
chaudement doublées de tissu duveteux épais,

Talens bas et
Une aubaine extra spéciale.

é-chaussée

Beucles pour

$3.69
pour

111 $2.69
Pour de la

Marmelade

enfants.

blure de flanelle.
ture. I
le lot, meis non en chaque lissu.
a, chacun, $3.93.

Vente de Pardessus pour Enfants,
Régulier $8.95 a $1295

Une splendide aubaine en pardessus d'hiver pour

Cet assortiment comporte des pardessus

de twecd brun et vert, avec doublurede laine, et
des pardessus de chinchilla bleu et gris avec dou-

Modèles à ceinture et sans cein-
Tailles pour lex âges de 2 ans à 9 ans dans

Pas de C. O. D. ou d'Echanges, 5. v. P.
Bryson-Graham--Au Rez-de-chaussée

‘

 

 

Pots d’Aluminium
de 2 Pintes +
$139

‘Une aubaine extra
spéciale en pots. Faits
d'ahuminium de‘ borne | -
qualité, . : .

Bryson-Graham—Rayon
es Ustensiles de

Cuisine

 

1 rl

vais

pe = ny

$3.95"i    
60 pour écouler

 

Vente de

lets roulés et des gilets-tricot
châles et deux poches.
Tailles 24 a 28 dans le lot,

chaque genre. Seulement 60
écouler à, chacun .cee sua eo. .

Chandails pour Garçonnets |
Ce groupe comporte des pullovers avec col-

Teinte
mais non en

avec collets
bruyère.

Pour 30¢

pour Hommes
Bottines de Ski à grain cail-

louté avec semelles cousues Mc-

Téléphonez à Q. 7106
Marmelade Marque Curling

Kay. Une paire de 6 ct trois

|

St. William. Spécial, pots d’u-
paires de 9. Rég. $5.50 la pai-

|

ne livre, chacun, 25c.
re. . . ..

Prix de vente . + . . $4.39 Marmelade de Betty. Spé-
Bottines de Ski de cuir huilé,

|

Cial, pote de anatre livres de
purs ananas, pour 81.

MarmladePure aux Oranges
de Shirriff. Boîtes de quatre
livres, ‘chacune,80c.

‘Maktmeladé”Anglaise de
Hartley. Spéctal, boîtes de 7
livres, chacune, 81.65.

avec semelles à trépointe Good-
year. Une paire de 7, une paire
de 8, une paire de 8%, trois pai-
res de 9, une: paire de 9%. unc
paire de 10 ot une paire de 11.
Rég. 38.95 la paire. $6 95
Prix de vente . e

Bryson-Graham—Au
Rez-de-chaussée  
 

Deux Extraordinaires Aubaines en

Tissus Laïmeux en Vogue
Achetez une longueur de ces tissus, samedi, et profitez de

oes. ‘occasions spéciales. . .

Tigsu Couverture Tout Tricotine de Laine
BotanyLaine, $1.59 la verge

$2.75 1a verge‘Un bon tissu pour man- _. ;

teaux d'enfants et costumes Faites de pure Jaine Bota-
? ny, cette tricotine est splen-de rki.- Tout laine et d’un J t

tissyi ferme. Pesant 18 on- Gide pour les robes d'un seul

ces. Dans les coloris bon morceau et les costumes.

teint d'ivoire, gris, bleu, ma. Marine et noir bon teint. 54

rine, cardinal, fauve et hen- pes de largeur.- Prix de ven-

né. 54 pcs de largeur. te, la verge. 82.75.
Bryson-Graham—Au Rez-de-chaussée  

-—— 

Écoulement de Chandails
pour Hommes

$1.29

Ce groupe comporte des puil-

Bas de Cachemire
pour Hommes

2 paires pour $1
Bas d'un bon user. Bas de

cachemire de tricot de laine,
noirs avec bouts et talons rou-
es. Les talons et les bouts overs, trois de 88 et deux de 40;

sont renforcés. Pointures 10 à gilets-tricot. quatre de 36, qua-

13. Spécial, deux paires pour tre de 38, quatre de 40, et qua-

$1. tre de 42.

Bryson-Graham—Au Rez-de-chaussés

Bryson-Graham—Au Rez-de-chaussée

 

“a

En vente à 49c la verge . |.7

très bon user.

de Soie + #*
T

Crêpe Reps
$1.39 la verge

37 pcs de largeur. Un tissu

très en vogue pour rphes de:sai-

Orêpe Canton de Soie

$1.85 la verge

Un tissu ferme, en un riche

 

"Régulier $1.25 la, verge,, Une

COUPONS
- Samedi seulement, écou-

lement de coupons de fla-

nellette, guingan, flanelle.

satine, coton et tissu à

serviette. Longueurs de

14 à 25, verges. Pour

écouler, samedi,

[I OY J *

A Moitie Prix
Bryson-Graham—Au

Rez-de-chaussée

plusieurs teintes en vogue. 36

pcs de largeur..

Orêpe, 30cla verge

nécessite pas de repassage. ,,À

avet

Bryson-Graham—Au ve

Rez-dé-chaussée ‘*
‘ 0 noces à +   

 

 

* 2°

marchandises fraîches, prises dans l’assortiment régulier et

PR

et Fa

Voici une bonne valeur en velours côtelé. D'un tissu ferme dun.

Un attrayant tissu pour vétements dienfants et Kir.

fini. Très attrayant pour ro- rées et kimonos. En ur ‘riche *

bes. Dans les teïntes d'ivoire, et attrayant fini. Un grog as-

gris. sable, orchidées, cacao, sortiment de teintes pâlest au

vieux rose et noir. 27 pcs de choix, Prix de vente, la verge,
largeur. Prix de vente, la ver- | $1.39.
ge, 31.86. a

Bryson-Graham-—Au Rez-de-chaussée oo AT

Bonnie Down, 7,

Vente de 851a vg.
bonne qualité. réversible. En, .

Crêpe à sous-vêtements.” ‘Ne

fends blancs ou de couleurs.
dispositions’ ‘d'oiseaux. ou-

de papillons. 27 pcs delarge]
Lol «

 

400 Verges de VeloursCôtelé
i

ÏA

+
tT.

monos. Dans les teintes de ‘gris, fauve, marine, vin et sQir; 2h

pes ‘de largeur. Prix de vente, 1a verge, 49c. : PU T1R ges af. a

Cloud + dsl

LAot.

}

.r,

Pa

| Samedi---Jour à Une Piastre en Articles d’Usage|
Samedi seulement, ces aubaines extra spéciales en articles d’usage seront offertes en vente. Ce sont desnouvelles

cotées à de grands rabais. Prévoyez vos besoins pour les niais -

prochains, puis venez samedi et épargnez.

Serviettes de Table de Coton Blanc Anglais Fianelle Canton Blanche

3 verges pour $1
Crêpe Soie-et-Coton © +|

+ 2 verges pour $1 -
é verges pour $1

Iégulier 35¢ la verge. Epais-
sira au lavage. Approprié aux
draps et aux taies’ d'oreillers.
38 pcs de largeur. Samedi, qua-
tre verges pour 31.

* Ooton Ecru
10 verges pour $1

Toile, 3 pour $1
Régulier “$5.75 la douzaine.

Faites de toile de qualité épais-

st. ‘En dispositions assortics. —

Dimentioh 20 pis xX 20 pes. Sa-
medi’ seulement, trois pour81.,

Serviettes de Table de
“ — Toile, 4 pour $1

. Coton d'une épaisseur légè-

Dégulier $4.50 la douzaine. re. Fpaissira au lavage. 39
Pure -toile. Joliment ourlées. pes de largeur. Samedi, dix
Dimension 18 pes x-139 pes. Sa-
medi seulement, quatre pour $1.

Serviettes à Thé Ourlées à
- - Jour, 4 pour $1

Dimension 12 pes x 12 pce.
Tisent ferme, de pure toile, ces
sorviottes sont joliment ourlées
ajoyr. Samed), quatre pour $1.

Toile de TableEcrue
. 1%, vgs pour $1

Régulier 95¢ la verge. 75 pc.
de taile: En dispositions qua-
drilléés ancientie facon. 54 pcs
de largeur. Samedi, une verge
et. demie’ pour 31.

+ Coton Ecru
4 verges pour $1

Une dualité épaisse, exempte
d'apprêt. 36 pes de largeur. Sa-
medi, quatre verges pout $l.

verges pour 31.

Coton Circulaire à Taies
2 verges pour $1

Marque “Wabasso. Bonne
épaisseur. Exempt d'apprét.
40, 42 et 44 pcs de largeur. Sa-
medi, deux verges pour $1.

4 verges pour $1

d'apprêt. Approprié aux sous.

36 pcs de largeur.. Sam
ire verges pour $i.

Planellette Blanche
À verges pour $1

Régulier 83¢ la verge. Une
qualité d’un fini flanelle soyeu-
se. Appropriée aux robes de
nuit-ef aux pyjemas. 34 prs
de largeur. Samedi, quatre ver-
ges pour $1. :

edf, qua-

  sold0  marePreson + _—

 

Batiste Blanche Lonsdale .

Régulier 3%¢ la verge. Exempt ®

vêtements et aux robes de nuit..

Bryson-Grabam—Rayon des Articles §'Usage—Au Rez-de-chaussés

Une valeur courante de 40c.

Qualité à envers croisé épaisse.

en un bon poil À la surface. 27

pes de largeur. Samedi, trois

verges pour $l. .

Tissu Blanc à Draps
2 verges pour $1

Qualité dun bon user. Fpais-

sira au lavage. 72 pes de lar-

xeur. Samedi, deux verges pour

$1.
Dimity (Basin) de Couleur

33, verges pour $1
36 pes de largeur, un bon tis-

su pour sous-vêtements, robes,

“Régulièr '60c la

Samedi,- deux verges pour ‘$k »
; ‘ 22 a ey

3 verges. ponr$1

user.
plaids.
medi, trois verges pour $1...

‘Taies d’Oreillers.
2 pour $1 -- +

verges et trois-quarts pour $1.

Tissu Jewel
1 verge pour $1 : 8

Réguiier ee la verge. Pour EE 3 pour $1 PE

la confection des cheming ou :

des couvre-lits. Blanc ou écru.

86 pes de largeur. Samedi, une
verge pour $1.

Crêpe à Sous-Vêtements
3 verges pour $1

Qualité anglaise. Ne nécessi-

te pas de repassage. Enune

attrayante disposition d'éven- 4

tail. En plusieurs tcintes en

vogue. 30 pcs de largeur. Sa-
med, trois verges pour $1.

di. deuxpour $1.:°  .

Serviettes de Toile Huok

viettes huck- dune bonne épat
seuf.
pes. Samedi. trois pour. $L

1 pour:$1

-bain, & double trame ‘et chala  

Guingan ps Won!

Une bonne qualité. D'un “bon«
En petits, moyens:et. gros -
32 pcs de largeur. -Su- ::

+

Régnlier 69e chacuné.” Mär-

8,
ension 26 pos x 80:DesBae.

med chacune$L Corse

verge Ne:
nécessite.pas de repassage. Dans.
les teintes de blanz, bleu,-rose:… |
et lavande. -80 pesde largeur:

fé

(16

>Love Se

Le à

  

 

  le nuit, pyjamas et stepins. roe cha ir-

Dans les teintes de pêche, bleu. He Wahasiso, Lnesone gas

ros» et blanc. Samedi, trois oY urie our.

ross € Dimension 42 ct 44 pcs. ; Santé.

a

-Régutier 45c - chaqune- -‘Ser-
Bu

Dimension - 18 -pes. -x 84 +

Serviettes-de Bain Oprlées

Régulier $1.35" chacane. Qua-
lité épaisse en serviétted dv A

> € 1

"A
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STÉ-ANNEDEPRESCOTT
29 janvier, 1925,

on e gf 0
i ue CR \

Mlie Demers dut rester à l’hôp
où elle fut mise sous les soins IR
spécialiste. Son père M. Geo WB

3 y Li

3 A bn CN rer ST
Jcanne Maher, de l’île Bt-Timothée; te. Lui survivent: son époux, ses
ausst le mariage pour le fév. del-filless Mme Dumph (Agnès),
M. Eugène Mathieu à Miie Blanche Mme Hillard CeMus

9
Ly  

) th A : ë ji

Hitchman, Ottawa-Boston ....
Dinsmore, Montréal .........

* |xCook, Boston

 

    
   

   
  

 

> cos nsc —

ment à Chutes l’Esturgeon en sep-
tembre dernier, nous quittait pour
l'Hôtel Dieu de Montréal, où elle

 

 

p
u

J Vandrin, de St-Thimothée et le 18es Corbeau, St-Patrice ......... tév., le mariage de M. Clémentin Sau. V'e J Boyer aLaura), Mme La-! Le 26 janvier ont eu lieu les funé- (allait subir un examen aux Ray-| Demers, | accompagnait. iK vé, de tS-Timothée & Mile Huot, de tour (Bertha), Mme Valliéres| railles de Mme J. B. Folrler, née Ar- ons. Le résultat de cet examen Nos meiileurs voeux de prodx—Joueurs remerciés. St Stanislas de Kostka et institutrice (Dora), Mme Labelle (Marguerl-' thémise Blais à l'Age de 75 ans. Elle n’étant pas des plus rassuarnts.' rétablissement. 3
? [A 4=

 

laisse un frère Adolphe et une soeur
Amanda Blais, de (ilen Robertson, et
une belle-soeur, Mme Joseph Blais,
de cetto paroisse. Le service fut
chanté par M. le curé A. Bazinet. Le
crops était escorté des domes de Ste-
Anne. Les porteurs étaient louis
Blais, George Brisebols, Philorum Ge.

  

 

te), Mlies Irène et Catherine; un
fils: William et quatre petits-en-
fants: Harold Dumpby, Jeanne et
Lilianne Boyer, Edouard Latour.

—

URRAN

à Valleyfeld.

ST-LOUIS DE GONZAGUE
29 janvier, 1925.

Mercredi soir\a eu lieu chez M.
Philorum L[aberge une réunion de fa-

2
2
HHULLTAPE
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CANADIENVENDREDI, 30 JANVIER ewis; Hi peCNRA—Monc{on. JAN TERre oTarrOIOENEes Sp not mille. Parmi les invités on remarquait 29 janvier, 1925 neau, Procule Touchette, Henri La-
Chemin de fer Canadien National. : Ténor: “I Fria t M. l'abbé Primeau, curé de Rigaud, Tableau d'honneur de l'école du vil. londe et Xavier Trottier, de Hawkes--|Bere: nor: Am a Friar o MM. et Mmes Jean-Baptiste Primeau,| jage, classe supérieure 4ème Cours, bury. La collecte fut faite par Mme7.30 hres—Contes pour les en-
fante—Oncle Alf,

Orders Grey”,
Simm; Piano:

(Reeve), M. F. A.
“Gavotte et varia-

cer 7Es 0

LES TRANSPONTINS SE RAP-
Moïse Laberge, Zénon Primeau, Pier-
re Maheu, Oscar Billette, M. Frédéric 2ème année, Annatte Legault, 874 %,

Marie-Anne Chartrand, 87 p.c. 4ème

Philorum Geneau et Mme Joseph Bé--
lair, de Glen Robertson. Nos sympa-

    Vente d’Ecoulement Final
i de Janvier, Samedi

PROCHENT DE LA TETE DU
CIRCUIT.
es

Le Royal Canadien continu sa
course malheureuse dans la Lo-
wer Ottawa. Hier soir, à l’Aréna,

et Antoine Laberge,
DECES—
Ces jours derrlers ont eu lieu à

l'église paroissiale les funérailles de
Odilon Laurin. A la famille éprouvée
nous offrons nos plus vives sympa-

thies à la famille.
pommes

MARIONVILLE
—

26 janvier 1926

8.00 hree—Rapports du marché
des animaux vivants, etc.
| 8.30 hres—Concert et discours.

! SECONDE PARTIE
| Musique populaire de danse par

tions”, (Rameau), M. C. C. Ballan-
tyne; Fuller Théâtre: ‘‘Suppress-
ed”. (Plaglastell), Ottawa Drama
Players; Discours sous les auspices
de l"“Ottawa Field Naturalists's
Club”, intitulé “Why is the Geolo-

Cours, 1ère année: Claudia McAllis-
ter, 64 p.c, Arthur Côté, 69% p.c,
Ernest Chartrand, ‘56144 p.c. Josephat
Chartrand, 49 p.c. 8ème Cours, 2ème
année: Léo-Paul Dupont, 81 p.c., Em- |
ma Lalonde, 8014 p.c. Roger Côté, 74

S
A
P
O

L
A
R
S
A
C
R
E

*
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-l'Orchestre des Rainbow Melody |gical Survey”, par M. E. F. Ingall, !orsque tout semblait lui sourire, thies. p.c, Annette Gratton, 73 pe, Ovila i àB es ‘’ M. E. F. |! | D GE— €. : €, M. : :oeeous la direction de M. Joe|dm minlstére des mines fédéral. So-|il ne put contenir le Hull qui lui EB PASSAGI dernière, M. Dalvida Montpetit, 7115 pc. Anita Gratton, | une voltaeau tenser
Mazzieo. “Bird of Love Divine**, Zlissa -une autre défaite, au poin- Pinsonnault, de St-Albert, visitait 6813 p.c.,, l.aurent Lavigne, 47 p.c. vi par Mmes Arthur Beaudin, Nar-'

 

  
    

    
  

    
        

  

prano:
Henri La- 400 ROBES DE DRAP

$10.00
Ecoulement final de Robes de Drap. Dans

les teintes de noir, brun et marine. Tailles 16
à 44,

ROBES DE FLANELLE

KDKA—Pittsburzh, 386 mètres (Wood), Mlle Irène Babin: Saxo-|tage de 4—2. Les Transpontins, a . 3ème Cours, 1ère année: . ’
9.45 am. 11.55, 12 m., 8.30 pm. phone: "Nola", (Arnot), M. A.|de la première périoe sur un long poses x Gontiaue et amis de lande, 66 pe. Sylvio Charlebois, 63 cisse Lavictoire et, Jos. Cousineau. |
6.15, 7.15, 8.15, 8.30, 9.55. Lewis; Monologue: ‘Pledged”, M.|plus qu'à un point de la prem!ére| Le 21, M. le curé l'abbé Préville P:©: Jean-Iouis Dupont, 57 p.c, Ro- Remarques dans l'assistance: MM.

bénissait le mariage de M. Henri Bou- Salle Lalonde, 48 pc. Polydore et Gédéon Piché, Henri Rég. jusqu’à $24.95.\ WFBG—Altoona, 277.8 metres,
11.45 a.m.. 3.45 p.m. 6.15.
WIP—Philadelphie, 509 mètres,

: p.m., 1.30, 3, 8.15, 6, 6.05, 6.15,
. -

WOO—Philadelphie, 509 mètres,
11 a.m., 11.20, 11.55, 12 m., 4.40
p.m.. 4.45, 7.30, 8.30, 9.25, 9.55,
10.03, 10.30.

À WRC—Washington, 469 mètres,
p 4.10 p.m., 4.30, 6.

WCAP—Washington, D. C., 469

position.
Le Royal entila l’unique point

de la premièr période sur un long
coup de Dey ,mais dans la deuxie-
me, Hull fut maître de la situation
et deux points vinrent s’aplatir
derrière Munro qui semble être le
gardien de buts régulier, du Tri-
colore. Watson et Brennan firent
le nécessaire.

Dans la séance finale, Waston
et Millen glissèrent deux autres

Gordon Rogers; Ténor: ‘‘The Lost
Chord’, (Sullivan), M. Frank A.
Simm; Piano: ‘Nocturne en C ma-
jeur’”, (Grieg), M. C. C. Ballanty-
ne-Fuller.

Mme John Beaulne est de retour
d'une promenade d'une semaine à
Montréal |
MM. J. et Donat Grenier, de Rose

Corner, étaient & Curran chez des pa-
rents dimanche quinze jours.

Mlle Clarina Bissonnette est allée
nagser quelques jours chez son oncle
M. Poirier, de St-Amour.
Etaient en visite chez M. Filaire

Yalonde, dimanche dernier: Mlle B,
Séguin. MM. Euclide et Aimé Séguin,
Félix Rose, de St-Isiodre, M. Roméo

Beaudin, Alexis Bourdeau, Henri
Brisson, Florian Patenaude, Emile
Lavictoire, Alcide Beaudin et Mlles
Régina Lavictoire, Yvonne Pate-!
naude. Joséphine eBaudin, Lau- |
rette Tessier, Doralice Piché, Loui-;
sa Patenaude, Clara Cousineau, Al-
phada Bisson.

aval

CLARENCE CREEK |
]

cher, de Montréal à Mlle Juliette Pa- 3
rent, de cette paroisse. A cause de En vente à ..
l'éloignement des parents du marié
on se rendit après la cérémonie chez
M. Victor Parent, frère de la mariée,
et le souper fut pris chez son père,
M. Israël Parent Aux nouveaux
époux nous offrons nos meilleurs
voeux de bonheur.
La semaine dernière, M. Zénophile

Iaberge, Eugène Labelle et Raoul
Meloche étaient de passage à Mont-

>.

 

Musique populaire de danse par
l’Orchestre du Chateau Laurier, di-
rectement de la salle de bal de
l'Hôtel Château Laurier. Artiste
assistant M. Jack Grace.

KDKA-—Pittsbarzh, 336 mètres,

 

|mètres, 8-8.15 p.m., 10-12, 9.45 a.m., 11.55, 12 m., 1.30, 6 réal. : » j_ : St oY TR He 2.98, B+) points au compte de Hull et La- Beaulieu et Mlle Edwidge Séguin, de 2) janvier, 1925.WGR—Buffalo, N. Y., 319 me. 7.30, §.30, 0.55. tham réussit à surprendre Bea-| [avclleumsreunion tourMiJoseph

|

Riceville. Mile Irene Denis. de Four-| Le Dr Phillppe Chabot, interne a $12.95, $13.95 a $25tres, . p.m. 8.15-8.30, 8.30- WFBG—Altoona, 277.8, 11.45, mish peu avant le gong final. La tés étaient: MM. et Mmes Théophile nier et M. Omer et Mlle Laura Bru- l'Hôpital Général 2 Ottawa, rendait ’ °
: : : visite à sa mère, dimanche le 25.

8.45. 8.45-8.55, 9-10, 10-11 a.m, 3.45 9.1
‘ |

, , . .m., 3. p.m., 9.15. ; . ; net, de St- Beinardin. ! oo ;partie fut assez intéressantes: Go- Ried, F. Laberge, Adrien Brisson, A. de Full, Mlle Aimée Laviolette nous a quît- Véritable Flanclle Botany française. LesWJY—New York City, 403 mè- WIP—Philadelphi S$ ’ — adelphie, 1 p.m., 1.80 : Parent. Arthur Deschamps, Oscar Mlle Evelyn Chartrand,
tres, 7.30 p.m., 8.15, 8.30, 10.30. WIP—Philadelphie, 509 mètres, dérre, Mullen et Watson ont bril-, Farent, Pas CA: était à Curran la semaine dernière, té pour quelsues semaines pour un à ;

2 6.0 lé pour Hull, tandis que Dey, Dillette, Vital Brunet, Louis David, Dour assister au service anniversaire séjour chez sa soeur Mme Ovila Ro- plus nouveaux modèles pour le printemps et
la saison plus avancée. Dans les teintes de ca-
rotte, gris, coquelicot, hennequin et marine.

WJZ-—New York City, 455 mè-
tres, 10 a.m., 1 p.m.. 4 p.m., 4.30
p.m, 5.30 p.m., 7, 8 8.40, 8.41,
9.15. 9.30, 9.45, 10, 10.15, 10.30.

Milles Rosina et Mériza Labelle, Yvon-
ne et Jeanne Billette, MM. Eugène
et Amédé Labelle.

1 p.m., 1.30, 3, 6, 6.05, 6.45, 10.05
11.05.
WOO—Philade!phie, 509 mètres,

11 a.m., 11.30, 11.55, 12 m., 4.40

bert, marchand de Gogama, Ont. |
Mlle Cécile Boileau, garde-malade,|

est allée à Ottawa ainsi qu'à Mont-
réal, en vacances.

de sa tante Mme Alphonse Chartrand.
M. et Mme Johnny Leroux, d'Iro-

quois Falls, sont en promenade chez
Mme W. Leroux.

 Munro et Lachance ne firent pas
trop mal pour le Canadien.
On s'attend à des remaniements ;

  

  

  

 

—N ï è- = ’équi tricol r il lui )9 A trenita mew on city, 492 me POArcos,10.02. mètres dans duPErico os “plus tar- MONC RF, QUE. Mlle Rose-Délima Chrétien est dan- MN Je Docteur. Rochon est retenu J F NICHOI CO ï TDee A a. (ee Be é , 4 — tle gereusement malade. Nous lui souhai- chez lui par maladie.
n a22menectady, Rs 230 380 ‘8 LU Hi 12, 12.30 2m.ep der. ALIGNEMENTS 29 janvier 1925. tons un prompt rétablissement. a — rv maman—— ° © 4 oy . |

y -m., 6.30. 7.45, 8.30. ashington, .C., A
| WEEl—Boston, Mass, 308 me-| metres. 645 pm. 7. 845. 985 HULL:—Beamish, Goderre et! M. le curé Arpin est allé dans| Nosjeunesgenssontallésprendre VERNER, ONT. 3 portes à l'ouest detres. 2 7.8 9-11. » 0.40 pm, 7, 8.49, J.09, AIS 1 Mil- 53 famille assister aux noces d’or p Boure 8 —— om 167 RUE SPARKS . :

» pm. 7.8, 9-11. . 10.30. 11.15. Rockburn, défense; Mullen, il-| de se rents. No lui souhai- Net. dimanche dernier. Malgré leur . on 9 O'Connor
; :  KRGW—Portland, 492 mètres WGR—Buffalo, N. Y. 6-7.30/len et Watson, avants; subs.: ses Da : us u peu de pratique, nos amateurs sont Janvier, 26, 1925;5 11.30 am.1230 om Tees mous sou or . » 6-7. Meot avant: ‘’{tons bon voyage et à ses chers| ..on. dvec un pointage de 5-7 en Dimanche, le 11 janvier, Mlle, VAN

| KHJ—Los Angeles, 895 mètres, B WIZ New York City, 455 mè ROY AL CANADIEN:— Munro Jubilaires de longs jours de bon-; 4aveur des Plantagenet. Clara Demers, blessée accidentelle-
ol à ’ > eur.
 112.30-1.15 p.m., 2.30-3.30, 6-6.30, tres, 1 p.m., 4. 4.30, 5.30, 7, 8, 8.15,
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Gilchrist et Lachance, défense; La-| Les élections municipales ont , . y 2. venue — TL
  

 

 
 

 

  

  

6.30-7.30, 10-11 = i . “ K T ) ce. . 8.30, 8.45, 10.30. tham, Dey et MceKnzie, avants; . ne A ms is u 3 POS a } Lom À
CFCE—Montréal, 380 metres,|  WEAF—New York City, 492 mè-|subs.: Guillaume, Paquette, Shu-| pr lieu la semaine dernière, M. Co hil ———7.30 à 8 p.m., 8 à 9.30. 4 6 , et Moxon Ernest Nault fut élu maire. Con-

| ee tres. 4 p.m, 6. man e : seillers: M. Adélard Gauthier, U.
WWJ—Détroit, Mich. 517 me- Arbitre: Healey. O'Connor, H. Vallières. Nos féli-

| SAMEDI, 31 JANVIER tres, 9.45 a.m., 10.25, 11.55, 3 p.m. SOMMAIRE citations ? ‘ ’ 0 0CNRO—Ottawa, 435 mètres, che-

|

3.50, 3.55. 1ère Période M. André Lacroix, bûcheron, 28min de fer Canadien National. WLS—Chicago, Ill. 343 meétres, 1. R. Canadien, Dey . 7.30 ans, s’est fait tuer en abattant ’| 7.30 p.m.—Contes et berceuses 9 am. 11, 1.30 p.m. 2ème Période un ‘arbre A - Apour les enfants—Tante Agnds. WMAQ—Chicago, Ill. 447 mé- 2. Hull, Watson . . 8.001" ous avons aussi le regret d’an- :8 p.m.—Ouverture: ‘‘Guillaume |tres, 6 p.m., 8 p.m. 8.30, 9. 3. Hull, Brnenan . . . . . 7.00 la mort de M. Camille La-Tell”, (Rossini); Entr'acte: ‘“Dan-| WOC—Davenport, 498 mètres, ' 8ème Période belleet de M cali ‘te Charron / ©ee des enfants”, (Lardelli) et Opé-| 10 a.m.. 10.05, 10.55, 11, 11.05.| 4, Hull, Watson . . . . . 5.00 he e e Shi . Calix ° on: on. 0 0
ra: “The Mikado". (Gilbert et Sul-{11.10, 12 m, 12.15 p.m. 12.17,15, Hull) Millen . . . . . . 4.00 ossympat les aux families Q
lvan), par l'Orchestre du Château | 6.45.7.9 jeville. Ky. 400 ma.|$- Canadien, Latham . . . 9.00 deuil. ———e &’Es a è dEurier, directement de la salle à S—Lonuisville, Ky. mè- Ol. an -—manger de l’Hôtel. tres, 4-5 p.m., 4.55, 5, 7.30-9, KINGSTON com = = Scom.ce=

3BEAUHARNOIS - RB
C’EST LA PLUS GRANDE VENTE QUE NOUS AYONS JAMAIS FAITE. VERITABLES ESCOMrgp =

8.30 p.m.—Soprano: ‘‘Homing”, WFAA—Dallas, Tex. 630 mètres, 
 

 

   
        

     

  

 

   

  

 

 

    

 

 
  

 

 

 

  

 

  

 

  

 

 

(Del Riego) et “Wait”, (D'Harde- 1132. Mi i ai à PR 24 janv. 1925
lot), Mlle Trène Babin: Saxophone: CCO—Minneapolis, 7 mé- 29 janvier, 1925. Le 16 courant, magnifique eu-
l“gaxophobia”, (Weidoefl), M. A. tres, 10.45 a.m. A st-Timothée, pour la mairie 1! ¥ cre sous les auanipes dE PASS COR. TES SUR NOS PRIX DEJA BAS. VENEZ ICI ET COMPAREZ NOS PRIX.

a eu lutte entre MMRosarlo len @’Education, section de Kingston, . . oe ;
O. Langlois, Hamilton ...,... 6jet Thélle Pilon. M. Pilon a été élu 1 ésid de M. Georges Rideaux d’Etamine Mobilier de Sal
K. Randall, Hamilton gj avec 39 de majorité. NS aa Thredes dames gan ona , Ort cute e 5( Il y a eu lutte pour les conseillers Renaud. Prix des dames, gagné Blancs, bordure ourlée, VENTE DE LITS COMPLETS | d 3 M ,

- Lorman, VA ce +cccuce du village Lac St-Louls entre MM./par Mme Jenkins: prix des hom- 214 verges de longueur. nn € orceaux =
L. Berlinguette, Montréal .... 4! Albert Peladeau et Eucher Montpetit mes, MM. Georges Fex et Bufns. Hég. jusqu’à $2.00. $1 oe : :

br Red Stuart, St-Pat.-Boston ... 4 pour le rang Ste Marfe, Elus: M./{es rafratchissements étaient sous Pour écouler à .…. Recouvert de tapisserds,
Day, St-Patrice ............. 4]Albert Peladeau et Evariste Lebeuf.|1a direction de Mme Georges Ee- Se monture d'acajou. 16

i D. M Montré DECES— Carpettes de y > 7 j ç
- . Munro, Montréal ......... 4. A naud. On a compté sur une assis- arp 7 $39. :

hschild, M éal 4! A Montréal est décédé à l'Âge de . ° : 2 L8S. Rothsc , Montr ..…..…. 31 ans et 8 mois, Eugène Legault, tance nombreuse et des recettes Tapisserie Pour écouler à Jeo
| | Dutch Cain, Montréal ....... 3| pompier au poste No 32. Il laisse dans |très satisfaisantes. Merci aux or- 10 & Ie ] | ; \ | :
! \ ; Jackson, St-Pat.-Boston ...... %!le deuil son &pouse, née Bernadette ganisateurs. 2% vgs x 3 vgs. At- a [rn dn A wr Salfor. ICooper, Boston ............. 3} Lazure, deux frères Narcisse, de St Le 12, décédait A l'Age de 76 trayantesdispositions. Ré- 111 { | A. = B

| Redding, Boston ....….....….. 8 Ls deGonzague et AlbertdeMont. ans, Mme Andrée établie à l'Ile auj| Eulier $2250. 1495 See PIL ALS 1 , erceuses et
Harris, Boston ............. 3!Tréal; deux soeurs, Mme à-. Jardin, il y a 59 ans. Son départ Tr $ mea WU = + . .
McKinnon, Hamilton ........ § rent, de Lachine, et Mme George sera vivement regretté. st 5° e $28.95 x 2 $23.95 Chaises de Rotin

Holway, St-Patrice ee ae eeareEee:+ décédé 1e Le 9, veillée de famille chez M Prélart, 9 RU 1010000000 A St. Las de Gonzague es c e , : ; PR i
Bouchar, Hamilton .......... 1a janvierà l’âge de65 ans, et après|et Mme Georges Renaud, avec ie = si Finl fumé, dossiers ©—- _——e J Deux verges de largeur sieges recouverts de t 'UNE DISQUALIFICATION À N Coutu, Canadien ............ B}une longue maladie, Odilon Laurin.’ chant, cartes et délicieux réveil- dispositions Bleu pare et de h rts de ISSU

| ORLEANS 2 "| Matz, Canadien .....ee00... 2 : [es funérailles furent très imposan- lion. On y remarquait: le P. Lesa- bloes. Rég. 59e. Pour —_— py aut ton. Née. 816.56,
ce Mantha, Canadien .......... 2'tes. Il laisse pour déplorer sa perte ge, M. le professeur Sauvant, MM. écouler, CE LIT CE LIT our écouler $10 ge

| N-ORLEANS, 29. — Il y eut Headley, Boston ..........;. 1j Une épousenéeVictoriaVallquette. Mmes T. Boucher, Cyrille Sauvé. ia verge ... ... ... 48c SOMMIER SOMMIER Bowe. Je
une disqualification dans la premi- Nighbor, Ottawa ......…...... }}tole, Ovide, Aimé: ses filles Mme De- A. Prévost, T. Fliant, D. MeMul- ..
re course au Parc de l'Exposition | Scott, Montréal ............ 1 mis Ménard, née Aurore Laurin et|len, Mmes T. Gauthier,Osbura., Tables de Cuisine ET MATELAS ET MATELAS
cet après-midi et Galatia qui finit Skinner, Boston-Montréal .... 1| Mme Joseph Monette, née Dorilda, MM. C. Gallery, James McAleer, À. Dessus de tilieul, grande , si , en tous les finis, Lit d'Acler de Si bats nov . ce
‘en prémière place fut complète. xRowe, Boston ........…... 1|une petite-flls Aurore et un petit-fils |Gauthier, Th. Fliant. Miles Rita|| dimension, avec tiroir. Pour iv0ActerdeSimmon, © acajou, ivoire etmCR finis noyer, Cabinet de Cuisine.

“ > Fisher. St-Patrice ... . 1 Joseph Monette. A la famille en deuil provost, Lothé Flint, Florence et écouler a . . , . : p "+ } ; ; . ; ’ment déclassée par un ‘foul’. La (xFisher, S serene nos sympathies. L Ange Renaud. * eee eee ° et massifs, en ! ! kyonyx. Sommier Fini chêne doré, dessu,victoire fut accordée à Orphelin, Cotch, Hamilton ............ lIMARIAGES ANNONCES— oe 20. t subite de Mme toutes les dimen- \ > à boudins et ma- (… de porcelaine, compart!
un négligé coté à 7—1. Spring, Hamilton ........-. 11 On annonce le mariage pour le 4 e , mor subite ae charm son. Sommier à ment à bascule, nécessalr

LES RESULTATS Morris, Boston .............  l février de M. Dolard Théorét à Mile AlexandrenéeCharet- Avant d’Acheter — boudins et matelas 4 telas tout da feu- \ ‘ de verrerie de 8 morceaux
. PREMIERE COURSE = oo = . tout de feutre. tre. Rég. $32.30. =

hel Comparez Nos Prix Rég. $371.50. En tiroir à coutellerie. Ré
orp elin . . . 7—1 5—2 6—5 vents A . . . . . En vente à . . . 859. 4 5(
Headline , .. — 3—1 8—5 ; Pour écouler à 2.

6—5 wi
se

Fr. Lady . ..

DEUXIEME COURS ACHETEZ ICI D'APRES LE MODE DU CLUB
 

      
 

Ÿ i
G. Mor’ing , . 7—1 5—2 6—5

5 Bacon 2 -— pu = Un petit à compte — le solde en versements
TROISIEME COURSE L S d d B d C L d mensuels égaux. Pas de frais supplémentaires

M. Destiny . . 7—2 T7—5 3—5 f t i omptant réduits.Bts & Shoes . — au—p 1—2 a an ar Yea ompany . ° sur nos prix au c p

= Jufa M. , .. — — 1-5 .
QUATRIEME COURSE

cH  Mobilier de Salle 2 Manger de 8 Morceaux
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Leatherwood . 3-1 au-p 2—5 invite cordialementle public à l’ouver-
H. Pine . 2 —_— — 2—56 . . Ché&ne fumé, style Reine Anne, gros buffet, avec mi- N

- CINQUIEME COURSE ture officielle de sa Nouvelle Boulan- ; roir, table oblongue à rallon- NAN NT - o

(F. Devil . ... T—1 52 £_+ . ° 7. ge, s'étendant jusqu'à 6 pieds, PANT ==8A)
. ve — — 4— Le ; : msJustac —  8—F 4S gerie, rue Oliver, par Son Honneur le un fauteuil et cing petites Mobilier de À. si EMRE COURSE . . : . chaises, recouvert de cuir Im- p < = D

P. Tom . ... 5—1 2—1 au—p Maire John S. Balharrie, Samedi, le 31 de 6 morceaux perial. Rég. $120. En vente Chambre a Coucher
a Vulnad . ,. .4 — aAu—p 1—2 d 4 M =

Spugs . . — pe 8—5 ° + Fini ivoire avec e orceaux

SEPTIEME COURSE Janvier 1925, à 3.30 heures p.m. garniture bleue, 95 Toilette, Chifforobe, table-colffeuso ct9 °
Zanzibar . . + b—1 2—1 au-— : ! table a abattant, “ 8 banquette. Finis gris of

0 ‘ table de côté, et aa Sophy . . ... —  8—5 7—10 ‘ … able de côté, e , ne colombe, noyer et
Proceeds .,.. — — 1-2 : Ea Spécialementcat 27 kyonyx. Réz. $149.

awe En vento A $119. . .à . . °. . . ° . .
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Mobilier Chesterfield de 3 morceaux

Mobilier Chasterfield de $ Î i 3

! 4

 Cela vous donnera une splendide
occasion de vous mettre au fait
de la confection du pain, du com-

mencement à la fin, dans la bou-
langerie la plus moderne et la

_. À partir de lundi, le 2 février, et
tout le mois durant, la Standard
Bread Company, ouvrira son
établissement de 6.30 à 9 p. m.
chaque soir pour la visite du pu-

gl LES COMPTEURS
d | DE LANATIONALE

Cy DENNENY PASSE AURELE |
JOLIAT DANS LA COURSE AN.

BOIS
FOURNAISES ET CHARBON
avec partie pour $ 2950

cuisiner morceaux, recouvert de tapis-

serie de haut ton, y compris

les dos. Construction à res-

 

Garnitures nic-   
  
 

  

                    
     
 

 
 

NUELLE. blie. we plus hygiénique au Canada. kelées, grilles du- sorts en entier. Rég. $135. 133-139, RUE RIDEAU
Voici la liste des compteurs de : plexes. Une véri- Envents 3 . . v.00. Vis-à-vis la rue Nicolasa1a ligue Nationale: table aubaine . |

Babe Dye, St-Patrice +...2 m ce i, 3 A a En SE 7 EsRy 5 a. J E E A

C. Dennens, Ottawa ».…. +... 22 MANNAVANAY é AA CI MJ ood 45 LJ

! Aurèle Joliat, Canadien ..... 20 MAGASINEZ SAMEDI
W. Burch, Hamilton ........ 15 . aoû
Ww. Green, Hamilton ........ 14 - ° ROBES BAS Manteaux chez BAS PARDESSUS
H. Morenz, Canadien ........ 13RE oremCanadien... 13 Nous vous assurons que vous POUR DAMES pou, de For ee - Pour POUR HOMMES
J. Adams, St-Patrice ........ 11 > v Ho e° . Dames Manteaux de Pho- mmes ieTierberte, Boston 21.212 12101 passerez une heure agréable et profiia!. De Tricotine, dans (JMenteauxdoPho. 00 Ton ime, means, pour sien
= BoucherCe PT 1 » . les teintesdevainat Tout laine, collet et poignetsde . A Rég. 50c. Prix Divisés en deux. en, +... ; se Ré . 1.25. Martre ‘Alaska. - . . . iKing caneovens 11112 10) , dans notre établissement. Sp, | pesgE || Sell 5.5 Prix.
G. Boucher, Ottawa .»....... 8 , . : a
'A. McCaffrey, St-Patrice ..... 7 Creu 133-139, Rue Rideau o
M. Roach, Hamilton ..…..12 6 ‘ qu $10.95 49¢ $139.00 9, 29c $9.95 et $19.95
8, Cleghorn, Canadien ...... 6 TE ° Vis-à-vis la rue Nicolas

: R. Noble, St-Pt.Montréal .... 6 - BEN — - ‘
kJ —HB. Smith, Ottawa .....0c050 6 i = } ha j ) ; vl
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Mot d’ordre de la semaine: ‘‘Restons nous-mêmes. Continuons les PETITES NOTES
attitudes des ancêtres, défendons, dans son être absolu, notre :

‘

4

|—== LAISSONS DIREre—_

_(Abbé Lionel Groulx.)
 

intégrite catholique et française”.

COMMENTLES PRÉPARER

 

Nos jeunes filles d'aujourd'hui seront les épouses et mères de de-
main. A leurs tâches et devoirs d'alors ne convient-il pas de les pré-
Pare» sagement afin que les déceptions ne viennent pas les terrasser
et les vendre malheureuses, tout en nous causant à nous-mêmes de
&randes peines”

Traitant de celles que le mariage trouvera bientôt dans cet état
regrettable où l’imprévoyance les aura placées, M. l'abbé C.

écrit Ce qui suit:
Grimaud

‘Mais Aussi pourquoi les mères de famille oni-elles le tort de ne
pas ‘dresser’ les futures épouses au travail? Pourquoi ne pas habituer
ces “demoiselles”, pendant les années de la jeunesse où l’effort coûte
si peu, à servir ct non pas à être servies
donc les dommages qu'ils occasionnent en n°’exigeant pas de leurs

Si ces enfants avaient été accoutumêés dèsleur active collaboration.

2? Que les parents calculent
filles

lears tendres années à exécuter toutes les ‘‘corvées’’ du ménage, si elles
avaient dû successivement assur
préparer les repas, coudre et r

r l'ordro de la maison, faire les achats,

ccommoder, remplaçant totalement leur
mèêre dans ces diverses fonctions, elles ne servaient pas, au lendemain

de leur mariage. tellement affolées
ter elles fuient devant elle.

Si, à ces habitudes laborieuses, les mères prévoyantes et

de In tâche qu'au lieu de l'affron-

sages
avaient ajonté des ‘‘convictions’ solides sur la nécessité de l’effort,
ces jeunes femmes, en entrant dans la vie matrimoniale, auraient ai-
mé leur labeur ct l'auraient accepté comme une des causes de leur
bonheur. C'est pourquoi les mores de famille ne doivent pas omettre
de répéter à leurs filles les raisons qu'elles ont d'être diligentes et ac-
tives,”

Voilà des conseils pratiques dont la mise en action préviendrait
bien des chagrins.

Sachons faire de nos filles,non des poupées presque reines, mais
des femmes d'intérieur,
paix ct le bonheur dans l’ordre.

jeune hemmas modèle.

Peux ben bénéficier
coeurs et ne pas trouver,

de l'acte
Jeux
leurre.

paretion au mariage.

N réalités de la vie future, qu’elles aspireront

‘ar c'est là seulement qu'elles goûteront Ju
Qu'’elles s'attendent chrétiennement

=
à partager avec un

solennel qui unira deux âmes et
Après quelque femps, le fardeau trop

il est nécessaire de donner aux jeunes filles une sérieuse pré-

C'est pour leur bonheur et le nôtre.
Madame Sivel NIARROL.
 

passe pomme 

CHEZ NOS MALADES
neteene =

Nouvelles concernant des patients
de l'Hôpital St-Michel:

M. Honoré Cyr qui s'est brisé la
jembe en jouant au gouret l’autre
jour prend beaucoup de mieux. On
lui à replacé la jambe droite mer-
credi matin.

M. Adunai Boileau opéré pour
l’appendicite, va très bien.

M. Edinond Philips atteint des
fièvres typhoïdes ,est convalescent.

Mme Alex. Chartrand, de Masson
est entrée hier à l'hôpital. Elle est
attaquée de pneumonie.

Mme E: Murphy, de Mayo,
les fièvres rhumatismaies.

Mlle Blanche Ladouceur ayant
subi une opération grave_. et com-
pliquée pour appendicite”Va assez
bien.

Mile Délia Potvin, de Masson,
atteinte de rhumatisme, entre en

a

 voie de convalescence. !
Mme Joseph Boucher, de Lac a)

Thomas, est sous observation. !
Mme Hugh Laframboise et son}

cane enfant Marie-Eiisabeth, ont|
laissé l'hôpital mercredi.

Ont aussi quitté l’hopital: Mme
Rémi Lefebvre et son jeune enfant faire la

de® chain, fête de la Purification de laRaymond; Mme John Dwyer,

ne et Mme Moïse Leblanc, parfaite-
ment rétabiie deslèvres typhoïdes.

POURL'EGLISE
Une partie decacartes sera donnée

dimanche prochain au proiit de
l'église paroissiale. Elle est organi-
sée par les Chevaliers,

La soirée promet d'être intéres-
sante. Il ne faut pas oublier les ma-
gnifiques prix offerts à l'enjeu, en
commençant par la demi-tonne de!
charbon donnée pour le pris d’en-
trée. De plus l'entrée ne se-a que

 

de 25 sous. Les billets sout en

REUNION DU CERCLE
Ce: soir a lieu.l'assemblée régu-

lière *du’ (lercisChatelaindeTE,C:
J. C. Tous les membres -doiyent
‘être. présents.

La réunion de l’Avant-Garde st
Michel se tient aussi aujourd'hui.

AVIS
AUX ENFANTS DE MARIE
Les membres de la Congrégation

des Enfants de Marie sont priés de
communion,

 

Perkins et sa fillette, Mary-Catheri- Sainte-Vierge.
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Faiisfaction garantie avec
chaque achat.

Toujours chez:

BOUGIE

P
S

Rue Principale
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"IL est un achat dont vous serez toujours content, ce sera
de celui que vous ferez chez BOUGIE-D’AOUST.

 

“Le magasin qui a vue Ame"

Téléphone: 133

     
  

   

Aubaines rares.
Nos prix défient ceux des

autres !

D’AOUST
Buckingham

tr enmm——————— =

 

lundi pro- |
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LE DROIT, OTTAWA,VENDREDI, LE30)JANVIER,1925-
  

DE VOYAGE
|
| Parmi ceux ui parcoureront
ces lignes, combien sont allés vi-
siter l'édifice cenirzl- du parle-
ment canadien?

S'il vous est arrivé de le faire,
avez-vous remarqué l'unilinguisme
criant qui s’y affiche un peu par-

tout? Et d’abord. votre guide ne
donnait-il pas ses explications
qu’en anglais? N’êtes-vous pas in-
failliblement tombé ‘sur un gar-
dien ignorant complètement le
français? CC

Pourquoi, en haut lieu, se per-
met-on une pareille désinvolture
pour le tiers de la population du
pays dans son parler garanti par
la constitution...

I! était une fcis un homme, un
vrai. 11 était Canadien francais.
Or. cet homme fit des actes .de fi-

eeepcTE

_|LES PETITES ANNONCES CONVERTISSENT EN ARGENTCE DONT vous NAVEL PAS TRU
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Perdu 8 On demande 13 Plâtriers 62
MONTRE-BRACELET en argent. perdu de COUTURIBRE à domicile. S'adre.ser 138|E, NORMAND, 69 Radpatk. Rid, 4349

J4 rue Martinsau, King Edward à St- rue Laurier. 13-26 Entrepreueur - Pifirier. Nous donno:s

Patrice. Récompense, Rideau 15760-WV. PERSONNE Agée pour prendre en peu- toujours satisfaction, Spécialité: ‘‘Stuc-

. 8.24 son,an enfant da trois uns. It: 3768 82
_ ou 53% Rideau.. 18-24 ALPHERIE VIAU. Entrepreneur-plâtrier.

T a 9 PIANOS usagés. Nous  désirons schater Expert en stucco. Demandez soumission,
rouve quelques pianos usagés. Q.-6726. C. W, 63 BSt-Franois,. Sh. 2247-W. _6=

UNE“AGENCE  D'ASSURANCE-VIEdeUBT sur le chemin de ‘ls Gati- e- hi
UNAQclemer en payant l'annonce, mande un homme d'expérience comme Electriciens 69

37 rue Chauvreau, Wrightville, Hull. inspecteur-voyageur. pour Ja province

25 d'Ontario pour. nommer, Àinstruire et EMILE MARTEL, EntrepreneurBie-tricien.
vendre avec des nouveauxageuts. Sa-|  Apparsiis électriques, 22 Langevin.  Téi.
laire et commissions -directes et indirec- Sher. 3479-J 69

T - 19 tes. Faire application confidentielle-
axis ment, dounant expérience, recommanda. 71

tions. ete. Cusior 26, ta ‘’Droit’’, 19-24 Entrepreneurs
M. LANDEEVILLIE, Taxi (Meter). sarvice VENDEUR avec connaissance dans les au-

de transfer. HZ, Albert. Til Queeni 28 Ford. Salaire et commission3p DAGENAIS. ‘Truvax de coratruciions.
726, 727. 728. Service de jour et nuit. l'homme qualifié. Just Motors Ltd, 243 ‘Réparations de tous genres. 158, St-P3-

19| rue Queen. >>] rics. Rid. 1624 17
CAPITAL TAXI SFBVIGE. y Serrire jour

ot onnis. Rid. 5634 Bugène sionde,
gérant . 19 A vendre 26 Bouchers 74
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SIX SONT BRULES A MORT. AUBAINE—Mansoaux ‘moûtons de - Perçe,
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LOUIS GRÆVEL, 18, rio du Marché. R
Hudson seal, Seal Francais, fait sur or. 464. Servics promp: et courtois.
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M RIMOUSKI, 30m Mme Adélard Martra de Roche, Casques, ete. pour Beolangers 15
ES ges es enfants ont être Sacrifié A des prix Fidleules Jos.
é rûlés à mort mercredi soir londeau. 5 Laval. Hu!L, Sh. 5495- =
au cours d’un incendie causé par BON OHEVAL d'express, 7 ans. Bonnes | DOMPIERRE EfRUECS, Loulsngers . Li

; . ee ° conditions. S'odresser- Rideau 4050-F. srajson dacs Ottawa ed lial, Va, Fron
une explosion de gazoline dans un Eastview 28.25 temae. Sher. 545:-W. 16
hangar et qui se communiqua à la CHIENNE !‘Berger Lelge, cing mais, issue T7

3 ; 7 . de sujets primes, importées ‘urope, » .
maison. Les enfants étaient au lig .\rès. ban sujet, couleuz ‘fauve. Prix rai- Coifieurs 78
quand le feu se déclara. Mme Mor- soiunable.  #. Beauchesne, Foleyet, Lut
neau perdit la vie en essayant de 4-26 BCOLE DE BEAUTE D’ALICE; élèves ez-

DEUX MANTHAUX de Mouton de Perse,
échantillons, vulant $200. On sacriliera A
$100. S'adresser 108 Metealie. - 26

trainées: tustrictions conse\eucteuses
dans la culture de la beauté. lnacrivez-
vous maiutenant poir les cours d'hiver.

!

sauver ses enfants.
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erté et de respzct, prouvant aux
siens qu'on ne peut perdre du pres-

tige en cessant de se croire mou-

ton et d'agir comme tel. Cette per-

sonnalité s'’accrédita- d’un grand
bien et d’honneurs mérités. Elle
fut un champion de sa race et com-
mit des gestes d’éclat en faveur de
la langue française. Qui le dirait?
aui le croirait. même, en visitant
le parlement, lorequ’il voit affiché
au bas du portarit de l’honorable
sénateur Landry des mots unilin-

guement anglais? ,
Combien d’autres exemples de

manquements sous ce rapport dans
l'immense château-fort de la fédé-
ration du pays!

Quand les_ fautes partent de là,
que parle-t-on d'union?

I, Lorrain.
mn

ILS GRIMPENT AUX MATS.

 

mats Commack, qui s’est échouée
hier aprés-midi, sur un récif, a un’

demi-mille du rivage, oni
hier soir monté au haut des mâts,
alors que l’embarcation menaçait
de se briser en dessous d’etix. Les
autorités disent qu’on essaiera de
braver un vent de 45 milles à
l'heure et la mer houleuse. Mes
chaloupes du poste de Sandy Hook
ont réussi hier soir à.atteindre la
goélette après avoitSlutté* "deux

hommes de l'éduinages “ont été
transportés Tæ capitaine” Barnes

udtre”salitres membres dé, l’é-
spaquerine àabañdghner

 

x bateau
pr> > ——

LA. FEMME IDEALE
Forte, robuste et de fascinante

apparence, toujours gaie. De son
état dépendent la santéde ses en-
fants et ‘‘leur--bonheur: ‘Ce n'est
qu'en se maintenant bien portante
que la femme pourra faire régner
la joie dans le monde, Lorsqu’elle
est faible et souffrante, il y a un
remède réputé, le Composé Végé-
tal de Lydia E. Pinkham,fait de
racines et d'herbes, qui depuis cin-
quante ans restaure aux dames du
Dominion du Canada santé et bon-
eur
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Créme Glacée—Q, 1861

Lait por et nutritit.
Beurre propre et hygiénique.

Crème Glacée déliciense
et appétissante.

heures contre la temifiêté, st cing:

 
SEABRIGHT, N. J., 30.—Les

cinq hommes qui ont refusé d'a-.
bandonner la goélette a quatre!

 

(MAISON DE BRIQUE, plâtrée. plaücher eu| 62 Bank. Pé!, 7453. sa
$ mène, cave cimentés, garage, jardin.

errain x 99. S'adresser 19 -rue + 3
ECZEMA SUR LE VISAGE Taschereaa, Wrightville. Sh. 2695-0. Cordonniers 79

26-2 
OEUFS strictement ‘frais à soc la. douzaine. VINCENT LAPLACA—Avec chaque répa-

S'adresser 58 St-André. Conration de ¢lacues, galoches, ou chaussuPENDANT DEUX ANS

 

Accordeurs de pianos 84ROBES—Attrayantes petites robes de soi-déclara dans le visa
rées, capes d'opéra ‘et robes d'après-mi-éruption.

par une
fndémangeait  

   
 

 

 

| di. Apartir de $5.00. Aussi fourrures. ACCORDEUR DE I'TANOS—l'our accorda-
et brûleit et tomba en chapeaux et souliers. Louise, 500 rué ge do pianos. harmoniums pisnis auto-
écailles. Le mal dura |. Somerset. - 19-241 matiques. S'adresser à A. Durocler,

| Y deux ou trois ans. Je 302neONOGRAPHE goddte poonsnie 299 Maisonneuve 84
’ in Acajou comptanà commençai à gmployer | par mois. Une splendide subaine. C. W,| - 91e savon cet longuent ||: . Lindsay Limited, 159 rub Sparks. Immeuble

, Cuticurs qui: me firent 20-25 _
-_ du bien et après avoir EUGENE ST-YDAN. Immeubles. ‘ prôse

employé 3 morceaux de savon et ts : ‘ d'argent. Promotions. 198 rue Prin-
une boîte d'onguent Cuticura, je | A louer 27 cipale, Hull. Tél Sh. 6527. si

 fus
quatre mois.’

entièrement débarrassée en
(Signé): Mme Fred.
 

CHAMBRE dans un appartement très con- Commissaire industriei 94
 

Salisbury, N _ fortable. S’adresser 455. Sussex. 27-24
wick. 3 AvareonsNouveau Bruns- LOGEMENT i loner, pussession immédia- ~— -

* | te. S’adresser 76 rue Notre-Dame. Hull. EUGENE ST-TEAN, Commisssire industrie.
Emgloyez Cuticura pour la toi'ette de ‘ 27-95 Gites d'industries, 193 Principals, Hull,

chaque jour. bain avec le savon, | MAISON à 41 rue Charbonnesu, Hull. S'a ‘f&61. Bb. 35°17. sel'onguent pour calmer et saupoudrez de
ale

Echantillon de chacun gratuit par
poste. Adressex à Dépôt Canadien ‘’Cuticuta

dresser Sh. 3261. 27-26
MAISON et MAGABIN A louer ou A ven-

y dre. S'adresser 186 Blvd St-Josepi.
© Wrightville. 27-25
PLUSIEURS MAISONS propret et mbder-

Avocats 96
T'AVID V. RANGER, B.L.. avocat-notairo.
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Un soir qu’elle révait ainsi,
voyant Soeur Marthe s'approcher
d’elle, souriante, pour lui présen-
ter son léger repas, elle lui dit tout
à coup:

-—-Ma Soeur,

mon nom?
——Parfaitement.

—Vous êtes au courant de mon
histoire, de l’histoire de ‘mon fra-
re?

—-Oui, je Vous l’ai déjà dit, l'au-
tre jour.
—Pourquoi soignez-vous si bien

la soeur de l'anarchiste?
—Parce que je l’aime beaucoup,

répondit en riant la Soeur.
—Ce n’est pas possible!
—Allons, bon! voilà que vous

allez douter de‘mes paroles, à pré-
- sont! C’est très vilain, Germaine!

Comme son nom lui parut doux
ans ia bouche de la Soeur Marthe!
A partir de ce moment-là, elle

devint très loquace avec sa Chari-
table infirmière. Elle qui avait tou-
jours gardé une si dédaigneuse ré-
serva à l'égard de ses coripagnes,

vous connaissez

 

PIANO—8275 achètent un piano drsit rés, nous vous donnons ta joli caleudrier,
mm Frans. coisse,do CARY ange tonalité. Nous aiguisons les patins. 93 Victoria,

2 : , . 2 . } ‘onditions: 0 comptan 8 par mbis. Hut ;
Démangeait, brâlait et écaillait | C. W. Lindsay Limited, 189 rue Sparks.  B. GROULE, 114 rue Du Pont, Hull. Né-

Cuticura la soulagea. 26-25 parages de galo:hes notre spêclalite.
PLUSIEURS MAISONS. Conditions faci- Ouvrage gsranti. 73

les, Madame Louis Séguin, 83 St-Fla-
‘’Je souffris d'un eczéma qui se rent. Hull. Sh. 546-W. 26-28
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; LOUER---votre maison, votre bureau :
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de Hull . CHAT-ON & DUB, Biloutiers, Grand
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» RAYMOND PAQUIN, lix intert an Pol i ART. … ; 10,

Thietropm.itan New Gf act, 1a La Bont, pr. GAUVREAU inger et bijoutier, Sr

Hull. Tél, 8h. 1507-0 us cistité: répar: ns des montres. 27

DOCYEUR E. FERRAS. BA. LD. Va | Pahocrie, Rid sol 15
charge Ravon X. imnboratoire du "HS
pital du Sucré Soeur. Hull. 83 Chaw- — =

! Sh 37 > 4

DUCLEUE3°-N. EOIVIN. Spéciaiitte: A. Radin 15€
couchements, Voles vrinnir-s.  L09, rue
Du Pont. Fall. &ber. 2052 J. vs

Car PoTE DE RADIO =2 lampes, compn
te is € couteur Conditions: SN
araiant, $4 Gs. C0 W indsi:Spécialistes i6C Se Age Ts

DOCTEUR E. COUTURE, aS06 itiste pour = j

Maisrnits 161, Laurier «ut, Ulls J co ~ = J

Sie ane ¢ 100 Beis de service 14°
a 5B RY :

YEUX, Ras Nid L. cAROy & FIL3, manulacturiers de por
ET GORGL tes et chissis, zic Chemin de Mont

- rés, Eastview, Ont.

DOCTEUREMILEHRDIEeu 11va1) BOUCHER PRSAËS, 31, StJacques, Hui
am. 2 à 4 pm. 7 à à pm. 105 R- Sher, 2393, Spécialité: Planchors Ly
desu. Tél. Rid. 375. ; . france. ;

Dr J.-M. RAVARY de l'Hôpitu: Ciénéra!

d'Ottawa et Sacré-Coeur. de lull, 439 on re

Rideau. Consultations: L à 5 et Ÿ à 3. Cersetière 14"
Tél. Rid. 1435. _
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COBSETS SPIRELLA, 358 Lisger, 8
2 à 5 pu: 75 8 pm. TO, Pid a léphonez pour une corsetiere, Queen 36°!
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DU “DROIT

L’Aube Nouvelle Ë
PAR GASPARD DE WEEDE

sans méme s'en douter, elle ouvrit {-
insensiblement son âme à Soeur
Marthe. Elle lui raconta toute sa
vie, par bribes, depuis sa petite
enfance jusqu’aux jours tragiques
de l’attentat de son frère et de sa
propre fuite. La fille de Saint-Vin-
cent de Paul n'avait pas besoin de
questions. La confession se faisait
toute seule,

Un jour seulement la Soeur de-
manda:

—Mais que faisait donc votre
mère?

—Ma mère, s'écria Germaine
Maulain avec une expression de
mépris qui glaça la religieuse, ma
mère, elle se piquait à la morphi-
ne!
—Ah! fit la Soeur, Je comprends

tout, maintenant!
Quand la blessée put s'asseoir

confortablement dans son lit, la
vieille Supérieure de l'hôpital vint
1a voir un jour et lui dit, avec son
bon sourire degrand’mère:
—-Ma chère petite. j'ai une bien

agréable nouvelle à vous annoncer,
Votre excellent maiire, le Dr Ra-

got, va venir vous voir demain:
—Demain' s’écria Germaine sai-

sie, oh! mon Dieu! ;

Elle se cacha la figure dans ses
mains,
—Comment!

pas plaisir?
-—Ca me bouleverse, ma Soeur!

Oh! je souhaitais tant d’oublier,
de ne plus penser à Blanche-Croix!
La supérieure dit gravement:
—II faut y penser, ma fille. Vo-

tre devoir est à Blanche-Croix!
—Mon devoir! cria-t-elle avec

violence, je suis seule au monde!
A qui dois-je en rendre compte?
—A Dieu!répondit la relisieuse.
Et l’étudiante baissa la tête et

se tut.

Ragot arriva le lendemain à
l’héure dite, ponctuel comme le
destin. Son élève, assez anxieuse,
bien appuyée sur ses coussins, le
regardait venir depuis l'extrémité
de la longue salle. Ses rares che-
veux ébouriffés, ses sourcils fron-
cés ,férocement, toutes les contor-
sions”de 9a figure témoignaient de

[l’état d’agitation de son âme. La
bonne supérieure avait peine a le
suivre, tant il se dépéchait, :
-—Ah! vous voilà, vous, grande

sotte! cria-t-i1 à eon élève du plus
loin qu’il l’aperçut. Vous pouvez
vous vanter d’en faire de belles!
Franchement, vous ne l'avez pas
volé, votre coup’ de couteau. C’est
bien fait pour vous! Vous ne pou-
Tez donc pas vous tenir tranquil-
e!
Et, comme la jeune fille protes-

tait faiblement, il continua, d’un
ton furieux.
gieuses à témmin: > - ‘

cela ne vous fait
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due votre frère était un fou? go fesseur au fond des yeux. N'ayant plus rien de ca-1% pour une Mauieit vil à "és ny EM hicnt sérin-telle gui

Mais, loin d’affecter Germäine,| . —Vous feriez ca. vous, maitre? san zimable infirmière. Germaine vonduite Ge J ZOPRES Lt un TETE et UTal

ce.flot de paroles injurieuses la Vous recucilleriez la soeur de l’a-!s'ouvrit de ses craintes ‘à Soeur «ui l'inoudliab'e naît de l'exto-s oo ou rat renosé ce matir
rassérénait, au contraire, en la ras-« narchiste? “erthe. ' sion. | ce A i bi 3ren se ce mat

surant sur les dispositions amica- Et, incapable de contenir la vio- | La Sccur soupira ev dit: | —Wigurez-vous, nu: Soeur. que, C.-vOUS € ie disposition?

les de son professeur à son égard. . lence de son émotion, elle éclatai —Si vous étiez restés chrétien- : co jeune homme est veau me CHUT-$  Cormains Mautiin répliqua:
: Bille connaissait Ragot de longue .en sanglots. | ne. comme tout cela vous importe- ‘cher lui-même daas mon triste lo-| ; Co

date. Toute généreuse émotion,} -—Tonnerre de chien! hurla Ra- roit peu! Eeris, QU'il ma ramence à son bras| Ma chèra Soour, jamais ie 5}

chez lui, se manifestait par une got; il ne rous mangnait plus que| —Je ne vous comprends pag ou iravers de ‘a foudin, ct introdui- {ins Pis (rouvéo mieix depuis pui

tempête. ! ça! Oh! les femmes! Je ne croyais : bien, ma Sceur ite cans se pranpre muion pour v| lon, tour, Jo commente à ve

Quand il fut un peu calmé, il pourtant pas celle-là si godiche! —Non. vous ne pouvaz pas me Croisier avn Tovaiers morents do, cjair dns res ténèbres et à di

consentit à s’asseoir et se mit à| Il se leva précipitamment et prit comprendre. et nest ce qua je Cé-1 mon frère qui avait cssurye de Jen tinguer lu vouce à suivre. Der

discourir plus raisonnablement. | la fuite, escorté de la supérieure, . piore, mon enfant. Si vous aviez i tuer! N'ert-Ce pas Cal oIordGKTe 2 FVPTTOLET Siont monird le chemi

—Ca, dit-il à son élève, causons conservé la foi, gi votre cosur bat- | Camm aissenoun M, Sonor, Mu Je na vous éntnerci pas en vo!

en prenant les reli-

à laquelle il répétait rageusement:
un peu de nos petites affaires. | ‘—Ca m'agace,moi, les scènes’ Le
Vous .voilà en bonne voie, et ce déteste. les ‘“‘pfireries’’. les pleurni-
n’est pas votre faute. Enfin, pas- : cheries et toutes ces ridicules dé-:
sons! Dans trois semaines, vous ' monstrations des femmes’ Crest|
serez £ur pied. Vous n’avez pas la pour ça que je ne me .suis jamais.
prétention, j'imagine, de vous fai-| marié! Félicie ne bronche pas. ni
re héberger par la municipalité de | Philomène. ma cuisinière! Ah!_je
Saint-Jude jusqu'au dasrnier de vos voudrais bien voir qu'elics s'’avi-
jours? Sitôt en état de voyager, sazsent de tremper leurs mouchoirs
vous reviendrez à BläncheCroix...'en raccommodant mes chagszettes

tait à l’unisson du Coour de J*sus-

Ciurlat. vons 1
res aux nes.
voun paraîtratent
Vous sere: humiiliée,

unirie~,
sian

plus lézères!
dites-vous.

de votre ville? Pense--vous ‘ue
votre Souveur n'ait pas été humilié|
“evant les pharisiens et ls tourbe
des quite, depuis la commrnrement

pliqua Ragot sans s’émouvoir. Il cn nartance pour Blanche-Croix.
ne s’agit pas de vos caprices. La Cependant. Germaine Maulain.
Facult éde Blanche-Cruix vous rap-|à mesure que son bouleversement
pelle: vous n’avez qu’à obéir. ise calmait. se troublait Cavantage

sondit bumblement:
—J2 le voudrais, ma Foeur!

; Et, depuis lors. ello n'osa nlus

se nl:indre:
——Mais ce n’est pas possible! ta la pensée du retour dans la ville Scour Marths n’était pas prodi-

s’écria Germaine. vous ne pouvez:où le nom seul qu’elle avait lalgre da dormi. et. ,quoiqu’elle
pas me condamner à un pareil sup- malheur de porter devait solilaver
plice! J'aime mieux mourir que ;l’indignation publique. À Ja vérité.
de rentrer dans la maison de la!la généreuse adoption du“grand
Chouette? ; Ragot la mettait au-dessus de tout

Ragot ne. perdit pas une si belle soupçon de connivence avec son in
occasion de bouiflonner a nouveau. | frère e* tors d'atteinte de la mali‘ Mais Germaine. Inscnsib’ement,
—Qui vous parle de la maison ‘ rnité ces mauvaises langues: mais s'hobituzit à oxposer à sa gardion-

de la Chouette, malheurens> an-! I'sutorite do son maître n'irait vas | ne ses doutes, ses inquiétudes ct

pariêt beaucoup
qu'il conviont à tarte religieuse,
elle ne “traveillait" ras Sa mala-
Go en vee d'une conversion qu'elle
savhaitait ardemment n‘iznmoins

 

  
 

—Qu’estca que ces ‘dames doi fant?. Puisqua vous  logore: chez! fusqu'a ni épargner l'Hoatilit#; toutes les défaillances de son es-
vent penser de nous? Que nous moi, sous l'égide pro---‘<ire de ma sourde de ses compagnes -ni la |prit. Elles discutaient souvent en-
sommes des barhares. des mans-! soeur. de “salpte” Illi: Ragoi.! prhssiére curiosité des malades. li semble, et jamais l'étudiante n'’a-
tres. Ah! vous nous avez fait là entondez-vous? {| lui semblait entendre déjà l'éter- vait le dernier mot.

, I Sy NE Rd \ - / [er , E RE 4 ' ; | ; I , RE a mu

® € i

du hon Dieu. æinsi-

vos sounfiran-
et combien oUes,

:

devant ves camarades et le pauple |

|
1

!

|
i

Germaine poussa un cri: { ou en tournant mon fricot! {da sa Porsion Jusqu'P sa mort? ;
—A Blanche--Croix! Je ne veux! Et. sansrien vouloir entendre. 9 Germeine! Gormaina! si vous

pas y rétourner! y le bourru bienfaisant reprit le che-; pouviez comprendre”

—Le roi dit ‘nous voulons’. ré- min de la gare et le premier train!

|

L’étudiante buirea la tlio cf vi

Tete?

  

 

—bn peu, renal evaciT rent

ac tile eo erie aves
veaucoup de suin lus orcilers or

sa malado.
Mois an échuir avoit past Cons

ses vents, qu'avait sucpris Point

diante.
domme x Seuir not

nes ddsirzust de po rouirvve oo
vorsation sur ce site
par discrétion: s on oi.
ivndis que. Sper Mord
> In messe le lendemnin su
autre hosnitaiisre lu remplooait
dans son servicer, Goriumnine Mau

nina en profita nour demarrer:
—Est-ce que fFocur Marthe

sevait Santche-Crois.
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ne

nes

hasar1?
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crabes

pondit 1a
—Alh ' .

serait-ce
comment

monde?
—Fille

nov. .

Germaine Maulain, dans son lit,
re sentit rougir jusqu'à la racine
des cheveux,

ce

! +ext Ce Tlincue
religieuse,
fit l'étadivrite
indizeret de
elle s'apnelaiît

Lin, vf

gai He. Et:

demander
dans le

s'eppoloit Elisabeth sen-

 Quand Soeur Marthe remonta de

GuUNRe:

por.

d’ell-fiers

 

qu» vous êtes l’une
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Sanur C'ortre ne demanda ie

Len in Got lon:

PT Sud “euvrlencente, ass
LUS : a se Inver le jug
Pepieent, perso ew'il ui sorait as”
futile doorecevelr lo maile de vê:

fans confie li purdo ce @
Cheeta te avant con départ pré

Coie Co Donpeho-Crois, Mois,

Foard cr cu: divuliuer à celte T

miss ie lieu da sa retraite, elle pi

 

ln nvnétionre de (hôpital de fr
:érniro uns DS: à ceSujet au
{H--. porr le prier de s'en nt
pue Tent chertoca la police

yécihraer et d'eepédiar lg mails
ana Aire, Le cornd cYirurgien r
til por. fans irqu,*trde à l'éz
! de Monilhoii. demccrs iz rrorval
I rarnerebeh, et il crB tputos log
~nait, non sins -invraisomblan

| que Li Cnouette cât continué qu

nues raproris avos-u0p aboniînat

locztzive.

—S$ ce grodin est Testé en BS
rique. comme c'est presqué certa
peuseit Ragot, Inutile de lui dci
ner l'adresse de sa viclinie.

A suivre
—
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-rloftébher d'obtenir la ,clémenñce èn fa-
ne EYeur de cfr client, Lewis Bevis, dei
"sc A Hélifex,ce darnné à être pendu le 11
rité8yTter: prochain. pour avoir tué le 14
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1 xe din att nd la présence du procu-
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Le prcfesceur William Catdwell, M.
A. J) Sc, tvru l'hôte d'honneur au
déjeuner du Canadian Club, samedi
prochain, ct pal>ra de l'‘Anntié en-

Cem oa

tye les deux tues”. Le g ï
pe UX faites”, «€  professeu:
Caidwell, vcfici.r à Académie, est pro-
freseur de philorophie à l'Université
McGHI, qu’il rplésenta, en 1221, au
“u.\8rès des uin..rsités de l'Igmptre,
À cette Occasiui, 11 donua une série
C2 conférence aux universités de Fra.
site et de Bryn. Il est aussi collabo-
rateur aux rvues suivantes: ‘I'he
Contemporary. ihe Nineteenth Cen. |
iirys National. levier ct iilSournal. € Hibbert

: + + +

- La Société de F.ychologie tiendra
uns séance publignie,
à 8 -heures, À la :alle de conférence

. du MuséeVictoria Je conferencier
sera:M. W. s. Syke, bibliothécaire en
chef-à la bibliothè: ue Carnegie, qui
Perlera de “la psy hologie de la mé.
moire et de l'imagination”.

e a e

-M.. W. H. Boyd. chef du départe-
ment topographique des levées géu-

+legiques, a pronun 6 une conti ruiIce
; sur la cartographie topographique,
(devant les membros de la Société gé-

| , ofésique canadienn~. lc conférencier
"A traité de l’utilité ct du rôle des car-
tes Eéographiques. M. H. F. J. Lam-
bert présidait l'assemblée.
i e -~ *

lundi prochain,

3.
“iM. Hamilton McCarthy a porté la
Parole, hier, devant le Ottawa Wo-
men’s Club, au Châütrau Laurier. Le
conférencier a parls de la sculpture
ancienne et moderne, et a demandé
qu’onélève.un monument sur la Pla-
z2 Mme Osborne © lu quelques pas-
sages :de'ses oeuvr -. Mme Asa Gor-
ton présidait le réunion.
Pe

M. T, L Simmois a été namns
ingénieur en ch! du Bureau des
Commissaires dc chemins de far,
pour succéder à 71. George Mouu-
iain, qui prend ca Iatraîte. Le poste
d'assistant-ingénierr en chef, qu’oc-
gupait autrefois M. Simmons, a été

+ assigné à M. H. A. lI, Drury, de Win.

fipes.

Devant le, Club ces 100, hier soir,
“au Russell, ‘le co:umissaire ‘ Frank
Plant a parlé des questions municipa-
les, passant cn revi:e, tour à tour, le
travail et l'oœeuvr: de l'Exposition

P centrale du Canadz. de la Commissi-
gndes Jeux, du Bureau de Santé, da
la Commission d'Embellissement, du

- bureau de la Bibliothéque Carnegie,
des départements de l'évaluation, de
temas et du burcau de I'Hépital ci-

or e 0 =
8.

Ji - Le or-général MacBrien, C. B.
rCHMS6. I). S. O., chet de l'état-ma-

| jar /@el'armée canadienne, était l'hô-
:të-honneur, hier, au déjeuner du

ers’. Forum. Le général Mac-
mn raconta son voyage au Japon,

ani a assisié aux grandes manoeu-
res de l'armée japonaise. Il a aussi

complet et intéressant
| tde ‘la:position sociale ct économique
du Japon. M. N. F. Parkinson, sous-
»ministre du Rétatlissement civil des
soldats, présidalt 1» banquet.
rie a . - -

;- Wallace Clugg, 761 rue Bank, a
comparu, ce matin, devant le magis-
trat Hopewell. sous l’accusation d'a-
voir fait une installation électrique à
1093, rue Bank et à 189, 4e avenue,
sans avoir obteff1 l'autorisation au
préalable de la commission de pou-
voir hydro-électrique. Clugg a da
rover les frais de la cause. La plain-
te avait été porté> par Stephen Wag-
goner, inspecteur de la Commission

; Hydro-Electrique. u

‘KeLa cause de J.orenzo Richard, 252
rite Dalhousie, accusé d'avoir, lui aus-
la, faitue installation électrique au
[ho 207; rue Daltousie, a été remise
:æn 2 février.
bo So 8&8 0».
} “Joseph Embnd, 296 1-2 rue St-Pa-
tiice; accusé, par sa mère. d’avoir vo-

.Yé un couvre-piel et deux couvertu-
res de lil, a comparu, ce matin, de-
vant le magistrst Hopewell. Sa cau-
48 a été‘remise au 6 février.Co Te Tew
“Donat Dumais a comparu, ce ma-
tin, en tribunal de police, sous l'ac-
cusation de vagrbondage. Sa cause a

{

 
Evelyn Nixon, e:cusée de vagabonda-
Ee, a vu sa cause remise à la même
qate.
pa ; >» = +

: ’ “Le magistrat Hopewell a renvoyé,
es rçatin, la cause de lda Borts
(Jeannette Silk Shop). angle des rues
Bank et Alber:, accusée d'avoir re-
‘Yhis & Bunnell Bros, un chèque au
{montant de $2:0.00 sans y avoir ap-
!pôsé le timbre requis par la loi. L'ac-
‘eüsation était portée par M, J. F.
Farrell, au tom-du ministère de la
Douane ct do l'Accise.

Lans > : ~ »
:&Mtephen ladas a comparu, ce ma-
Mit, -en tribun-1 de police, sous l'ac-
‘ousation de n'cvoir pas fermé la sal-
Ta“de billard, sise au no 98, rue Ri-
eau,Jodimanche, 25 janvier dernier.

‘Ie magistrat a remis la cause au 6
février.

; t, + +.

il. . Le magistret Hopewell a condam-
bé à une gcinaine de prison Myles
Campbell, autrefois domicilié à 104,
fire Booth, cui était accusé d'avoir
IWBI6 ne lantcrne de poche, d'une va-
sfeur de $2.50, propriété de Delisca
| Beaudry. et Une montre d'une valeur
l’@s, $25. propriété de Gracla Tessier.
 
LA ‘a ® oe

li;Allan Carroll, 412 rue Preston, et
@indfGsorge : Pothi:r, 172 rue James, ont

TélleGiMparu devant le magistrat Hope-
rin: yell, au tribunal de police. Ils étaient
cat lgécusés d'aveir conduit un taxi sans
re.) ple” permis recuis par la loi. Ils ont
AJiäû payer chocun $10 d'amende et les

istd ‘frais. ‘L'act* sation était portée par
ant 3 détective J. ©. Johnson.

R'énes +22 s se
rapzM. Nancléon C. Fournier, 280 rue

-

for*-Riora. et ‘forationnaire, depuis 20 ans,
Mal Maddrdépartement des Travaux Publics,

Milpst décédée. jeudi matin, après quel-
jues joûrs. d- maladie. Te défunt lais-

mé, gutresa femme, trois fils: Harold,
d'Ottawa; Fdonard. de Chitago; et
‘Albert; de‘ Toronto; sa mère, Mme E-
Ésabeth ‘Fournier, d'Ottawa: trois
Prdres: A.-A. Fournier, et FE. T, Four-
tlér, AOttava; et R. S. Fournier, de

   

  

  

  
ign)Montréal; vae soeur, Mme Oscar Fo-
iragyest, d'Ottava. Les funérailles au-
fond FontVeu samedi matin. à 8 heures et

a

45, A 1'6gli= 1 'Saint-Patrice, et l'inhu-
nfmation au cimetière Notre-Dame.
US .

%M.'J. 'W. Maddin, C. R.. de Sydney.
y N..B., est .gtuellement A Ottawa pour

   

   
   

  

 

été remiss au ‘“ février. De méme, |

LACRIMINALITE CHEZLES JEUNES
: - ADIMINJE DANS LA CAPITALE

©——

ZA delits de moins que l'an-
née dernière — 356 cau-
ses étudiées au cours d:

; l'année — Le juge Mc-
Kinley des jeunes délin

port annuel qui est trè
encourageant.

PE

LES VACANCES
=cs,

Lo rapport annuel de M. J. F.
MeKinler, juge de Ja cour juvénile
est très enconrazeant puisqu'il ac-

cfe dans le numbre des délits ma-
ieurs dont s’est rendue coupable la
sevnersa Ca la Canïiate. 11 y eut en
effet 21 offenses de mo.ns que l'an-
nee précédente. to

Au cours de 1224.-1a cour eut a
étudier 254 caures -dont- 334 de gar-
cons et 22 de filles en plus de 58
câs d'enfants abanñtennés. 11 v eut
91 causes mineures, dont l'école
buïissonnière était la plus commune.!
En somme, c'est très sat:sfaisant,‘
cer la jeunesse. comme 'e fait re-’
marquer MM. McKinley. est en butte
5 de multiples tentations qui ne
{ont qu'augmenter.

BONNE ENTREPRISE
Grâce à l'appui magnifique : que

Fonnant les clubs de garçons, la coûr
3 n’le a ure tâche beaucoup plus
7 ces clubs font un travail
cxiraordinaire pour la protection’
des jeunes, On estime qu'un enfant‘
dispose de 4,000 heures pendant une!
année et il n’en passe pas p!ns de
1,000 à l’école, ce qui Ini donne
3,000 heures dont il ne sait que,
faire. L'initiative des clubs de gar-
cons apporte une solution au pro-
blème. ; .

M. McKinley fait remarquer que
les 90 pour cent des sa‘ants mis en
probation, aboutissent ‘à una ‘in
heureuse; 10 pour ceut font de
E-ands progrès, mais il‘n’y en a
pas un seul qui soit irrémédiable-
ment perdu.

VACANCES SALUTAIRES
En terminant, M. McKinley vante

l'esprit de générosité de ceux qui
ont endu possible l'établissement
du camp d’été au iac Christie où
les enfants passent chag'e année
des vacances très selutaires. Il f&
licite aussi les officiers et les gar-
des-malades mis à la disposition
des jaunes par les autorités, de leur
rôle et de leur dévouement inlassa-
ble. -

ULTIMATUMAUX
RETARDATAIRES

La Corporation d’Ottawa avait
déjà signifié auz municipalités’ a-
Voisinanies qu’elle ne leur. fourni-
rait pius de services, encas d'in-
cencie, à moins qu’elles ne lui
paient $100 par appel. Or trois
municipalités, Eastview, Overbrook
et Billing's Bridge n’ont pas ar-
cepté les conditions de la ville: 1a
Bureau des Commissaires a donc
décidé, à son assemblée, hier après-
midi, d’écrire de :nouveau aux re-
tardataires pour leur signifier un
ultimatum. '

L'ingénieur Askwith a avisé les
autorités que la compagnie ‘des
tramways rémplissait son contrat
en enlevant la neige dans les rues
que traverse sa voie. Il a cepen-

«dant écrit À la compagnie pour lui
suggérer d'employer plus d’hom-
mes après la prochaine fempéête,
efin de hâter l'ouvrage. :

M. Askwith suggéra au Bureau
d'acheter 1.500 enseignes de rues
à 55 sous, soit 10 sous de plus que

iAllanale

4
.

| Brysor,

rvze ura diminution assez pronon-°

i

 

mrerls er

Dimanche soir dernier avait lieu
à la résidence de M. et Mme E.'

, Brosseau, 296 Creighton, ua im-,
promptu organisé par la famille à

l'occasion du  svixantie-cinquième

‘ anfiiversaire de naissance de M.
Brosseau.

| JOYEUXANNIVERSAIRE !
{

ärret-
te: curé de St-Chartes.

- Il y eut présentation de magnifi-

amis. ;
L'orchestre. composé de MM. O.!

A. Middlested, A. Saun-
ders, T. Davis et Léo Brosseau, fit
les frais de la musique au cours
‘de la roirée.

Le çhant fut fourni p-r MM.
Clément Leblanc, Henri Brosseau,!
Mmes O. Paquette, H. Desjardins,|
acdompagnés au piano par Mmes
Leblanc et Paquette. M, Noxon
exécuta plusieurs refrains de chan-
sons populaires, . accompagné par

l'orchestre. Mme Finlaysou exécu:a
plusieurs morceeux de violon ac-
compagnée au piano par £a soeur.|
Mile A. Sauvé. D'autres très jol's
morceaux de piano furent exécutés
par Mmes W. J. Leclair. O. Pa-
quette et Mlles A. Sauvé ét L. Le-
clair.
-A minuit ux réveillon fut servi

par Mmes E. Brosseau, O. Paquet-;
te, H. Brosseau, W. Leclair et Mlle.
Lucrèce Leclair.
Les invités étaient: Rév. Fere

F. X. Barrette, Rév. Père Rollin,
MM. et Mmes Léo McKay, Clément
Leblane, C. Fontaine, E. Lussier,
F. Guénette, G. Guénette, A. Dal-
laire, A. Couturier, R. Dugal, Tom
Bathurst, Henri Desjardins, Hec-
tor Desjardins, Oscar Paqueite, W.
J. Leclair; Henri Brosseau: Mmes
H. McKay. J. Duhaime, Camble,
F. Desjardins, O. Ladouceur, Fin-
Jayson: Mlles A. Vermette, A. Ne-
veu, BE. Lavoie, G. Lussier, A. Sau-
vé, I. Guénette, R. Leclair, D. Proc-
tor. I. Proctor: MM. Fortier. P.
Drapeau. Geo. Roy, L, Guérin, Len-
glen, René Guénette, Henri Label-
le, Dolphis Brosseau, R. Leclair.

Pendant la veillée il v eut partie
de cartes, et danse aprés le réveil-
lon'où tous ont su se réjouir com-
me au bon vieux temps.

LA DISTRIBUTION
DU BULLETIN DANS

~ NOTRE-DAME"re
“2

C’est ce goir que doit commencer
le nouveau mode de- distribution du
Bulletin Paroissiai dans la paroisse
Notre-Dame. ‘Les nouveaux distri
buteurs, au nombre £7 Ts. feront
leur distribution ce soir anrès leur
classe (car ce sont des Mèves de
l'école Quigues) ou demain au
cours de- l'avant-midi. ,

Ils seront munis de cartes d'i-
dentiffcation, signées par le direc
teur et faisant connaître leurs
noms, - leurs adresses, leurs engage-
ments et'leur autorisation à recevoir
des souscriptions. Ts auront aussi
avec eux des livrets de reçus,

-- Nous sommies assurés que tous
les paroissiens-recevront avec plai-
sir‘les jeunes apôtres d» la Boine
Presse. Ils se feront un devoir de
leur donner tous les renseignements
au‘ils ‘pourraient avoir à deman-
der. ; . .

Nous espérons que cett> nouvelle
organisation ‘assurera une distribu-
son encore plus rayide et plus té-
gul‘ère du Bulletin Paroissial.
se To Le Directeur.

UNE CAUSERIE SUR
N.D. DZ LOURDES

-
ot

J

- le prix demandé par une autre mai-’
son. Il dit que les signes qu’il re-
commande sont de meiileura qua-
1ité. Aucune décision ne fut. vri-
se. afin de permettte 3 M. McElroy
d'étudier la auestion.

ROUTES SUBURBAINES
A la demande du Board of Tra-

de, la Corporation tentera des dé-|
merches auprès de la législature
ontarienne pour que les routes £ub-
urbaines qui sont maintenues aux
frais de la ville, soient placées sous

! contrôle local. Ces routes cou-
vrent dans lès environs une éten-
due de quarante-trois (451 milles.

Le Bureau a autorisé le paie-
ment de $5.644 comme allocation
aux mères durant novembre. I
a aussi décidé de régler au mon-
tant de $425 la réclamation en
dommages de $3,000. que vrésenta
récemment Mlle Lillian Freeman,
83 ave. Laurier. :
Le nouvel hebdomadaire Le Ca-

nadien a demandé le contrat de la
publication des avis municipaux,
moyennent 35 la semaine. Aucu-
ne décision ne fut prise.

M. Champagns présidait en l'ab-
sence du maire Balharriequi fait
le voyase de la Bonne Entente,

pe

Des pressiers temporaires qui
possèdent de l'expérience dans le
travail en couleurs par procédé,
(process colour work). S'adresser
immédiatement À la Chambre 146,
édifier Hunter, Commission du Sers
tice civil.

A VENDRE
L'HOSPICE ST-CHARLES

159, rue Water, Ottawa, Ont, Can.

TS partie en briques, quatre plauchers:
180 pds de longueur. sur 89 de largeor.

I.’annexe en pierres, quatre planchers:
189 pds de longusur, wr £0 de largeur.
Pour pus smples informations. s’adres

ser à l'Economa Générale da la Maison-!
Mère desSosurs Grises 9° Iscr 9. rue

Fr, aws. con A 1a- Supérieire ¢
l'Hospice St-Chazles., A

  

  
.

. 5 een

M. l'abbé Leo Ô'Reilley, D. D.
du Séminaire Saint-Augustin, de
Toronto, a traité, hier soir, des Mi-
racles de Lourdes, devant une as-
sistance très nombreuse, à la salle
paroisisale de l'église St-George,
Westboro. La conférence était ac-
compagnée de projections lumineu-
ses. M. O'Reilly a refait l’histoi-
re des Apparitions de Lourdes, des
miracles si nombreux qui s'opé-
rent chaque année à ce lieu de pè-
Yerinage célèbre. Le- conférencier
a beaucoup appuyé sur le travail du
Bureau Médica: de Lourdes, dont le
but eet-de faire l'examen scientifi-
que et médical de guérions. L’as-
semblée était sous la présidence de
M. l'abbé George Prud'homme. curé
de la paroisse St-George de West-
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TTAWA, VENDREDI, LE 30 JANVIER, 1925
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AU CONSEIL…  |SIRR.BORDEN
‘DE COMTE DE

CARLETON, ONT.
Le conseil du comté de Carleton |

a:
et Mier ministre du Canada, à parlé,

à sa séance d'hier après-midi,
entendu plusieurs. délégations,
a promis de prendre en sérieuse
ocnsidération les demandes for-

5 mulée Le major D. L. McKeand.
’ - : et

cuarts dépase £ON  rap-; ‘Une adresse fut lue par 3. Henrl ont
_'Broeseau. Réponse a l'adresse par trer sous la juridiction du cam-

<3 M..E. Broszeau et le R. I". B

et O'Connor
. faire reu-

MM. Short
demandé de

té une partie du chemin du villa-
dé Rocokcliffe. et

d'ouvrir un chemin
ques cadeaux da la famille et des Rockcliffe et le chemin de Mont-

réal.
MM. Perrault, Woodburn Kehos

et Craing se sont plaints du mau-
vais état du chemin de Cyrville,
et ont démandé qu'on y fasse les
réparations et les amdliorations
nécessaires dans le plus bref dé-

MM. Ramsay, Anderson, Sharp
et Lee ont demandé la continua-
tion de la construction du chemin
de Russel dans le village de Carls-|
bad Springs: le chemin - est én'
mauvais état et les améliorations
demandées répondraient à une
grande nécessité. De même. MM.!
Mather, Moody. Gamble et Spratt,
ont demandé la continuation de la;
construction du chemin de Swale.|

Le comité de l'éducation et de:
la publicité a fait rapnort que le
préfet W. Hemphili avait été nom-
mé président du comité, et a de-
mandé la nomination de M. H. L.
Allen et de M. J. E. Caldwell’
comme commissaires,  respective-
ment pour un an et« pour trois
ans. pour le High Schoo! du dis-
trict de Nepean.

M. A. H. Acres, député a la
Législature, était présent. ‘à l’as-
semblée du conseil et. a adressé
quelques paroles.

————— 5 ———

LA CIRCULATION
SUR LES CH.DE FER

——in

Au cours de novembre dernier
les chemins de fer du Canada ont.
enregistré une baisse de. 21.8 p. c.
dans le trafic, et une diminution
de $5,332,232. ou de 14.6 p. c.
dans les. revenus du fret, compa-
rativement à novembre 1923. Ta
diminution dans le transport des
grains a été cause de ceite baisse.
Le trafic des voyageurs a bafs-

sé de 14.8 p. c.. et lex revenus ont
diminué de $1,259,081. ‘on 18.1 p>
ce. Le revenu total a donc diminué
de $7.393,636. ou 15.3 p.-c. On a,
cependant. obtenù une diminution
de $5.470,635. dansles dépensés
d’opération. De janvier A novem-
bre 1924, les revenus nets d'opé-
ration ont donc subi une bâisse de

 

$1,245,056. Li
Sur le Canadien Nafional, en

novembre 1924, les revenus ont
baissé de 12.9 p. c,; mais les dé-
penses d'opération ort ‘aussi - bais-
sé de 11.5 p. ©. Sur je Pacifique
Canadien, la diminutiohdes reve-
nus a été de 18.7p. c., et.celle.dss
dépenses d’opération,-de20.4 p, ¢.|

LE BILANDE L'UNION
MISSION POUR1924

— © +

Le bureau d'administration dé
l'Union Mission a tenu, hier après-
midi. son assemblée générale an-
nuelle, sous la présidence de M.
Matthew Orme. Parmi. tes person-
nes présentes, on remarquait:

Charles Ogilvy, le magistrat Ho-
rewell. H. S. Southam, le Dr. G.
A. Keith, le lieut.-col.” D. T: Ik-
win. J. H. Wilson. Mme .M. J.
Wilson, les Rév. James Hall, E.
A. Sayles. le Rév. et Mme -G. À.
MacDonald, le Rév. et Mme, W.
Megaw, le Rév. et Mme P. W. An-
derson, W. G. Bronson, J.'L. Gar-
land, le commissaire MeElroy, W.
A. Oliver, J. A. McDonald, C. H.
Pinhey, A. H. Jarvis, S. J. Jarvis,4
les Rév. C. G. Hepburn et A. P.
Menzies, R. W. Hopper, A.-G.
Munro, R. F. Farrell, J. R. Jackson
les Rév. A. I. Pollock, et W. A.
Dobson. le magisirat Joynt, F. L.
Orme, W. L. Reid et Harold Fi-
sher. ’ :
Au cours du rapport annuel, le

surintendant de 1'Unson Mission,
M. J. Joad a déclaré que 43,708
repas ont été distribu€s au cours
de l’année. et 30,996 personnes
ont reçuç l’hospitalité du gite.

Des 45,706 repas distribués, 14 -
123 ont été payés par les’ bénéfi-
ciaires, et 29,582 .par l'association
des Vétérans de. la grande ‘guerre,
le clergé, la ville, etc. .

 

EST EN FAVEUR
DU PROTOCOLE

Sir Robert Borden, ancien pre-

aujourd'hui à l'assemblée de la So-

‘ciété des Nations et il s'est montré

‘fortement en faveur du protocole

‘de désarmement adopté à Genève
par l'assemblée de la Société. ‘‘Je

regarde le protocole, dit-il, com-

'me une brave tentative d'amener

‘le désarmement général

!La déclaration de sir Robert est
d’un intérêt spécial en vue du fait
qué la question de protocole vien-

pour ratification à la prochaine
session. M. Borden fit allusion aux
critiques du protocole de Genève
‘soulevées d'abord par le cri que
|l'amendement proposé par le Ja-,
pon et accepté sous une forme mo-,
difiée pourrait enlever à tout pays
acceptant le protocole son contrôle
sur des matières domestiques, tel-,
les que l'immigration. “Comme les
clauses générales du protocole, dit
sir Robert, y compris l'amende-
ment du Japon. ne pourraient de-
vefir en vigueur qu'après la confé-
rence proposé de désarmement, ce.
cri paraît avoir peu d'importance
sur la question de participation à,
cette conférence. Mais il semble
clair que l'amendement proposé
par le Japon ‘préserve autant que

jamais le contrôle de chaque Etat!
sur des questions purement domes-
tiques.

“Si l'on met de côté les tentati-
ves d’exciter les préjugés en raison
de l'attitude du Japon, pouvons-
nous trouver des raisons convain-
cantes qui justifieraient le refus de
notre pays à prendre part à une
conférence destinée à amener le
désarmement général? Vu que 70

taxes ‘des nations est dû aux guer-
res passées, ou à la préparation de
guerres futures, l'opinion publique
du Canada doit bésiter avant de
prendre la détermination de refu-
ser une telle conférence.”

LE BANQUET DES
ASSUREURS-VIE

AU-CHATEAU HIER
La première journée de la con-

vention de l'ssociation des Assu-
reurs-Vie du Canada s'est termi-
née par. un banquet, au Chateau
Laurier. M. W. Lyle Reid prési-
dait la réunion et l'hon. Charles
Stewart, ministre de l'Intérieur,
M. J. J. McSweeney, président de
l’Association des Assureurs-Vie du
Canada, M. Harold Fisher, dépu-
té à.la Législature d'Ontario, et
le commissaire Tulley ont pronon-
cé ‘des discours. Le programme
musical a été donné par MM.

 

et. O. Kerr.
L'hon. Charles: Stewart a parlé

de l’optimisme général qui doit
,règner à l'égard des destinées de
notre ‘pays, et a souligné la ri-
chesse et la grandeur de nos res-
sources naturelles. M. J» J. Mc-
Sweeney a ‘parlé sur les assuran-
ces, que l’on devait considéré
comme la ‘nouvelle richesse du
monde”. M. Fisher èt M .Tulley
ont félicité l’Association de son
travail et ont recommandé er
l’optimisme raisonnable et judi-
cieux pour l’étude des probièmes
d’ordre général.

La Convention s'était ouverte
hier avant-midi, en présence de
plus de deux cents délégués. Le
commissaire Tulley a souhaité la
bienvenue aux Assureurs, au nom
de la ville, et M. H. S. Widdi-
field, au nom de la section des As-
'sureurs-Vie d’Ottawa. Il y eut un
débat très intéressant sur l'assu-
rance-vie entre MM. W. G. Keddie
et J. A. T. Robinson et MM. F. L.
Welter et P. A. Holmes, et dis-
cours par M. R. Dunbar, de Toron-

to.
. Au cours de la séance de l’a-

près-midi, les orateurs avaient été

MM. W. D. Burden, F. Robinson
et W. Lyle Reid.

tr ainlBoeae

Pour Economiser de 1'Argent
Achotez vos Epiceries chez

LEGAULT 

nécessai-'

entre le sul de re pour la paix future du monde.”

dra’ devant le parlement canadien :

pour 100 environ du fardeau des;

George White, C. Watt, C. Parker
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Pour Samedi,le Dernier Jour de notre

Vente d'Un Demi-Million
Aubaines en Vêtements Tout Faits --- Au Deuxième Etage
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X Robes de Flanelle de 2 Morceaux
Joliment confectionnées de Flanelle tout laine

d'un attrayant fini, dans les tailles de 16 et 18.

……… … 36.95Teintes assorties.

Pour écouler à ... ..

ment.

ment, samedi .. ..

Jerseys pour
Enfants

Da Cachemire Gris
de choix, dans les tail-
les de 2 3 12 ans. En
yente $1.48 |

sev oo.

- et paniers.

Overalls de Laine pour Enfants
Valant de 82.50 à 88.00

Dans les tailles de 6 à 10 ans.
Pour effectuer un prompt ééoule-

Jupes de Serge pour

Modèles plissés avec
corsags à
les teintes de saxe, gris,
brun et mari-

ne. En vente à

Services à Diner de 97 Morceaux

Dispositions de fruits ct paniers, couronnes et

marguerites, bande dorée, et dispositions fleuries

Le service comporte 12 de chacun

en tasses ct soucoupes, assiettes à thé, assiettes

à pain et à beurre, assicttes à diner, assiettes à

soupe ct assiettes à fruits, saladier,

gçumes, plateaux, sucrier ct crémier et bol.
service complet de 97 morceaux,

en vente à ... sos es» see sss ess

!
Couleur,
Princesse.

ji
les tailles de 36
En vente

: .

Noirs seule-

98css ee es

Fillettes

même. Dans  $2.95

Seulement

Groupe d’Ecoulement de Lingerie
Comportant des Robes de Nuit Blanches et de

des Chemises Enveloppes et des Jupons
Un vaste assortiment de vête-

ments cotés pour écouler à chacun .

Robes de Maison

De Guingan et Crêpe, en
un assortiment de qua-
drillés et de ravés, dans

: 2. 52.95

2 Aubaines en Corsets Gossard
Laçant en Avant

Des modèles pour toutes les tailles, dans ce
groupe de Corsets Gossard a

Cores pour fener 1 82.95 « $3.95
ee____

 

Aubaines au Rayon de la Porcelaine --- Etage de la rue Queen

5 Services à Dîner

Comportant 91 à 97
morceaux, en une varié- siettes, 6 tasses et sou-
té de décors, comportant coupes. crémier, sucrier

plats à lé- des effets de Paniers, et théières. Décorations
je Fruits et Fleuris. Valant vertes, noires et jaunes.

. $35.00. Pour $ | En vente

$29.50 écouler à ... < 21.56 ! a... 0... $12.75

$1.48
Camisoles de Soie

Tricotée
Dans les teintes de

blanc, rose, orchidées et
‘marine. Qualité souple
durable. $ 195
En vente à

à 51.

prix spéciaux.

Services à Thé
de 23 Morceaux

En riche
lusta, comportant

vaissellerie
6 as-

 

0

A
A
A
V
A
V
I
A
M
A
A
S
S

 

VENEZ VOIR LES CENTAINES D'AUBAINES NON ANNONCEES

 

V
A
S
V
V
9
A
I
V
E
I
L
V
I
R
L
A
L
E
H
P
L
T
A
R
I
V
E
V
T
V
A
A
L
I

V
E
I
M
L

AL
M
A
I
L
I
V
Y
L
A
H
A
I
V
I
N
S

P
A
A
N
D
S
N
A

»

 

 

SIRLOMER GOUIN
PARLE A LA BONNE

ENTENTEA MID
De notre envoyé spécial

MONTREAL, 30. — fa délégation
de la Bonne Entente est arrivée à
Montréal dans le cours de la matinée
et elle sera reçue ce midi par la
Chambre de Commerce et le Board of
Trade à l'hôtel Viger, où Sir Lomer
Gouin adressera la parole. Ce soir
un grand banquet leur est offert à
l'hôtel Windsor après quoi le voyage
prendra fin par le retour à Toronto.

L'hon. Howard Ferguson a invité
Jos citoyens de Québec et de la pro-
vince à se rendre à Toronto, pour
l'Exposition Nationale du Canada, te-
nue à Toronto. à la fin d'août. Les
Canadiens français bonnententistes
seront alors les hôtes de la ville de
Toronto ct du gouvernement d'Onta-
rio.

 

—>—

M. I. J. DIONNEREELU
| PRESIDENT DU CERCLE

SOCIAL STE-ANNE
Les directeurs du Cercle Social Ste-

Anne ont tenu, hier soir, sous la pré-
sidence de M. I, J. Dionne. une as-
semblée spéciale pour procéder à l'é-
lection des officiers pour lannée 1925.
M. le chanoine .". A, Myrand, cu-

ré de la paroisse Fainte-Anne, prési-
dait l’élection. M. J. =. Déry agissait
comme officier rapporteur. Ie vote a
donné le résultat suivant: Président:

M. 1. J. Dionne; vice-président, M.

F. Lafortune; secrétaire, M. R. H.
Prisson: trésorier, M. T. Brisson,

L'assemblée a aussi choisi les mem-

bres des divers comités: Comité des
finances: MM. Eug. Marion, prési-

dent; J. A. Hudon, sec, Fug. Char-
bonneau: Comité d'Amuseméits: MM.

VW. C, Labelle, prés. J. E. Déry, sec.

A. Renaud, J. Caron, J. Huneault, J.

Rattey, A. Poirier, E. Cyr, E. Sava-

ge, T.. Vinet: Comité de Surveillance:

M. l'abbé W. Scantland, F. Tafortu-

ne, prés, A. (roulx, sec, et J. Bis-

sonnette. Vérificateurs: MM. H. Le-

 

 
 

‘ +

boro. Ce éoir, M. l'abbé O'Reilley De plus, 15,678 personnes ont Suche Blanc ‘’Redpath’’. Avec com-| gault et H. Ménard. _

parlera de la Bienheureuse Thérè-|Payé pour le gîte, et 15,316 l'ont| mande . 10 lvs pour 73c . > bé .
ge de l'Enfant-Jésus. . reçu gratuitement. Au cours de. Sucre Blant Pulvérisé. Sa Sa:ntete ent

> : 1 l'année, 1,542 nouvelles personnes Lalivre . . . . . . . . . . 10c :

Le traité australien à ont reçu des secours de la Union Confitures Fraises jet Pommes. , les Jeunes Eclaireurs

: . Mission; et de l'emploi temporai-| 4 livres pour . .. .. . . . 39¢ ee aT ar.
la prochaine CRSSION |re a été procuré a 3,290. mporal| Confitures Pommes et Ananas. Sa Sainteté le Pape Pie XI, Pan
2= Ge | 4 54c lant aux Jeunes Eclalreursy a. nes. 61 ont été envoyés. ‘par la! 3 ljvres pour .. .. .. .. .. o4C “©, de la Fête de Saint-Géorges

entSePEEquele traité de commer- cour de police; 81 par.les hôpi-‘ Confitures Pures aux Fraises. ait e la e ,

; e ne soit pas adop- , e sons d’ i 2 2 ei ea 22 +. TBE : . ;
Aussi facilement qu'on l'aurait eru, er Hd des prisons d'Ottawa Thé Varson. La livre . . 49e ‘Soyez toujours au premier rang

,la prochaine session du parlement.| I résident neé “le Thé Noir. La livre 450! de 1a noble armée du Christ; soyez
L'epposition viendra surtout des re. °°° P en. a annoncé que le, po à livre . . G%c Aussi au premier rang des défen-
présentants ds l'Ouest. Ce sont les PTIX du repas ou duglte serait de, Thé NoirChoisi. La livre . . poll seurs de la foi, de la charité, de la
marchands de raisin qui s'opposent le: 10 bus et non de 15 sous. Le! Raisin, épépiné. 2 livres . . 238c, SC 16 et de ia force, et il n'existe

plus à l'adoption dutraité. Mais, on rapport du trésorier, M. Charles Pattes de Choix. 2 livres . . Zäc {Pure d lus grande gatisfaction
l'attaque, en général, parce qu'il O'Ggllvy. fait voir que les recet-' Pruneauv. La liv, 10¢, 1234c; 15¢c pas ce P Eimaplorer les béné-

hausse Je tarif. pour accorder un tes Ce l'institution, au cours de' Poivre Blanc Pur. La livre . 40c;hour mol que
traitément préférentiel à l' i + ’ : . dictions du ciel pour le mouvement

préférentiel l'Australie. |l'année, ont été de $9.745.77 et Allumettes “Silence”. Eclaircurs du mondey Sop douteles profitsqui auront les, dépenses, de $8:746.10. 1aie-| Paquet do 3 boîtes . . gc| derleuncs Eclair8 sont pas Jip ! ! Ce ; entier.
l'objet d'une grande importation, mais Sant ainsi une balance de. 67 cents Balais Spécial tien. Ta liv. pe I'honorable Rodolphe Lemieux,
on est opposé A la sanction du prin. MM. J. O. MacDenald, F. C. Bon tabac t.anacien. erial.] président de la Chambre des Com-
cipe de hausser le tarif. On croit aue Blair. A. Crawley, R. J. Fatrell et Sevon Comfort, Sanlight, Imperial. Mines, à dit au sujet du mouve-
les progressistes s'opposeront à l'a-| W. A. Oliver ont été réélus direc- 10 barres pour . . . . . . . 82c, ent lancS par les jeunes Éclai-
doption du treité, mais que les con-|teurs de l'Union Mission pour Savon Champlain et Lennox. [mn : > Fservateurs, tout en le critiquant sur, 1925, °° {10 barres pour . . . . 48¢ leurs:
certains points lui donneront leur ap-
pul. Il se peut que des gcations|

{soient apportées au traité.
‘La visite prochaine du Dr Par, '

trésorier de l’Australie, permettra de ‘
d'écuter Jes clauses du traité

; 1ASSEMBLEE ANNUELLE |
qIl y auraàl'Hospice St-Charies,
imanchs ‘le ler février. à deux
etres et trente, l'assemblée an-

Sauelle des patrons et patronnerses.|

———mmpmnhe
. ° * rec

Invitations complétées
Tre invitations pourFonvrrtute di

Prriement ont été complétées et ny
nverra plus de cartes... Te'coln#-l

; Thombers, huissier de la Verge Noi. |
®, & regu un nombre considérabla’ de

d~wmandes d'admission ay, pat 2 la
cérémonie d'ouverture da jeudl pro.
chain. Plusieurs de ces dèmandes se-
ront refusées par suite delh laii(ati-
on de l'espact,’ 1.4,

Dai
204

{ Pain Svécial. Le petit .
Pour vos commandes. tél

RIDEAU 3872.

‘Livraison dans toutes les parties de
la ville.

éphonez à

: EPICERIE LEGAULT
21, RUE YORK

A_‘"--va Qualité et Bas Prix+

8c! “Jo désire que tous les Cana-

!d'ens secondent ce mouvement.

Se l'appuient ils atteindront aux

idéaux les plus élevés de la vie. Ils

devirndront courageux et justes, €:

| aprendront à vivre la vraie honnê-

te vie.”

Les Jrunes Eclaireurs tendent la

main cette rrmnine et demandent

des secours financiers. Les dons et

contributions pourront être en.

| voyés au Bureau des Jeunes Eclal-
rours, immenble Fraser.

 

L’état du lieutenant
Desjardins à Montréal

 

Presse Canadienne
MONTREAL, 30. — Le lieutenant

des pompiers Wilfrid Desjardins, qui
à demeuré pendant huit heures sous
les ruines d'un édifice de la rue Le-
moîne incendi£ mercredi soir, est en-
core dans un état critique aujour-
d’hui à l'hôpital général. TI s'est pro-
duit peu de changements. On a opéré
sur lui ce matin la transfusion du
sang.

UNE LUTTE ENTRE
LES HOMMES EN VUE

—————

De ia Presse Canadienne
LONDRES, 30.— Dans un dis-

cours qu’il a prononcé ici hier soir,
le premier ministre Baldwin a fait
la déclaration suivante: "Ce qui
existe en Angleterre n'est pas tant
un combat entre les idéaux qu'une
lutte entre les hommes en vue d’at-
teindre les idéaux communs plus ou
moins à éous les hommes bien pen-
sants qui désirent Je vien de leur
pays.

“Je crois qu’une des difficultés
que doivent rencontrer les chefs
travaillistes consiste en ce que
dans leurs discours et les remèdes
qu'ils  préconisent, ils semblent,
plus que les membres des autres
partis, s'éloigner des réels problè-
mes à résoudre, mais il faut admet-
tre autrefois que leurs députés au
parlement sont peut-être en con-

tact plus intime que les memhrces
de tout autre parti avec les durer
réalités de la vie. Nous croyons
que les hommes qui parlent le plus
à leur aise de la fraternité univer-
selle en parlent avant qu'ils en
aient une réelle conception.

“It est essentiel que Ja fraterni-
té domestique soit atteinte avant
que nous: puissions travailler avec
suceès à cette fraternité, que nous
désirons autant que les membres
du parti travailliste.

mere ere

GOELETTE ECHOUEE
SOUTHAWSET HARBOR, Maine,

30.—ILa goélette a trois mits A-
lice Parsons, de Parrsboro, N. E,,
s'est échouée ce matin ici à King's
Point, par une tempête du nord-
est. Je bateau est dans une posi-
tion dangereuse et gardiens de cô-
côtes de la station de File de Gran-
berry se tiennent auprès. La goé-
lette a passé trois jours dans Je
port local attendant un temps fa-

vorable.

 

FRUNSE SUCCEDE A TROTZKY .
MOSCOU, 30. — Le comité exécutif

central du parti communiste a publié
hier son décret destituant Trotzky
comme commissaire de l'armée et de
la marine et nommant à sa place, M.
,W. Frunse, autrefois assistant com-
missaire de guerre.
Le nouveau ministre de la guerre

est un des plus jeunes membres de

l'exécutif du_ gouvernement soviet,
n'étant âré que de quarante ans. I!
n'avait pas d'entratnement militaire
avant 1917, alors que la révolution

bolcheviste lui donna l'occasion de

faire du service dans l'armée révolu-
tionnaire.
Frunse passa onze ans aux travaux

forcés sous le régime du tsar. Il de-

meura longtemps comme réfugié no-

litique dans ies pays étrangers, où 1l

fut un agitateur de Ia révolution «t

prit part a diver scomgrés du parti

communiste. les DBoicheviste lui at-

tribuent la défaite de l'amiral Kol- 
chak, chef antiboicheviste et la dé-

route du baron Wrangel.

.
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LA BANQUE
CANADIENNE

NATIONALE
Spécial au “Droit”

QUEBEC. 30 — Le ler février
prochain, la banque d’Hochelaga
prendra le nom de Banque Cana
dienne Nationale. Nous ne voyons
pas disparaître sans regret le vieux
nom sous leguel la banque d'Hoche
laga a grandi, s'est fortifiée et a
élargi sa sphère d'action. Les fon.
dateurs de la banque lui choisirent
un nom historique qui cadrait par-
faitement avec le milieu où elle dé-
butait. Cependant, il y a plus de
trente ans, les administrateurs ds
la Banque d'Hochelaga constatèrent

devant l'extension prise par notre
institution, qu'il eonvenait de Jui
donner un nom mieux en rapport
avec l'importance ot l'étendue de
ses opérations et qui la rattachâ:
au pays tout entier. On attendait
des circonstances opportunes pour
donner suite à ce projet. Nous avons
éprouvé les mêmes hécitations que
nos prédécesseurs, mais il nous a
semblé qu'il n'y aurait guère d'’s-
vantages et qu'il y aurait beaucoup
d’inconvénients à en différer plus
longtemps la mise à exécution Si
le changement de nom entraîna
quelques ennuis et quelques dépen-
ces, il deviendrait beaucoup plus
difficiles et onéreux de le faire dans
quelaues années.

Après avoir étudié la question
sous toutes ses faces, nous avons
choisi le nom de Banque Canadien-
ne Nationale. qui nous a parm le
meilleur qu’on pût trouver à tous
points de vue. La plupart des cho-
ses qui ont une grande valeur ne
s'obtiennent pas sans peine; vous
n’aurez donc pas été étonnés que
nous ayons dû vaincre quelque’ ré
sistance pour obtenir ce uom. ll va
çans dire que seùl le mom change

et que l'institution demeure la mé
me, conservant rorame actif inali--
nable ses tradit'ons de droiture, da
loyauté, de prudence at d'attache
ment à l'intérêt public.

Le traité avec l’Austratie
Tes marchandises, manufacturées

au Canada, et non produites en AuUs-
tralie, seront admises en Australie,
d'oprès le traité commercial actuelle-
ment en vigueur. au taux du tarif
intermédiaire. pourvu que 25 np, c. du
matériel et 25 p. c. du travail snient
anglais. Cette dernière restriction
est plus favorable. 4 l'industrie cana-
dienne fe l'automobile, car. on croyait
que l'Australie aurait exigé un pe--
centage de 25 p. c. de travail et de
matériel anglais pour permettre l'ini-
portation des marchandises en Aus-
tralie Autrcfols les marchandis «
canadicnnes tombaient sous Je con
du tarif général; à la suite du rou-
veau traité commercial entre les dorx
pars, clles jouliront du privilège d'un
tarif intermédiaire.

BRULES\A MORT
RALLOWELL. Maine, 30.- -

Deu enfants ont été brûlés À
mort aujourd'hui durant un in-
cendie qui a détruit une maison
rppartenant à Leslie Tuskinoe fi.
Les victimes sont Leslie Taskinne
ir, huit ans. etson frère Hermon.

six ans. Le feu n été mis par l'ex-
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 plosion d'un poêle à l'huile.
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